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fA  fôîbl'ei^e  du  jgoiiv'errie- 
i  ment  des  Descendans  de  Char- 
^  îemagné,  avoît  organisé  en^r 
^  ce,. le  gouvernement  ieodàl , 


ran- 


Aa 


4  ■  ^  ■  '  ■  Histoire  ,  '  .:4;  ,-n  .; 
;  Et  a  bli  ss  éf  n  ent  to  u  t^  a  -  fai  t  m  !  •? 
lîtSire /qui ,  ne  tendant-,  ^a^  sort 
]|ut  primitll!,  qu'à  rf  pousser]; en-? 
liemi  extérieur,  portoit  dans.son 
sein  d'un  autre  abord,  tous  les 
ee)rmes  du  pouvoir  arbitraire  di-^ 
TÎsé  à  rinfini ,  et  par  suite  ,  une 
anarchie   funeste  à  Tétat  social 

.  L'invasion  des  Normands  , 
iâvoit' beàucaup  favorise  le  pou* 
voir  féodal; 

Les  terres  abandonnées  par 
leurs  pillages.,  fourniçent  auç, 
ISeigneurs ,  aux  lo.""^  et  1 1.""^  sîè* 
clés,,  Voççasion  d(5.s*empar€;^r  de 
la  plupart  des  propriétés  Ecole- 
. -v^vt'.; -aîastiques  et  civiles  ,  devenues" 
•vacantes  ,  par  la  fuite,  la  dispq^-- 
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tutîyti ,  ou  îe  ma^acre  jde  leurs 
pbsse^âéirrsî''   ^'^^'^  ''^ 

Lès  grands  Yassaiix.et  même 
les  petits  y  singeoient  les  Kois'; 
ils  ^voient  des  Courtisan^,  et  des 
grands  OMaers;,.  a  rinsiar^des 
MQnâjrquesj 

Les  biens  vacans,  dont  ils  ne 
sa  voient  que  faire  j  leur  fournis- 
sment  une  abondante  niçisson  à 
recueillir  ,  et  à  distribuer ,  à  titre 
de  fief,  à  leurs  Pairs  ; 

Les  Comtes  de  Flandres,  en-- 
îr'autres^,  dont  la  puissance  au 
-ii.T  siècle,  faisoît  trembler  les 
Monarques  français; 

Le  gouvernement  admirable 
du  Gomte  Bauduin  IV,  dit.de 

A3 
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6  Hl;STXDIÎlJE 

leTournésis,  renditlaï^la^ndr^  et 
Tournay  aussi  florissants,  que  le 
reste  Àe  la  France  ètoit  mis  érable  y 
Ce  puissant  Souverain  ,  s*inli- 
tiîloit/Comtc  <ïe  Flandres ,  -par 
ïa  grâce  ie  Dieu;  li  avoit  dans  s^ 
Cour,  quatre  grands  Officiers 
Souverains  ^Chancelier  ^  Connè- 
îahle ,  ChamheUan ,  Eckansort  ^ 
'(  Pincei-iaa  )  qui  tèriBietit  tes 
grandes   cliargés  de  lui  >  à  titré 

de  fief. 

A  son  exemple  ,  Êverard  I^ 

^quairième   Châtelain  du  Tour- 

xiésîs^  avoit  sa  Cour  et  ses  Gffi^ 

ciers  ; 

Les  Seigneurs  de  Rume  ,  de 
Peeq ,    d'Espierres  ,   de    War- 
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eôîng,  éloient  sqs  Pairs /et  ses 
grands  Vassaux. 

Poutrain.  Histoire  de  Tournayr 
page  6Gi. 

Et  quoique  lésmdîiumiclnsliis* 
toriques^  qui  nous  restent,  ne 
nous  en  donnent  pas  dès  don^ 
nées  précises; 

Celles  qui  nous  sont  parve* 
nues  ,  nous  le  font  assez  conjec- 
turer. 

Le3  vices  du  gouverment  fôv- 
dal,  enfantoient  des  guerres  dé- 
sastreuses ,  de  Châtelain  à  Châ- 
telain; 

Au  moindre  prétexte  ,  celui 
^ui  se  prétèndoit  outragé^  en-^ 
troit,la  lance  en  arrêt,  sur  les 
terres  de  soli  voisin ,  et  après  les 

A  4 
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8  Histoire 

avoîi'  pUlée^,  .emmenoiiles  per- 
sonnages les  plu^opulerisep  es- 
clavage ,    pour     en  avoir   une 

grosse  rançon  ;  - 

Tout  étoit, alors  daiïs  k:  plus 
horrible   çon/usion;,  (  citant   au 

droit  des  gm^y*  > 

Le  brigandage  des  Châtelains, 
éloil  érigé  en  code  respectable , 
sous  1ç  tiire  de  droit  de  rançonner 
les  Voyageurs  ',  àvoii  que  tous 
les  Seigneurs,  (  particulièrement 
çeu:^  du  Me  in  et  au  Wes^r  ,  ) 
comptoieni  au  nombre  des  pré- 
rogatives féodales;  (^Dictionnaire 

historique ,  tome  4  >  P^g^  ^^^  )  » 

Oue  Fambitieux  Everard , 
Cliâtelain  du  Tourués^s  ^  exer- 
çoit  danslaFiandré,  en  veriia- 
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l>îel>rîganâ,  etaTecuîî€  mjpu- 

'iiitë  scandaleuse; 

^^^•'Ges  'Paladins  se-   gorgeotent ^ 
rendus  à  leurs  Châteauxj  dans  la 

•êrapùlée^^lbutes  ^sortes  de  dé- 
sordres. -' 
•'  Voilà    C6     que    faîsoit  alors 
Éverard,  de  Tournay ,  dans  la 
Flândre^^  et  Guérie  le  Sor  dan-s 
le  Haynaut  et  dans  le  TourïvésK; 
Mais  cet  excès  de  maux,  rxoivs 
amena    un    frein    salutaire  à  la 
puissance    monstrueuse    de    ce 
^oUvernenient  {Jeûdài}^^&eveuii 
ehaïicelànt:^  par  son  trop  grand, 
poids*    ^  ,                       ■  ;        " 
-  :lies  Croisades^  qui  nous  pro- 
curèrent    l'absence  ,    (pendant 
qiieï^uéslîiMrd^  ;  de  ces  Sou vfe* 
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ÎO  -^       iHlSTOIRB^ 

raîn5,  si  remuans,  et  sî^multi- 
plîés^  donnerez  J;OCC^sîaH  .aux 
Villes,  de  respirer  ,  et  aux  Rois 
et  Princes,  de  leur  donner  des 
Chartres  dWffranjcîiisjsemêîît ,  oè 
de  commune  j  ? 

C'est  da^ns  ce  siècle,  que  le 
ïnanuscrit  nous  assure^  qu'un 
.Comte   de  Flaiidres^  donna    à 
:To^urn'aj.,  une  Cba.Ft;rê  d'affran^ 
.^bisiseiBent,  et  droit  de  commune; 
Ce  ,qui  e5£  certain ,  c'est  que 
les   Prévôt  ^    Jwrés  ,    Majeur  , 
'ÈiChevins  ei  Esw^deurs  (^Élec^ 
teurs^  qxî^QÎoi^t  ^^  i%J^^  siècle. 
Philippe-Auguste  (  1187,)  ^^ 
fit,  comme  14  K^ssurè,  que  con- 
sacrai'pay  33:  Chartre^/Ie  gou- 
v^rnejaatnt ,  qui]  îe  r^gîs^çH -^<^- 
puis  îpng-iemps; 
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DE  Tournât.  ii^ 

La  traiîsaction  d'aîlleuçs 
(de  1186)  entre  F  Abbaye  de 
St.  Martin  Jet  les  Prévôt,  Jurés  , 
Mayeur  ,  Écbevîns ,  et  la  Gotn- 
mune  de  Tournay,  est  anlé* 
rieure  à  celte  Ghartre. 

Uon  y  Toh  içilè  les  parties , 
ëloient  en  procès,  pardevatit  la 
Gour  duRaidè  t'rânce,  au  su- 
jet de  la  jurîsdîetîon  dansle  clôà 
de  l'Abbaye  >  ftéteniue  pat  î^ 
Religieux'^  et  contestée  par  *  le 
Magistrat  et  la  GommUiïé  de 
Tournây.  >f  / 

I  I^s  Comtes  de  FlaniJr^:îMfé* 
cédèrent  <ïe  plus  d'unfilècte,  I^ss 
Rois  de  France,  dans  ces  cSrorts: 
génçreui-y  jout  tirer  li^sfeii^ 
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Tâd  Histoire 

pies  de  rîgnomiinieux  e^claTâge, 
où,  lesjdlAme  féodal  jles  a  voit 
plongé  ;  Biaduin  VI  (  en  loGS  }; 
affrartcfeît  la  .Ville  de ^  Gr^tid^ 
mont;  lui  donna  droit  de  commu- 
ne; et  en  fit;  jiUtr'eï  TobscirvanGè: 
par  tou^  lés  Seigne^àrs  ef  Barons 
voisins^  ; 

,  'En  France,  les  afffancijbisse-. 
i)iens.  des  V.iljes  y  ne  compîQncè- 
xentque  le  «iècle  suivant. 

Tandis,  que  le^  po^e  /éodal  en 
Fràn,c^:,  putlijssc^ji;  encoure  J'ho- 
micide  d'une  simple  amende  et 
satisfaction  aux  parens  de  r.occis; 
-hhfM^P'P^  puissant  Baudùin 
"VI, .  <iéôfcémi  la  loi  dui  tallioii 

r.^r.Si:giyi^ja'liiim:occiderit,  yt\ 
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DE    TouRîTAY.  if 

»  membrum  tratic^verit ,  caput 
»  proçnpite^meitilrumprômemr'^* 
»  hro  y  arapuietur ,  nîsi  se  def- 
J»  fendendo  hoc  fecerlt  «.   ' 

N04  père^  avaient  conaervj 
de  leurs  aiicêttes,  les  *SV(?aia^^; 
la  fureur  du  jeu; 

Quand  le  cbanceur  infortunéi 
^voit   tout  perdu >  ^  il.,  joubii.  sa 
person^é^t.  sa  liberté  ;  -    j  \i 
tt  ;  Mais  lo rsqu^ils  se '  f uréjolnéta^ 
hlîs  et  civilisés  dansJçs  Qaulesî 
,   Il  donn'a  des  gagçspQoii? jâs^u- 
rer  le  paiement  de  ?3t  pèrièn^U 
jeu  ri^!(iuf  on  ^i^^i^mëmkr.,i, 
.    Cet  <3^age.'Secansefv^ jiîift^ueâ   ' 
dans  lei  siècles  suit atf s.     .^     :,  ^ 

Z^    Làhouneut  ^  nous  .r^cQ^l^ 
^tiele  I>4|é  4e  Bourgo^iie^  ^jrànt 
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^et^du  60  frâWGS  à  la  paume,  c^n^ 
treleS^ic  ^e  33aurbon,M 
Gui'llatrme  de  Lyon  ,  el  Guy  d^ 
la    Trimouille    (^568),    îeul? 
laîlîsaifotite  d'argent  sa  ceinture, 
laquelle  îl'donna  depuis  en  gage 
au  Comte  d^Eu,  pour  80  francs 
par  lui  perdus  â  ee  jeu. 
•  :  Saint'foix,  toWe  li^''  page  ^45- 
L'usagei  des  gages^  s'intrc^ufo 
sît  en^ukey  paitr  toiile  espèce  de 
0ôiilratsetdettes;      -    '         * 
-i  ;  Bientk  cmf  étendît  jusqu'aux 
îinmeïible^^   4'où  est  iv^iïii   le 
mortuum  mâmn  »  le  gage  deferVé^^^ 

(û)  ^^^)é^Je  mm  gége^  (rhypo- 
thèque)  ,-dè-litttïtiâ  doctrine 

(3  )  êèsàhifes^^sy{<^  ott  saines. 

.  JL^s   €Qjutumes  anciennes  €Îè^ 
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Toîprnây  ijt  dtt  Tourn&us  ^ 
^optèf  eiiil  de  boiîrie  heiir^  daws 
le  meyén  âg«  ^  la .  doctrîne  des 
saisies ,  /^rr/^/jr  etmonga^s;  Poa 
en  voîidea  traces  aux  f^mi?/^^  i^ 

Jp^  pour   Tmmay'i.  et  mr^  iS 

-  .^oWeiner^  d^arns  sr  soriimey^H 
raie, traite  aus$i  ees  lïiatièresîïï^ 
tére^sant^s,  sur  lesqiielJes  néus 
reifîeiidi^n&  ei^^re^    ,,j  ;^.       ,,,^ 

une'  action  Jf^rçé^  d^nij^^  io-ûlè 
^'^n^^PPUW-tmf  e^Manc^;  dé 
Ba|me  qi|e  repleuve,  ,o3h  Juge- 
ment  par  Fea^  ^  rou  par  Jp,  §^$i 
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lis  .     Hr^a^Rr^ 

^  iuvirïhe  àuéïlwmy  msi spohtk^ 
^o'û^sij  ;  vel  judieium  ^  ^ulDÎre 
?>^  i^Xïh^%-NÊ\:£LquBd^  à^jh  no  r  no 

éVi Q îs «î 65  Bel ges ,  avec  eell è3  a  K- 
Surdes,qui  tyrannisoîentlaFràfi^ 
€fi^{  1-1*-*  ;j/^c:/^)  ',  prouve  q'ué  là 
Belgique  a  toujours  fait  lèis  pfé^ 
mjèrsîeffotts^vers  la  libèrVéy  ^  le 
€ade  dû  bon  sens. 
c  ,  Les  Ecclésiastiques  exerçoîeht 
tous  les  pouvoirs  yen  vertu  d' an- 
dénués  'his'^du  codèy  dès  capitu-^ 
làtrels  â4s  Rois  y  Ûes  décfèiaTes  , 
de  î)-lusieurs  Chartres  particur- 
lièr^sv,  d^St  Gïirfons ,    des  Con- 
ciles et  des  Màllufïd.  '    ^^  .   '  -  "'' 
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Les  JEvêqu^St  aydîèiït  Ja  :çxi^ 
vention  de  JMgér  totiles  le^  îpa«R 
lières  cîyîlesy  o|>iîs  savoîepfe  J'é'- 
tendre  au  paînt^que  Gfes  Tribu- 
naux, n'avoient  presque  plus 
rixabimde  dé  juger  j 

Bauduin  (  1068)  déeLarequ'uii 
Laïc  ,  pour  un  différent  avec  un 
Clerc  ,  (  Ecclésiastique  )  ,  ne  doit 
pas  être  cité  devant  rÉveque,  ou 
le  Doyen  ,  pour  une.dettè^  poui? 
une  obligation,  ou  pour  une lë- 
rédité  ;  dès  quMl  veut  se  soumet- 
tre au  jugement  dès  Échevins} 
Mais  poursuit-t-il  ,  pour  ce 
qui  regarde  le  droit  Ecclésiâslî-^ 
que  ,  telles  que  matière  de  foi  ^  ie 
mariage  ,  ou  autre  semblable ,  ilis 
doivent  se  soumettre  à  la  jurîsr 
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î8  KrsToiRiE 

diction  de  rÉglîse.  ^  Laïcus  pro 
»  querélâ  CleriGÎ ,  non  débet  ci- 
»  tari,  coram  Decano,  vel  Epi^- 
»  copo  de  dehhô,  vel  pactes  vel 
»  her éditât e  y  çuamdih  i^olixerlt 
»  stare  judicio  <Çc:^i/n(?/'wm  ,'    « 

»  Sed  de  his,  qusÊ  pertinent  ad 
»  jus  Eccleslasticum  sic  est ,  de 
^  Jide ,  matrîmonio  ,  vel  ejus 
»  modi^  repond^P^  débet  Ec- 

'  Le  Souveraîn  1«  plus  éclairé 
â\x  1^^  siècle  ,  pôtirroit-t-il 
édicter  pliis  équîlaWement  > 

Cette  Chartre,  nous  prouve  , 
que  les  Échevins  et  leur  jurisdic* 
tïon  exitoient  au  ii"*^  siècle, 
dans  les  États  de  Baudnm^Ç dans 
les  fiels  Tour  nay  était  comprise  y^ 
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et  cmiSm^  :^i^és  rcon jecturesi  > 
quecetté'Gitéy  jouîssoitâu  droit 
de  comînune  ,  inagistraiure  et 
çonsistaires^  coii^firmé  par  Phi- 
lippe--4uguste',  darïs  le  siècle 
suivant ;v^5  :':-::,'' 
'  Elle  p^t  aussi  npn^s  faire  pré- 
sumer que  Quêtait  (  VEvêque  et  le 
Doyen  Ze  Tournay  )  datit  parle 
Baudi|in ,  comme  Jujges  priveh- 
jiQrineISi(  -^.^i éri^^aïa^lièrc^  ci^ifë.'     (  4  ) 

'  Gfer.  ceftÉvéchéV étendait  d^an  s 
les  huit  dixièmes  de  la  Flandre, 
V  IKsemÈle  par  iiii  j^assage  d^ 
Cousin  y  Im  ^  T^^pit§&' M5r ^qué 
iee$  :prdeèï*se^|ogeoîenl  à  ŒVur- 
lnaj  daurs-  3e  Cloître  dé  la  Ga- 
ihédrale  ;  !' 
-   Q liant  a^x  Juges  fel vils   de 
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Tx^urnaj^  les  (.^ScahM'I^.Éphé^ 
vins-,  de  Bauduin  .ridifë  Soii^^^-* 
■i^aiiiv:.  ■:  -/:   ■  •■    ^-i  ;  '  ■  •:  -=vryr  •;:',; 

Il  paroît  d'un  édit  deSr.  Louisj 
{  milieu  du  i5.«^^  siècle.)  qu'ils 
recevoient,  au  lieu  du  salaire 
iîxé  en  65o,  par  D'.ag.obett^  et 
^z//  /cj^j-  étojt  le  tiers  ^  le  6.""^  ou  le 
.9.™  sur  transaction  de  la  chose 
-co.ntestée  ;  il  paroît  dis-je  ,  qu'ils 
recéyôîent  le_  i.ov^-  de:  la  valeur» 

L'édit  de'St..  Lquîs  parle  de 
ces  énaolumeris^  depuis  devenus 
aî:bitraires,et  comme  établis  par 
im  usage  très-rancièn;. 

Dans,  quelques  -Tribunaux 
(  Cours  )  ,  les  Seigneurs  avides 
d^argent,  ne  permettoient  pas  â 
leurs  ;vâssaux,-de  terminer  l^urs 
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é\^^{émpSi.f0iS  ip.anjiactfiBti crique 
-   JZi^èi&donnaxice,  .de  -ce  Mana:r-»" 

i\  C^^^^^\  sagiesse-  des-Ev^êri 
qiigè  id'etflors  ,  à  lie -pas  exigea 
d'épîces  ou  honoraires,  que  pro* 
x\MA^  pr^férervce  que  les  parties 
leur  donnoient  sur  les^Scahtnî*}' 
ÉiciîiÇfyijps:^   popr  pi:onoiiçer  ;|ur 

:..Pauii  ce:  qui  regarde  la; SAU^e-i 
r^ I nelé:  des  Évêques  sur  To ur-t 
j^y  et  l^vJ^QUPçésia  3  '  -  :  > 
^  Jb'oô  doit  ^ouv/Bptr  .que)  la? 
puissance  ^es  Gomtqsf  de  Fliïnr 
drei  qui  Ta  voient  en  leur  ppu-» 
\P^^MisSQ§v<>n  de  côue  YUIe 
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qu^ils,  siirientn  se  ménager  de^ 
FEmperônr,,^  par  le  traite  de  Goï^ 
logne jles  entreprises  du Ghâte- 
iain  Éverard,,  et.  de  ses  Priédé-^ 
cesseurs,  colorées  par  une  sté-^ 
ïsiletfoi  et'  hammage^  l^àpérmtîon 
de  plusieurs  de  sea  droïlte^'féga-* 
liens  donnés  en  fiefe  à  des  Che- 
valiers, par  'le^  Évéques  Fulcàer 
"çt:fi'a-rduyi^; -« . ^  .  V'-".  *■    ..^  ;...  'r^-A 

Il  est  apparent ,  ^ettoiâtès  ce3 
circonstances  àtt^ft^îèrenlb^au-^ 
coup-^l^xeroieè- dë;la^1$ou^Fai'* 
neté  desÉvêqué^-jà^To^rJiay^; 

Cependant  âûs  actes  postée 
rîeui<s  5  nmxs^  déaiôntrèrënt  , 
qu'ils  n*en  furent  '  pas  totalenienl 
privés  au  1 1°**  siècle  j 

Iln'j  a  pa^  jt«f(|tfàux^  droits 
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régaliens  du*  Chapitre ^,  qui  fu-^ 
rent  etivah^sl  momentanément^ 
par  la  vialcnce^et  la  rapacité  des 
Seigneurs. 

Cousirh  Histoire  de  Tournay  ^ 

L'Avoué  Rjidulf,  s'étoit  em-^ 
paré  par  violence ,  à  titre  de  fer- 
mage.,  du  droit  de  pontenage 
sur  rEscault,  que  le  Gbapître 
tenou  de  la  libéralité  deCbilpérlc^ 

C'est  dans  ce  siècle  (i  i.°*')  que 
r Abbaye  daSt.  Martin  fut  salen- 
uellementréorganisée  et  rétablie; 

Beaucoup  de  biens  luîr  ftirent 
rendus;  la  plupart  étoientdevc- 
Bus  la  proie  des  Barons  ^  à  titre 
de  vassalité; 

Les  Harduini  \^s  Radbold^  les 
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Baïdrio ,  jiaMle-?  Potlii fes  Tour. 
pésieos^j  eurent  se  fësf^ir^  rés- 
tilùér  en  graBSè  partie.  •       ' 

L'on  vît  que  la  plupart  des 
hifxis  Ecclésiasûq u e s  d'un  m êm e 
endroit,  eri  y  comprenant  les 
dîmes V  étaîe^rit  donnes  en  cen- 
siy^  ,  ou  feauté^  '/ 

;Le^  Comlfes  ide  Flandres  et 
leur^(Épto^se$^:  ^un-'iaut  Bmduin 
F/Vfli^èîit  rni  très-grani ^ nom- 
bre dïi  fondations  f         :   ;     \ 

Lia.  discipline  .EccTé^îastîquô 
émi  t<;>mMè  daiîs  cme  telle  dé- 
eadencé^qiue  pluèieui^  Clercs, 
vivoiènt  publiquement  à v^leuri 
eoneubines  ,  qu'Us  traitoi^nt 
ostensiblement     coipmé     leur^ 

II9 
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IIs,essajoieni  de  pailler  le 
scandale  de  leurs  déréglemens  » 
par  une  taxe  pécuniaire  q-u'ils 
pajoient  à  leur  Evêgué# 

Cet  usage  enlr'auljres,  subsîs- 
toit  à  Tournaj*.     - 

JJn  homme; instruit  et  mon 
ami  (M.'  iMtmd  ;  Secrétaire 
de  tEvéché  âe  Tçurnay)y  qui  > 
par  son  emploi  i  a  dû  visi- 
ter souvent  les  ;arctives  derOf- 
ficiâlilé  de  TourjÈiây  ;  m'assura , 
y  avoir  décou;i^ert.4es  preuve^ 
noioiTes^e-^ette^^giiîière  im- 
|iosiûou.i  I    r  ^ 

Le  Pafpé  Grégoire  VI ,  îejtir 
défendit  de  s*approchér  de  Fau- 
tai:, qu'ils  n'aient  quitté  leurs  coii- 
cubines^ 

Tome  IV.  B 
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Bm^elînus  ^  Ih.  4f  P^S^^  ^^^ 
et  i84* 

Le  mal  s'étendolt  jusqu'au.'^ 
(5)  Prêtres^(5). 

En  Espagne  et  en  Allemagne 
(  '  ^7^  particuliérementjle  Cîerf- 
gé,  s'dpposa  au  décret  du  Pape 
(  Grégoire  )  qui  leur  enjoignoit 
de  se  réparer  absolument  de 
\Q\xts  femrnea,  soUiS  peiaed'ana- 
lliérne  perpétuel; 

IPs  taxèrent  le  déwet  d'feérésie, 
en  citât tSk  Faut; 

Ajoutatilt  que  le  Souverain 
Pontife ,  voulant  arrêter  le  Gours 
de  la  nature,  lâclioit  ïa  bri4e  à 
la  débauche,  et  àrimpureté^  et 
^uik  préifôïoient  quitter  l<e  sa-^ 
cerdoce ,  que  le  maria^ih 
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Qu'ainsi  il  verroit^i^'il  irouve- 

roh  des  ^nges  f  pour  gauverner 

les  Églises  4  la  place  des  irommes 

qu'il  dédaignpiu 

L'Arcbévêque  ( /(?  Mayence} 
D'osa  ptifelittt  k  idécœ^t^  eramie 
d'être  assassiné  par  San  Clergé  ; 
AItm.aua  ,  Évèque  deEaèsau  ; 
faillit  être  haché  ext  pi^s^^  pour 
l'avoir  publié  l'année  éuîv^Bfô, 

L' ArcJiévêqtae  de  Mayèiaîre  ^ 
S i ge frojr  y  yovàmtyàeaxs  •  un  Co n- 
cUe,  les  obliger:  à  reSoncer  âï 
leurft  ieminasB^  com^mmbst^pé 
de  l'autel ;;:  [-^r:-^  ■  ,  >.    o-  .yviti^îil'^' 

Mais  à  la  lecture  au  décret , 
son  Clergé  se  porta  à-de  tels  ex^ 
ces ,  de  gestes  et  de  paroJê^y  <]p^ 
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]^  Pi^Iat  lï^enacé  de  la  vie,  se 
crut  très-heureux  (mr^n'ohcàn^ 
à.son, projet')  de  sortir  du  Con- 
cile la  vie  sauve  ,  et  laissa  au 
Pape,,  Je  soin  de  rexécution. 

Xe.zèle  jieë>SoiiveraîÉî5  3Pôrûî- 
fes,  fut  sbeconstamment  pro-^ 
rioncé  .é^nire  leé  Ecclésiastiques 
coneubiiaaires,  que  fe  Pape  St. 
JM.H3B!j^X  dàrrs  :Un  Concile  tenu 
'  âHôme,  fit  décréter  quelesferh^ 
çïesr,.  qui  dans  Tenceinte  des  nirUrs 
de  Rome ,  se  ^croient,  abandon- 
îaées  à::des  Prêtres,  seroient  à 
IkvjBôijiiiiKi^ugées  ,au:cBalàis'  de 
Lattan,  comme  esclaves. 

Dictionriaire  historique  ykrtkle 
Su  Léon  ;  JJT,   Pape  ,  tome   5  , 
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^  :  Vpjij^  v§^emt  an  Clergé  coti-^ 
çubidatre  ,  dm&  lai jB€lgî<jue ,  ce 
mal  s'éiendoît  jusqu'aux  Nones. 
BauduinJV,  chassa  de  Mar- 
çhienri^Si  rC,  i  pû8  )  un  Couvent 
d0  Relîgiqii$e3ij?  àrcause  de.  leur^ 

,    Les  Chanoines  de  Bergues^St.* 
yVinoçk  essuyèrent  ]e  même  sort 
et  ppur^:^p  même  sujetâ^     i  j     *  : 
j   Les  JEç^l^siaitîques  en  Ftkmè 
n'étoîent  pas  plus  réguliers  paF 
les  déprédations  de  la  Cour  de 
ses  B.ois£;  JescSé:cuîi^ï3v(  x^3ô '^ 
y^pt^s^é<Jbi^fe  Ie3. biens  du.€&^ 
gé  béréd|tjaîi:eïçeni;ils  les  pkrta-^  i 
geôient   à  leùisL descendant |  le 
Père  de  famille  donnoit  une  curé? 
pour  dot,  fiM  fille,  qi^iîmii^ 

B  5 
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î-ijoîtj  làrriîlï  ipuîné  SdeRichar<îilî, 
Duc  :jde  Nomiandie  ,  Robert , 
Comte  d'Evreux,  obtint  F  Arche- 
vêché de  Rouèti  dans  sa  jeunes- 
se ,  ëponsa  publiquemètit  une 
nommée  Hetk^  en  eut  trdîs  fils, 
et  conserva  son  Archevêché. 

La  Flandre  comprenoît  alors 
Bon-seulement  les  Pays  connus 
sou^  la  dénomination  ^Flan- 
iJt^jï^Mneaiséjf  A^t^icfei^^ 
Hollandaise  ,  rArlois  ïnêine  ^y 
trouvoît  compris;-  (  Esclissé  de^ 
puis  de  la  Flandre  en  II ^Q^. 
>- ,  Bauduin  I V,  y  =  ajouta  Yalen- 
;  cjiennes  ,  et  le  Haynaûtj 

Tournay  et  le  Tourriési$,  lui 
éioît  égaiemeiîtsoumis,ainsi  que 
le&^âsîesi^e  Zélarwle  j     ^ 
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Les  Princes  Flamands  bat*- 
toîent  monnoie  à  leur  coin  ,  ei 
exercoietil  tous  lès  alti-ibuis  de 
la  souveraineté  (c);  un  d'eux,  (6) 
fut  dénoHinaé  tuteur  (  loBg)  à 
Philippe  I^  Roi  de  France,  et 
s*en  acquitta  avec  grandeur  d*a- 
rne,  savoir,  et  dé.sint.ére^sement , 
La  magnificence  des  Comtes 
de  Flandres  d'alors,  surpassoit 
ridée  qu'on  pourroit  s'en  for- 
mer,  eu  égard  à  la  misère  dU 
temps,  et  qui  alors  rongeoit  la 
France  (  7  ),  laquelle  étoit  sans  (  n  ) 
commerce  et  presque  satls  cul- 
ture. 

Bauduîn  IV  1  se  bâtît  à  Hes- 
din  (  à  présent  Artois  ),  un  ma- 
gnifique  et    somptueux  Palais, 

B  4 
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avec  un  parc  aussi  vaste,  que  re- 
cherché; 

Ge  fut  ce  grand  Prince,  qui  fit 
conslruirela  Yille  de  Grandmonty 
et  lui  accorda  une  Ghartre,  mo- 
dèle de  sagesse ,  et  l'un  des  pre- 
miers monumens  érigés  à  la  li- 
berté des  peuples  (1068)  en 
Europe. 

Ils  fondèrent  {.les  Comtes  ie 
Flûndres')  un  nombre  incroya- 
ble de  Gouvens,  d'Abbayes;  et 
:Ce  fut  l'origine  de  leur  grandeur* 

Les  Moines  défrichèrent  la 
Flandre  ,  et  beaucoup  de  terres 
furent  par  eux  concédées  à 
charge  d'un  cens  modique  ,  d'un 
léger  droit  de  champart(r^rra^(f  ). 

La  Ville  de  Gand,  Tune  des 
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plus  florissantes  àe  TEwape  au 
siècle  suivant,  dut  son  état  de 
culture  et  de- splendeurtaBx  deux 
Abbayes,  de  5t»  Pierre  et  de  Su 
Bavon.  '       n      é  ;  i  I 

Recueil  des.  représentations  et 
réclamations  Belgiques  ,  Bruxel^ 
les  y  Imprimerie  desNationsytome 
i.^^  page  QQ.  i  m-8.°  i7&7^  :  ,, 
,  Et  Jcëi  cfue;-  îi'avoien;t  put^îre 
les  Romains  et  les  Rois  franïïais 
avec  réclat  de  leur  puTssanee^  ^ 

Les  Moines  T effectuèrent  aYec 
le  régînae  de  cette  sobriété,  de 
cette  ^ageetqpatientepréivxtyan- 
ce ,  qui  sait  concéder  partie  de 
son  droite  pour  s'en  procurer  de 
nouvea^u;  -  \     ,      ;,  .' 

C'est  àxette  époqvie,,qu€tpj^es- 
B  5 
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qiiettçvms  les  Villés^de  Flandres 
récUrèht  des  Chartres  de  com- 
inune  et  d'affrancliissefïïent  ,  et 
des  privilèges  altacliës   à  leuri 
foires  et  marchés; 
i^  Tournay  reçut  safrànche foire 
de    leur    munificence    (  Comtes 
de  Flandres  )  comme  on  Ta  vu  , 
aniérieuremént.      t 
r  Xes'Yilles  de  Gand,  d'Arras, 
de  St.  Orner,  de  Bruges,  d'Y- 
pres  et  une'infinité  d'autres,  leur 
furent    redet^a'Kles    du    bienfait 
inestimable  de  lâc  liberté; 
.;  iToutescpeisî  circonMances  r  en-» 
dirent  dans  le  siècle  suivant,  \^s^ 
États- des  Çûmtes  de   Flandres 
les  pjus  florissans  de  TEûrope; 
'    Guillaume    de    Normandie  3 
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leur  dut  la  conquête  de  l' Angle- 
terre; en  s' obligeant  en  recdti- 
noissance,  de  lei^r  payer  à  per- 
pétuité chaque  année,  trois  cens 
marcs  d'argent  («)•  (^) 

Les  droits  régaliens  des 
Comtes  de  Flandres  s'étendoient 
jusqu'à  la  succession  mobiliaire 
de  tous  les  Clercs  séculiers  , 
qu*ils  recueilloient  par  un  usage 
immémorial  ; 

Le  Pape  Urbain  (  1091  )  ex- 
horta le  Comte  Robert  à  y  re- 
noncer. 

L'on  assure  (10G7)  que  de 
fut  alors,  que  Bauduiri  VI,  ot- 
donna  que  les  Baillis  (  9  )  porté-  (  9  ) 
roîent  une  baguette  blanthe , 
droite  et  longue  ,  pour  syrobèle 
de  la  justice   qui  doit  s'exercer 
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avecdrûlture,  candeur  (candUa), 
exactitude  et  miséricorde,  sym- 
bole îastruciif,  que]e  Juge  hon- 
îiête  et  désintéressé  ,  doit  avoir 
sans  cesse  devant  les  yeux, 
<      Ces  Souverains  portoient  des 
lois  nomniées  kures  ,  levoient  des 
troupes,  asseyoient  des  imposi- 
,tions   de    toute   espèce,  convo- 
quoieiat  leurs    États/  composés 
alors  du  Clergé  régulier  et  sécu- 
lier,' et  des  principaux  Seigneurs 
, et  Barons,  leurs  Vassaux  ; 

La  justice  Échévinale  (  Sca-- 

Uni),  étoit  déjà  établie  dans  la 

plupart  des   Villes  soumises   à 

J^ur  obéissance,  et  affraaebies 

^  du  servage  par  leur  magnanimité; 

lie  kure^  ou  ordonnance  et  Char-^ 
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tre  d'affranchisseineiît  de  la 
Ville  àe  Grandmont  j  le  prouve 
învîncilfîement ,  d'où  Foit  Vpeut 
injférer  i  que  si  Ijl  justice  Éche- 
vînale  existoit  à  Grandmont,  à 
l'époque  de  son  institution  ;  à 
plus  forte  raison  à  Tournaj, 
Ville  la    plus   ancienner  de    ia 

Belgique;  :  r     > 

Ce  que   nous  avons  dit  plus 

Iiaut,  achève  de  nous  en  donner 

la  conviction. 

ToyxtxiHy  s'agrandît  dans  ce 

siècle ,  des  Paroisses  de  Sit^  Piat 

et  de  Su  Brixe 'y  .' 

Dans  cette  dernière  Paroisse, 

la  Ville  ne  s'éteridçiit  pas  encore 

(  v.ers  St.  Jem.etla  Paroisse)  du 

Château  )  qui  étoit  encore' sous 
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le  dorrïaîne  des  Châtelains  du 
Toiimésis;  et  celui  de  St.  Jean> 
dit  des  Chaufours,  apparleiîoît 
d'abbrd%à  Guérie  ]e  Sor,  puis  à 
(  îo}seô  Successeurs  (  lo  ). 

St.  Nicaîse,  étoit  hors  de  s^s 
inurs. 

Le  retour  des  Tournésiens  en 
gta^avoit  agrandi  son  enceinte 
et  étendu  ses  fortifications  j  en  y 
comprenant  les  Paroisses  (  alors 
Chapelles  succursales  )    de   St. 

:  Jacques ,   St.  Pierre  ,   St.   -Piat 

iet  St.  Quentin;  nous  consi- 
gnons dans  une  note  cesdétails 
curfeux, 

-  Pour  ce  qui  est  de  rhabille- 
inent  des  Tournésiens  en  cJe 
siècle; 


dby  Google 


L'on  a  VU  cjué  les  ro^bé^  tr$iî- 
nantes  et  lés  peirrûques,aux  hom- 
mes  comme  aux  femînei^  ,yfbr- 
moient  un  objet  de  luxe  ,  que 
YÈvèque  c  R^ibold  ,  regardoît 
comme  scandaleux  ; 

Et  que  le  Pbrlosophîsme  du 
18*"*  siècle,  a  fait  revivre  chez 
les  hommes  et  les  femmes?  par 
les  perruques  à  k  Ti^ùsJ  àM 
Caracallay  et  lés  grandissimes 
queues^des  robes  à  la  Panurge, 
etc.  . 

Les  Républicains  de  c^  siècle 
(  saip-disant  éclairés  ^  veuillent 
se  costumer,  à  ce  qu'il  paroît> 
à  r instar  des  despotes  Romains  ^ 
la  plupart  y  V horreur  de  l'huma- 
nité. 
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^^Toutf^jt  déliré  qti^n4o 
donne  urie.ipis  la  raison  ;   r 

Qu'p§.  s'attache  donc:  une 
honn^  |oif  à,r^sseiiîj?eic;et.r^^ 
à  la  fiandfur^y  eti •fe.sîinfdic^tëi liai 
propreté  et  If  verua:^  en  s^afïuK 
tJant  d' un^modeste coutume  i  ^  .. 
,  \Mais  c'est  ce  gue  la  i  froide 
iftQ^jrde  d^s PhUpsQpbssdu jouTy 
n^  sayM  #a[s  pluis  prèieheTi:^qqi2ei 
parvenir   à  réduire,  en  pratiquèi 

Quant  a  la  juiStice  iln'j  a  pas 
de  doute  ,qu^elle  étoit  admiaisn? 
tr^ée  lors3  à:  Wt^ûm^f  y .  p  ar  :  deux 
Prévôts  >  Un  grand  et  mi  pteth  fi 
vingt  Jurés,  un..  Majeur^  wn^ 
^ous-rMayeur  et  vingt  Échevins*  i 

La  nouvelle  Paroisse  de  Su 
Brixe ,  avoit  son  Magistrar^:sous 


dby  Google 


DE    ToUrMaY.  4t 

-la  même  forme;  de  qui  'a  sub- 
sisté jusqu'en  lôGy. 

Les  Jurés  exerçoîent  la  jiirîs- 
dictîon  criminelle  et  de  police:, 
et  celle  personnelle  en  iiiatiëre 
administratit^e  et  citilej*  [» 

Les  Échevins,  la  jurisdiclioîi 
foncière  et  réelle;  '^^ 

Quant    à  rétablissement  cfes 
Éc  hevins  (  '0  >  ^I  eu  €srdéjâ)fait  (il) 
mention  sous  Charletnagne.    ' 

Les  Châtelains  du  Tourriésis 
sîngeoîent  le  Souverain  jdor|- 
noîent  des  lettresîd'^uifeofcisaïion  ; 
un  d'eux  (^Éverard^yietÊ^  même 
l'audace  de  faire  la  guerre  aux 
Comtes  de  Flandres,  et  de  dé- 
soler leurs  Élats  ,  par  le  brigàn'- 
dage  le  plus  affreu:^;  parce  qu'ils 
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prenôîeîit  le  titre  léguime  âepoi* 
sesseur  de  Tourûày  et  Tour  né  s  îs^ 
qui  leur  avoît  été  cédé  par  le 
traité  de  Cologne  (  io56);  ces- 
sidn  consolidée  par  une  prise  de 
possession  subséquente  et  solen- 
nelle ,  sanctionnée  d'ailleurs  par 
les  acclamations  sincères  des 
Tournésiené  j 

VOe  ^du^eraîn  de  très-fraÎGÎîe 
date  ,  s'intronî^oit  lui  -  même 
JPrime  Souverain  des  Tournèsiensy 
par  ladhine  Providence;  egoEve- 
rardusdivîné  dlspositionts  vîriute^ 
Prînteps  Tornacensîùm. 

Poutràin ,  page  768. 

Cet  ambitieux  brigand  ,  s'im* 
^miscoît  dans  tout; 

Les  Heligieux  de  Si.  Martin  y 
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délibéroieru  ira^nqùillèmeM  en 
Chapitre ,  suï  le  droit  d'enterrer 
dans  leur  Église,  et  sur  celui  de 
Texecription  de  la  dime  que  lui 
eontestoii  le  iîbapiire  ; 

(  Éverard  )  F  apprend,  frappe 
à  la  porte ,  et  tranche  la  ques- 
tion; 

Vous  enterrerez  dans  votre 
Église,  mes  ^chers^  Seigneurs  > 
mais  TOUS  pay^^re»  ta  dîmev 
(  );  ua  Souverain  légili- 

mèteul  prononcé  les  parties  ouïes , 

Mais  rusurpateur  Éverard , 
décida  de  plein  saut  j 

L'on  peut  présumer  de  ceci , 
que  les  Châtelains  du  Tourné- 
sis,  nonobstant  la  souveraineté 
plus  aneiennement   légale    dés 
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Éyêqwesîà:  Tournay  v  et  clébés^  , 
sk)Tk  postérieure  de  cette  yilTé 
faite  par  ^Empereur  Henry,  au 
fils  4u  Comte  dé  Flandres  ; 

L'on  pejii  augurer  dis-je^  qixè 
ces  droits  n^étoieht  pas  en  plein 
e^erçioe^  ':.[:  :i .  >  r-''  ;  "■  ^ 
La  résidence  des  Évêques  à 
JjTojçn,  et  les  guerres  civiles  qui 
^ffl^gfr€^]^ïiJa^EIa^dre  j  yersi  li 
Çafdfe.cejfeiècjey  fofiHtèrent:  ces 
entreprises  5  i 

^  11,  paroît  que  tous  ces  mojtîfs 
fayori^tilnt^  bea«coi3p  les  usur- 
pations maî|iifestées  des. CBâté^: 
1^ÎP6  d$L  .TioMimésis  /  ,     , 

.  Qui  par  ja  nature  de  ces  cir- 
co:nsUnces  du,  temps,  quoique 
tfès  -  çéip^éShensiblesîi  denpueurèk 
rent  cependant  impunies. 
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"  L'on  a  vu  plusieurs  fols  4ans 
ïe  cours  de  cet  abrégé,  quel^ 
langue  latine  étoïti  s^^iïlei^ent  eï^ 
usage  dans  les  traîtés',  lés  Char- 
très  ,  et  la   plupart  des    actes 

•    C'est.aux  Êééïésîastî^ués  i>  ef 
partîcuIiéretneBl:>naii5c  Béîédîc- 
tins ,  q^ie  nous  devons- la  conser^ 
vation  de  cette  langue  précieuse,- 
Qui  nous   a    transmis   d't^ne 
manière  întèllijgiblé  j  lés  moïm^ 
mens  les  plus  intéressans  ,  pouf- 
débrouiller  rhîstoire  nébuleuse 
du  temps,  ainsi  que   là  conser- 
Tâfîbndes  sciences,  dés  arts  et 
dés  befies-lettres  (  la  ).î  (iq) 

Le  peuple  parloit  (ii.~*  siè- 
cle )  un  jargon  iacompréhensU 
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hhf  qu'en  ôppellqît  langue  ro-" 
mance.^  ^à  voici  un  morceau  qui 
le  fera  aippirécier.  .      • 

Poutraia*.  Histoire  de,     Tour-^ 

»  Ce  sunt  les  leîs  et  cusiutaes 
%_  qq^e  lï  Roi  WHla^m  ,  gran- 
a)  tui  à  tut  Iq  peitiple  clé  Engle- 
»  teFFô,^  a;priés.  le  canque&t  do 
»  la  T^çre  Sainte  ;  n    _■_,    ■ 

C'estrà;^di:i?^  :,»  Ce  sont  tes  lois 
^  et,  Qçmumes^  \  qiie  h  Roi  Guil-^ 
1»  laumêj,  garantit  à  tout  le  peuple: 
»  d* Anglete^rre  ,  après  la  con^ 
»  quête  de  la  Terre  Sainte  a., 

La  culture;  des  b«Ue,s-lettre$ 
étoit  alors,  tout-à-faiî  négligée; 
pour  la  généralité,  et  sur-tout 
en  France. 
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Les  Perses  et  les  Arabes  au 
coniraîre  cultivoieni  les  scka-i 
ces  avec  succès;  Sessa»  inventa 
Iqs  échecs;  Adschîr,  le  trictrac; 
le  Médecin  Rasis  se  distingua 
par  ses  connoîssances  daas  la 
médeciBe  (13);  et  s'il  <?stresté  (  xj) 
quelques  traces  des  sciences  ,éa 
France  ,  c'est  encore  aux  Ecclé^ 
sîastîques  que  nous  en  avons 
l'obligation. 

Chaque  Chapitre  CathédraJ  , 
avoit  son  Écolâtre  ,  qui  profes- 
moitiés  arts  libéraux,  fcels  que 
rastronomie  ,  partîcuKé'jremervt 
la  dialectique  ei  la  métaphîysî* 
que  du  temps. 

A  Tournay ,  rÉcoUtre  QdîOn, 
:{ depuis   pr^mhr    ^hbJ   d^    S^. 
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Mnr^tîn  ) ,  'en:5eîgrioit  ces  sciences 
è^dimlQ  Cloîtré  de  la  Galbedr aie. 
:  UGmsînJ 'Histoire  d&i.Tûmnaf  , 
iiv.^]  pages  124' ei  i25. 
.  Plus  de  deux  cens  Écoliers 
vernis  delà  Flandre,  de  la  Bour- 
gogne, de  la  Nprmandie ,  de  la 
&a%e,'n^'méirw  d^  r Italie  y  fré- 
quentoient  assiduement  ses  le- 
çons^: ;  , 

L^on  y  explîquoii  les  livres 
^ter^is  et  p^ofairies  ; 

iUcm  y  marioit  la  JÊCture  des 
CBXivres  du  Pbilosoplie  Boece, 
avec  celles  de  St.  Augustin. 
ifonvoîtd'après  les  Chartres 
des  Comtes  de  Flandres ,  dans 
leurs  fondations  et  dotations  de 
Chapitres  et  Monastères ,   que 

la 
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en  la  bulle  des  Papes,  <jaî  Iguv 
avoient  cëdé  les  dîmes,  pour m^- 
demnité  de  leurs  dépenées  em- 
ployées contre  les  i^rupiions  de^^ 
b^irbarea  du  'Nova ,  q^e  ce$  dî^ 
mes  conc^dees^  les  ai^oient  ^enr 
dus  maîtres  en  «iêa;ie-temps ,  ^ 
litre  de  cens  ,  de  la  plupart  des 
hiens  Ecclésiastiques  s 

C'est  au  gr^aud  pouvoir 
qu*exerçoient  alars  surcesjbien^, 
les  Évêques  de  Tournaj ,  joint 
à  la  piété  des  Cojpates  et  Goip- 
lesses  de  iFlandre^^  <i^^V^n^ç\t 
ces  superbes  érieado^  J^e  .Ch^î- 
très  et  Monasières,  qui  rendirent 
Tournaj  etla  Flandre.,  les  plus 
florissantes  Contréei3.  4e  TEu- 
Tope  ; 

Tqme  IV.  C 
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Le  Haynaui  gémissoît    sous 

son  joug  féodal  ; 

Les  actes  publics  de  nos  Évê- 
ques,  prouvent  que  la  division 
des  biens  Ecclésiastiques  en  qua- 
tre parts  ,  ny  éloient  pas  en  vi- 
gueur, et  qu'ils  en  éloient  res- 
tés tout  au  moins  les  suprêmes 
Administrateurs. 

Le  pouvoir  des  Papes,  tera- 
péroit  lés  différens  du  Clergé. 

L'on  a  vu  que  l'Abbaje  de 
St, Martin,  obtint  du  St.  Siège, 
Texeraption  de  payer  les  dîmes, 
pour  les  terres  qu'elle  défructuoit 
par  ses  Religieux  mêmes; 
'  Décision  aussi  sage  que  bien 
vue  en  politique  f 

Qui  aida  beaucoup  alors,  au 


dby  Google 


»E   TblTRHAY*  5r 

défrictement  des  terres,  et  à  la 
popuFation  de  Toùrnay ,  et  de  la 
Flandre;- 

Ce  dont  on  voîfl'ôrîgîne  dâriij 
le  droit  câhbîï  i  et  ïes  Juriscon- 
sultes qnî  ont  traité  ces  imporw 
tantes  matières,  (  tels  que  Vanes* 
pen  ;  Rieger  ,  F  leur  y  ). 

La  simonie  dévoroit  Yltal(e\ 
V Allemagne  et  la  France,  «  TEm- 
»  pereur,  dit  Voltaire  ,  avoit 
»  tout  envahi  «• 

»  Les  Empereurs  nommoient 
»  aux  Évéchés ,  et  Henri  IV  les 
»  vèndoit  a. 

Dictionnaire   historique^  tome 

4  »  P^g^  347- 

Tournaj,  fut  presque  tou- 
jours préservéede  cette  calamité. 

C    3 
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>  Le^èle  de  nos  Évêques  et  du 
iCbapixre ,  aj)puyié  d^  la  proiec* 
tion  des  Comtes  de  Flandres  , 

Malgré  toiite^  mes  r^bwcbes^ 
je  a'ai  riexi  pu  dépQ«;erir  sur  la 
îiaiui'e  des  fabriquer  et  du  com- 
merce de  To<^u.rnay>  daoî^  te  i  x/^"" 
sîècJe.  ,  V 

L'ou  a  yju  ^u^  rfi;gept  \po«^ 
Wli  ijaistautj,  j  éxoi t  isi  rai;e,j  qv^  le 
commerce  ne  s'y  fajsoit  que  par 
échange! et  qu'il  fallut  4ine4Char- 
tre  des  Comtes  de  .Flandres , 
pour  y  établir  et  encourager  les 
foires  marchandes;  les  vexatiions 
des  Châtelains  duTouxnésis;  les 
guerres  intestines  des  Tour^ié- 
^iens^;  jointes  à  celles  d^  Guérie 
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le  Sot;  su  prbe  d'assaur;  le  pil^ 
lage  qui  s'ensuivît;  ]a  peste  et 
la  fajrain^  >  cjui  l'a  âé^lèreiîtî  sa 
prisse  par  VEmfereur  Hettry ,  et 
le  pilTa^gô  q&i  en  fut  le  rés*rkal  ; 
toutes  ces  cairses  réunies,  dti- 
rent  paralyser  extrêmem^îît^  ses 
réïmkym  conMneFCFâ'lesii 

Ceperolam  l'an  petit  conjec- 
turer   que    Tournay,   jouissoit 

alors  d'^uniç  ^ertain^  aisaucei  que 

'4-   , 
lui  fouiPiiissoit  ^mi    conattveréè  > 

et  sèsf-  fabrî^q^ue^,    favorisés  par 

sâ  posî*î*omtopogr2'phique* 

Suri  us,    lïou^s   Ja  repré^eiïle 

cotmme  p0pwfëu5e  et  fîcÈe^  et 

d'une  bmaneup  Mgère<  et  facile  à 

s'agitef.  »  Èa  urbs  et  dîviéîs'  et 

»  civibus  atmndat^secT  popiritfes 

G  3 
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»  estlevîs,  et  pronus  în  tumul- 
»  tus  «. 

,    L'on  a  vu  au  rèsieique  l'on  y 
filoit  et  tisson  le  fil  et  la  laine. 

Les  impositions  au  1 1.°®  siè^ 
de  à  Tournay,  éioient  très-ap- 
paremmenl  les  naêmes,  que  cel- 
les existantes  du  tenaps  des  Ro- 
mains, et  des  Descêndans  de 
Clovîs  ; 

Et  Ton  a  vu  par  divers  passa- 
gf^ dexe^  apiiaj^s,;(  vvyeiUnou 

r  .  ),  qu^  le-Giiapilre  étoit 
maintenu  dans  son  droit  de 
pontenage  sur  VEiScauh y 

Que -riniposi lion  surrlevîn  s'y 
perceyo^jç  ymèmp  sun  StjBrixe  , 
alors  j.pfqprenient  Fajubouï'g  de 
Tournaj,  dont  labaiîrière  natu- 
relle   et  récente,   étoit  la    rive 
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droite  de  TEscault;  que  la  per- 
ception des  dîmes,  s'y  étoit  rigou- 
reusement maintenue;  et  que  la 
culture  de  la  ^igne,  y  étoît  en 
activité,  à  Tournay  même,  et 
aux  environs.  Dire,  si  le  vinéioit 
bon,  est  un  problême  difficile 
à  résoudre,  et  sur  lequel  les 
Amateurs  contemporains  ne 
nous  ont  laissé  aucune  notion. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  ce  siècle 
(  1097  )  ^"^  ^^^  Tournésîens  es- 
sayèrent inutilement  d'obtenir 
un  Évêque  particulier. 

Leurs  sollicitations  furent  in- 
fructueuses, quoique  appuyées 
des  mêmes  motifs,  qui  venoient 
^e  causer  la  séparation  des  Eve* 
chés  d'Arras  et   de    Cambraj; 

C  4 
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Cei  â€te  de  jttstÎ€e^  éion  Yéser- 

G^^st  dai5S  C6  siècle  y  que  lesk 
Ciaiioin^s  àe  Tournaj,  q.ui  tî- 
Tôieat  en  commun,  soas  la  règle 
4^  St.  A^gusliïi ,  étoient  vêtus 
4ê  feï^fic  ,  (  postérieurement  en 
ythleff  Ï753  )f>  avec  le  port  d'une 
croix* 

MafiV  p*ï?  Ist  suhe  les  restaura- 
IiWbs?,  ©è  nrc^m^^bteuses  fondations 
à'AhbrB^és  de  ftënédictins  , 

G^uS'f/^  JSlstoire  de  Tcurnay  , 
Ih.  S  ,  /?^g"^x  iZf  et  1S8  , 

Qi*i  éfeôien*  vêtus  de  noir  ;  les 
Évêqîiiiesr  i^u/o^n  tixolt  des  Ab- 
kaye^^et  qui  coivservoîent  leur 
tàîrk  K^i§kux  ;.  introduisirent 
iiis^^W^îiQeairkabit  nair,  par- 
mi le.  Clergé. 
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.     Le^  McHwcs  tfîïlors,  étbîent 
IkpTûpari  Laïcs. 

Causin.  Bktoire  âe*  Tottrmff 
Ih.  5  ,  page  i45. 

L'on  voit  que  le  premier  Abté 
de  St^^MapftiB  ,  Oâcm ,.  fit-  aéml^ 
Xiisirer  Ja  GonfessicH:i  et  €om*- 
tounîon  à  une  de  ses  Reîîgîeiîses 
(Manisende)  ,  par  uà  Pr^«^# 
de  rÉglîs«  St.  Prat. 

Quoiqu'il  sait  évîdefff  f^i 
plusieurs  Chartres  des  Évêqi»^ 
de  Toirrnay  ,  de  ce  temps  ,  qo^'ils 
étbîent  îneoniesiableiMnt  ïes  si** 
ppême^  JîldmkiisiratellPS^dte^Miôfl* 
Ecclésiastiques; 

Cependant  \}»  emcndétcnt 
avaî)t  tout,  Imr  Égîîse €aillié^ 
drale; 
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^^.P rêvât  s}^no\i  le  prenuer  , 
rArchidiacre  y  faîsoit.en  quet 
;que^  Wtîière  ,  l'office  d'iiomme 
public, 

'  Fonctions  quî  furent  exercées 
.ensuite;  par  les  Officiauxet  les 
Piioi^ateuï^sdes  Évêqyês; 

Il^emble.quô  les  Comies  de 
FIa,n4res^  qui  en. étoJent  Souve- 
rains (Tournaj),  y  mirent 
garai^on ,  et  y  placèrent  un 
^Qu^erîie^^,  , 

Puisque  Lambert  y  Comte  de 
liOUvâin  ^  qui  ]a  comtnandoit 
pouise^x^  y  Jui  tué  sar  la  brè-* 
che,  en  la  défendant; 

La-fureuf  c^evaleresqxie,  ga- 
gnoit  alors  une.  partie  de  l'Eu- 
rope; 

Cep'étoit  que  louriaoîs  et|)a-^ 
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ladins;  rassemblage  tidicule  et 

grotesque  de  rhumanîlé  ,  de  la? 

valeur,  dé  la  cruauté  et  de  la 

poltronerie  ,   composé  enfin  de 

tous  les    vices   et  de  toutes  les 

vertus. 

L'on  a  vu rîssue  malheureuse 

du  tournois ,    que  l'orgueilleux 

Èverard  I^  donna  à  Tournay. 

Ce  cruel   événement,  joint  à 
la  constitution  démocratique  qui. 
régissoit    alors    Tournay ,    en, 
firent*  perdre  le  goût» 

Ce  genre  de  combat  ajoutôit- 
vérilablement.  peu  de  choses  à  la. 
valeur  des  peuples,  alors  affran- 
cliis  de  l'esclavage  y  (  comme 
Tournay  ei  la  Flandre,) 

Et    ne    pouYoient    procurer 
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éhei  les  P^M^c^ns  ,  qmi  tï'avoienl 
f'dis  eftcdre  se€otié  sên  joug  j 

Ce  qtfci  5dtilirît  si  lorig-temp^ 
m  France  ,  teÉstt  d^  chevalerie  ^^ 
fut  la  ténacité  du  régîaie  féodalj 
îfes^  tètkm^^mm^  religieuses  ,  es 
lÊm  sér^t^iis  qt*^  dev#if  pi^êt^^ 
le  Ch#vâlJ«rï^^iefi*^  nû  eo^trU 
Mièfétït  p€t#  p€^it  i  éa  s(»  temps  ^ 
â  érï  édfifsefvtîr  lia:  tétiéfàtiôÈt. 
cfiez  les  petiple^  a^seTvîs* 

Ces  jeunes  Pa^Iàdins  loiîij<5UTS^ 
pris  da.BS  l'a  Pfoblessér,  n'ertire- 

eîîë  ,    (  /à  Frmcejf 

iià  Cfeevalerie  enfin  ,  id^mB^^ 
avec  le  gotîveriïèrm^nt  féodal  5 
eisî  Ift' tâîeùr  tn  deifiinf un  peu 
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moins  romanesque  ,  l'on  n'en 
fut  pas  moins  belliqueux ,  et 
moins  ardenr  à.  3?ealre  -  dé- 
truire. 


Fin  du  Discours  du  ii. '^'^ si^eck^ 
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ii,i; ii'iiiiHBii—^«M— 1 1^ ; ■  ■iiiMiî. 

■NOTES        ■ 

Sur    le     Discours    du    onitème 
siècle. 


i.  A  Vètat  TT 
social.        V    OYEZ   Histoire 

du  règne  de  V Empereur  Charles^ 

Quint  y  édition  //2-12,   tome  \^^ 

pages  20  à  44  y  ^^  ^^^^  ^  ^  pages 

69,  7o,75>76,  77  et  98. 

Item»    D^Houdegherst  ,    tome 

1.*^  pages  ûo5  ,  206,  Û18  ,  û42ji 

û45,  2471  ûSo»  1^5 1  ,  sBs,  !255> 

:i59  >  261 ,  262 ,  ûGS  ,  264  >  265, 

:iÇiQy  1267  ,  1268,  269 ,  270 ,  27 1  , 

072,  Û73,  275,  û87,474j47^ 
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Item.  L'ouvrage  intitulé  :  Or- 
dre civi/  en  France^  édition  in-Z.'' 
Londres^  1780  >  tome  1.^^  j?âfes 

»  Voulant  abolir  l'usage  vi- 
»  deux  qui  s'étoît  introduit  d^ns 
»  quelques Tribunaux,touchant 
^  les  frais  de  justice  ,  veut  et 
»  ordonne  qu'au  commence- 
»  ment  de  Finstance  ,  les  par- 
»  lies  consignent  des  gages,  qui' 
»  soient  de  la  valeur  des  choses 
»  disputées; 

»  Qu'au  moyen  de  cette  con- 
a  signaiî-on,  il  ne  soit  rien  exîr 
>)  gé  des  parties'  plaidantes^ 
»  tant  que  durera  le  procès; 
^  yy  Mais  qu'après  le  jugement 
»  définitif,  celle  qui   aura  suc-; 
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»  conaM,   paie  â  la  Cotrr,  ïa 

w  lo.*** partie  âe  ce  qrxi  farmoit 
»  l'objet  dur  procès^  on  Féquî- 
»  valent ,  suivant  remmatién 
»  qui  en  sera  faite  «. 

«  Denmna  pérversam  connue- 
»•  tuàïntm  aMtntes  y  quse  în  ali- 
ji  quibos  euriis  nOs?tris  eirca  ju- 
xr  diciales  expensas  et  poenass^e- 
»  curabentium  in  judicîis  di^r 
tt'  fuerant  ofeaervataé 

^  Votumtts  et^Hïaiidaiïiiïs^,  în^ 
»  lîtîs  înîtio  conlestata,  reddanf 
ar-  pîgn0Fa  Htigantes  ad  vaforem, 
Hf  deCÎEtïse  par tis  îîtis  ,  vel  a&stî-*- 
31  ïï»ai^iern4s^ ej%tsdeinai  q^se^pigno-^ 
»  ra  piartîBus^  redtïatitiîr  ^ 

»•  ïfec  în  toto  proecssu  nego- 
3R  tfîjîeteiur  alitrd  j^re^  exp^ensiâP 
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»  êeà  eo  finito  ,  per  composî* 
»  tionem^vel  sumrnram^  solvac 
»  Giariee  ,  qui  viGlus  fiaeFit ,  par- 
»  tem  decimaîm  ejms  ^  in  quo 
»  succubuerit,  vel  œsUmatio- 
»  nem  ejusdem  «. 

Ordonnance  du  Louvre  ,  tame 
i^^^  page  14. 

Cousin*  Histoire  de  Tournay  f 
livre  Zj  pages  iQ.Set  i5^. 

L'on  voit  de  ces  passages,  que 
les  Rois  de  France,  comme  Lé- 
gislateurs ,  ont  regardé  très-ini- 
portant  de  régler  le  salaire  à^s 
Juges  qui  étoifi  d'un  tiers ,  plus 
d'un  6.*°*  sous  les  Mérovingiens, 
d'un  lo.""*  sous  les  Capétiens 
(  sous  Su  Louis  ). 

G^est  de  ^obligation  où-étaîeni 
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les  parties  de  consigner  avant  le 
rapport,  des  gages  valant  le  i6."' 
de  la  chose  contestée,  que  s'étoît 
introduit  l^usage  au  Conseil  du 
Haynaut ,  à  celui  de  Tournésîs  , 
et  au  Bailliage  d'Antoing ,  de 
faire  nantir  par  les  parties  une 
somme  d'argent  équivalente  aux 
honoraires  dus  aux  Juges,  pour 
leurs  vacations  au  rapport,  et 
à  la  délibération  et  confection 
du.  jugement. 

L'honoraire  des  Conseillers 
dû  Bailliage  ëtoît  de  q4p^^^^^^ 
à  rheure;  l'honoraire  des  Con- 
seillers du  Tournésis,  de  trente 
p atard s  pa r  heure , 

Le  Pré^sidenl  et  le  Rapporteur^ 
avoient  le  double.! 
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La  France  par  ses  constîiu- 
tîons  organiques  de  l'an  5  et  de 
l'an  8>  fit  des  pensions  aux  Ju- 
ges, de  2,000  livres  ^  puis  de 
1200  livres  ,  et  leur  enjoignit  de 
dispenser  la  justice  gratuite- 
ment; 

Cependant  le  Tribunal  civil 
de  Tournay,  crut  pouvoir  exi- 
ger, et  percevoir  un  demi  pour 
cent  sur  les  expropriations  for- 
cées,- 

Mais  le  Procureur  Impérial 
Cuvelier,  non  -  seulement  ne 
voulut  pas  y  avoir  part ,  mais 
porta  la  connoissance  de  la  cho- 
se ,  au  Ministre  de  la  Justice  , 
qui  défendit  par  une  lettre  en 
Thermidor  an  12,  au  Tribunal 
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de    Tbirrrîaj,    de  percevoir  le 

derni  pour  cent. 

l^e  Présîdertt  de  ce  TWBa- 
isi&]^  Bera^ss^ef  exigea  ensuite tine 
plaquette  (35  centimes)  pour 
raeitreson  nom  au  bas  de  cha- 
que légalisation,  et  avec  une 
^elTe  exactitude ,  qu^îl  n'apposoit 
pas  sa  signature,  que  l'a  pla- 
qtietle  ^ne  fasse  fielle  et  însépa- 
rahk  compagniey  àTacte  à  signer; 

Ce  qui  fit  î'objet  d'une  do- 
Mance  assez  reniârquaBlè  ^  et 
eonsîgnée  datîs  une  lettre  impri- 
mée du  17  Vendénaiaire  an  i^^ 
adressée  à  mondit  Sieur  Prési- 
dent Dera^seS  par  M,'  Hover- 
îant,  ex-*Lëgîs]àteur,  le  passade 
y  relatif ,  est?  ainsi' conçu  : 
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Tf>  Lo  public  se  plaînt-jl  san$ 
B  motif  légitime, ^ue  le  Tribu- 
»  nal  de  Tournay  exige  et  re- 
»  çaîve ,  dis^uls  son  iostîfeutiony 
»  un  demi  pour  fent  siiv  les  e^çr 
a)  propri^lions  fpreées^^  en  Y.ertu 
P  4e  la  loi  du  g  Me36$îd(3^r  an  3^ 
)>  qui  n'a  jamais  é*é  en  ôcytiyîté, 
»  et  ^e  la  loi  d«  n  Brujjriair,^ 
»  an  7,  article  56,,  ^  sné^nii 
»  dans  tout  son  çpnieoîu  ^  n'^st- 
»  ce  p^s  un  impôt  levé  par  le 
»  Tribunal  sur  le  peupl^,^  d^j- 
j>  puis  quatre  ans,  sans  .ancpq^ 
^  a«:l,oris,atî(Mi  légalj^# 

»  L'on  appelle  concussion  dit 
»  M/  Merlin.^  alor^s  Ministre 
^  de  la  J Listiee ,  (  dans  sa  mcu^ 
»  /a/V^  }:  exiger  d^scitpjenf^  atu 
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»  nom  dé  la  loi ,  ce  (jiie  la  loi 
»  ne  leur  d-emande  pas,  ^est 
»  concussion ,  voyez  la  lettre  de 
^  M^  Meriin  y  Ministre  de  la 
"»  Justice  ^  aux  Directeurs  du  Jw' 
»  ry ,  en  Frimaire  an  4  >  Recueil 
»  de  Huy'ghe,  tome  ji  page  2!Si^* 

»  Le  public  voit -il  de  mell'- 
»  leur  œîl lai  pl^queàe  (  53  cen- 
i>  tîmës)  que  vous  exigez  per- 
»  sonîielîemerit ,  pour  mettre 
»  votre  nom  au  bas  de  la  léga- 
»  lisation  de  chaque  acte  no ta- 
»  rîai;    ''     ' 

»  Il  demande j  où  est  la  loi  qui 
»  autorise  un  Présidenl  de  pre- 
»  mière  instance,  au  prélève- 
»  ment  de  celte  plaquette?  (53 
»  centimes.} 
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»  Le  public  îgnore-t-il  qu'un 
»  homme  comme  vous  ,  appar- 
at tenant  aux  plus  respectables 
»  fomilles  de  Tournay  ,  el  jouis- 
»  sant  d'un  revenu-  patrimonial 
ï>  de  i5  mille  livres  de  renie  ^ 
I»  est  à  couvert  de  devoir  re- 
»  courir  à  ces  prélèvemens  pé» 
»  cuniaîres,  que  les  lois  réprôu- 
j)    vent,  ou  n'autorisent  pas. 

Monsieur  Mesplon  qui  a  par- 
ti tagé   (a)  avec    vous    et  M.' 


(  a  )  Le  demi  pour  cent  exigé  et 
perçu  sans  droit  par  le  Tribunal  civil 
de  Tournay  rapportoit  beiiucoup.4  l' ex- 
propriation de  la  ferme  de  la  Croix , 
avec  80  bonniers,  à  Anserœil  ,  adjugée 
aux  frères  et  sœurs  Meurice,  en  i8o3,  à 
TAudieuce  dudit  Tribunal^  en  Germincd 
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»  Î^Comlj,  le  4emi  pour  ccîU^ur 

>  JUe^^G0îid,  à' une   fovmn$ 

^  Â^gp^sAJ?&|MWr4W  fe^^^^ 

p  v^nâU$ament  ^  composé    de 

»  be$t^n  qu'une  seule  fois  par 
»  an,  de  votre  nom  au  bas  d'une 
j^  légalisation    £  toujours   écrite 


^  IQ,   dqnnji   piusf   dç    5po  lîyxes  ,  Ji 
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»  ^n  tntier  de  la  main  du  No^ 
>3  faire  au  ie  son  Ckrc^  ou  du 
»  GreJ^er.)  Voilà  une  iaxpo5Î- 
«  tion  (  dans  ce  suppasé  )  de 
»  iSiJ^ooo  plaquettes  que  vous 
*»  lèves  personneHèmtfnt  sur  îes 
»  peuples  àe  rAxrônàissèment 
»  de  Touraaj, 

»  Sans  que  le  public  croie.^ 
>>  qu*iiôe'l0fi  autorise  uti  i*ré«i- 
»  dent  de  première  instante,  â 
»  prélever  une  plaquette  pour 
»  cela  «.  (i^ 


{h)  La  lettre  imprimée  de  Ma-  Ho- 
verlant  aa  S.r  Derasse,  fut  â  instant 
lue  avec  avidité  et  l'édition  etirîévée  : 
comme  elle  contient  des  faits  jprèi^rèax;^ 
à  la  demande  du  Public  éclafrè,  nôtrg 
là  consignons  ici  toùce  entière ,  avec  %s 

Tome  IV.  D 
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Voyeîi  Y  Ouvrage  Imprimé^  In^ 
thulé:  fLettre  de  M.^  Hoverlant, 


pièces ,  le  mémoire  liîtërîeur  fait  par 
M.rHoverlant,pour  la  Cour  d'appel^ 
et  le  Jugement  de  ceUe  Cour,  du'  14 
Messidor  m  treize  ,  qui  casse  et  annullç 
celui  rédigé  par  ledit  Berasse,  comme 
Rapporteur  du  Tribunal  de  Tourriaj, 
à  ses  Collègues  Morel  et  Mesplon  /for- 
mant à  trois  ce  Tribupc^5;;€tquipar 
conséquent  comme  cassé  et  annullé  par 
un  Tribunal  supérieur ,  n'est  pas  (  sauf 
tout  honneur  et  respect  dûauxditsSleurs), 
d'un  tyès-grand  poids^  S'ensuit  la  lettre. 
J^ETTRE  4e  Mrr  HqvjERLan'ï^  i  ex^ 
Législateur^ 

JVIONSIETJR  , 

J'étois  absent^  lorsque  j'appris  du 
public,  qu'un  Jugement  affiché  du  Tri- 
bunal civil  de  Tournay  ,  en  date  du  a6 
Jhcrmidor  an  ^2,  do»t  yous  êtesl'wej 
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ex-Légîslateur ,    Propriétaire    et 
J^uri&consulte^    à    M/  Derasse^ 


l'organe  et  ïe  Président^  nie  condam- 
noit,  à  rinterdiction,  jusqu'à  ce  que  j'aye 
rayé  certaines  phrases,  contenues  dàa? 
une  consultation  y  sîgiiéç^  et  délibérée  le 
16  Floréal  an  la^donii^e  par  moi  ^  à 
ternaire  de  Velainés ,  trois  mois  et  de- 
ini  avant,  sur  ce  qu'elles  etoîent  pré- 
tenduement  injurieuses,  au  Tribunal 
de  Tournay . 

Commet  il  importe  à  un  hoçime 
d'honneur,  de  se  disculper  d'une  accu- 
sation aussi  grave,  que  celle  d'avoir 
voulu  injurier  une  autorîtë  judiciaire  • 
-  Gomme  la  réputation,  est,  ce  que  nou* 
avons  de  plus  cher,  et  que  l'homme 
honnête  et  intègre  ,  ne  doit  rien  négli^ 
ger  pour  iseila  conserver,  et  que  la  pu- 
Wicité  par  Paffixion  manuscrite  dé  ce 
jugement  au  GrefFe  et  à  l'Audience  ^ 

Da 
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Propriètatre  et  Jurisconsuilte ,  rue 
St.  Martin,  a  Tournày  ^  mimllki- 


t  donné  à  la  plupart  dès  eî'tojrcns  de  ce 
département  et  de  ceux  rbisiiis,  la  coiï^ 
noissance  seulement -qu^  j'^tôis  interdît 
et  condainné  à  rajer  ;  des  :  expressions 
prétenduen:|.ent  injurieiises  fiu  Tïi^ûnal 
de  Tournay ,  sans  qu^ik  pufssenH;  xxm^ 
noître  en  quoi  consistoient  textuelle- 
ment  ces  expressions  ;  quand  et  èom- 
ment  elles  étoient  parvenues.  auTrtbùn'aî^ 
_  E t  comme  -pari  défaut  de  rcann^is- 
s?ince  exacte  de  ces  faits^  il  pourroit  ijés- 
ter  un  louche  dans  le  public,  c'esl-à- 
dire  j  dans  le  cœur  de  mes  concitoyens^ 
sur  la  pureté  et  l'innocence  'de  mes)ac-  • 
lions  et  de  leur  intention;  j'ai  cru  qœ 
jer devQÎs,  À  ?non  nom.;  a  ma  femiHe  ;  à 
mon  caractère  ,  connu*  clfiiatégri-té  y  à 
^elui  dé  Jurîscansuk^  qûè  j^exerce  avec 
honneur    depuis  vin^^eux  apQS  j   au 
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ment  Pfésièsnpdu  Tribunahhtl; 


gouvernement,  et  à  mp  concîtpjrens  . 
i|ùT,  depuis  quinze  àn^^  Tarant!  cessé  d^ 
Jile' donner  les  marques  les  pïu^  signalées, 
de  leur  confiance ,  en  me  portant  sans 
cjue  je  l'aie  jamais  demandé ,  ni  sollicité 
aux  plus  éminen les  fonctions  publiques; 

Je  croîrôîs  donc,  miinquer  à  la  gra-, 
Vf  te  de  ées  considérations  importantes  ,. 
si  je  hé  prènois  pas  la  voie  permise  par 
ïà  constitution  et  la  loi  ^  d'instruire  me> 
concitoyens^  par  le  moyen,  de  Fimpres- 
sîon ,  à\i  Véritable  état  des  choses  ,.  eft 
leur  exhibant  les  pièces  et  la  lettre  que 
je  pi-ends  là  liberté  de  vous  a^re^ejr  4 
ce  sujet. 

Vous  savez^  Monsieur,  ainsi  que 
le  public  y  que  les  fonctions  im- 
portantes dont  je  fus  chargé,  par  le» 
Etals*    de     ma     Provièice  ,      m'obl^r 

D  3 
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rie  de  A.  <J.  Blanquan ,  fth  hs 

petites  Boucheries,   an    1.^^   de 


gèrent  à  aba^donne^  mon  ëtat  de  Juris- 

A  consulte  (1790  )  ,  si  suivi  et  consulté  , 

que  les  joursj  et  les  nuits,  ne  jpouvoient 

suffire  à  l'affluencedes  cllensquiassié* 

geoient  mon  cabinet. 

L^an  1790,  je  fus  choisi  Juré  ^  et 
nommé  Député  aux  États  généraux,  par 
les  Etats  de  ma  Province^  sans  que  je 
réussé  demandé  ,  sollicité  ,  ni  fait  solli- 
citer; ils  voulurent  biçn  me  donner 
ïe^i'  pleine  confiance  et  me  charger  des 
commissions  les  plus  honorables ,  que  je 
trois  avoir  rempli  avec  intégrité. 

L'an  1792  ,  Je  fus  choisi  malgré  moi 
1  un  des  Administrateurs  provisoires  ,  et 
j'eus  l'honneur  de  les  présider. 

L*an  1794,  je  dus  à  la  sollicitation 
pressante  de  l'Administration  d'Arron- 
dissement;*^idîriger  so  n  bureau  des  finao-^ 


ces. 
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Style  f  pages  20  et  21. 


L'année  suivante ,  le  gouvernement 
îne  nomma  successivement  Juré  de 
Tournay^  place  que  je  refusai.  {Fqye^ 
à  la  mute  de  cette  lettre;  Pièces justi-' 
ficatîpes  ^  iV.  1.  ) 

Deux  mois  ensuite  ,  il  me  nomma 
premier  Officier  municipal^  et  mes  Colr 
lègues,  Président  de  la  Commissioa 
provisoire  de  justice  ;  la  lettre  jointe  de 
l'Administration  centrale ,  prouve  com- 
bien j'y  répugnois  ,  d'après  celle  lui 
écrite  à  ce  sujet  pour  la  remercier, 
{  Fa^eisiV.02,  3,4et5.  ) 

Xa  même  année,  je  fus  forcé  d'ac- 
cepter là  place  de  Juge  de  paix  à  Tour- 
nay }  le  Tribunal  civil  de  Jemmappes  me 
mit  à  mon  insu  sur  la  liste  des  présenta- 
tions au  Commissaire  Boutteville  ,  pour 
une  place  audit  Tribunal  qui  se  pré- 

n  4 
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Juges  étoîenfc  payés  dès  le  S."** 


sentoit,  et  sur  le  rapport  que  M.r  le 
Commissaire  Ghenart ,  m'en  fît ,  je  fis 
soliîeiter  à  Bruxellles^  pour  que  M.r  le 
GomBiîssaîre  Boutteville,  ne  me  nomma 
pas;  ce  qui  sans  cela  seroit  infaillihlerr 
ment  arrivé  ,  puisque  quelques  mois 
après,  le  Tribunal  criminel  de  lâDyle^ 
me  présenta  audit  Commissaire  à  moi^ 
insçu ,  p^imà  locè  j^pour  Accusateur  piir 
î)lic  près  ledit  Tribunal  ;  ce  ckoîx  fut 
agréé  par  M.r  le  Commissaire  Boulte- 
ville  ;  mais  Famour  de  mes  Couci- 
toyens  ,  les  regrets  que  mon  absence  al*- 
îoit  leur  causer ,  ne  me  firent  pas  ba-* 
lancer  à  relier  Juge  de  paix  àTournay^ 
(  Fqy^z^  N;""  6  j  7  ^.  8  et  ^.  ) 

Il  paroît  que  le  peuple  ne  fut  pas  mé- 
contient-  de  ma  conduite,  puisque  sans 
que  je  Paye  solîkité ,  je  fus  choisi  pou^ 
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^xxxi  Cl  i^S  î  1 5i^  tri  4."^  siècles , 
d'après  le  quotierii  de  la  maûèréi 
contestée. 


présider  son  assemblée  prîm^re  ;  phist 
Élect-euï  et  Officier  municipai  ;  et  meiM 
Gollègues  me  choisirent  pour  Président: 
4e  l'Administration  municipale. 

Je  dus  aller  à^Mons,  où  malçrré  mfki 
KépugnaBce^  je  fus  choisi.  Législattiir  j 
kr  lettre  jointe^,  à  moi  adressée  paj»  lltimr 
4es  plu^  grands  Personnages^  de  là» 
France;,  acti|ellement  vivant,  r^v^ tu  djj; 
jonctions  augustes  ,  investi  d«  la^  apn-^. 
j|ance  pi^blique  et  du  gouyern^g^a§nt*i>  / 
cette  lettre  pr^uv0  combien  J^'^isept^ 
cQtte^  iinpprt^nte  fonction  Hia^é-  mpi. 

i  Cl'est  au,  pnbUc  et ^  mes,  Collègues  >è 
^ppr^cier ,  si  je  me  suis  conduit  à  PaiHl^ 
ay.ec.    boBjaêt^té    et    désioté^^i^^o^  < 
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Poster îeurernent ,   ils   étoîent 
pensionnés  au  Bailliage  deTour- 


L'aa  1800  ,  le  gouvernement  me 
somma,  sans  qiie  je  l'eusse  demandé ,  v\ï 
sollicité,  l'un  des  Administrateurs  de 
mon  Département  ,  place  que  je  crus 
devoir  refuser,  par  des  motifs  de  bien 
public  ;  récours  aux  lettres  jointes. 

Je  profitai  des  momens  que  me  don- 
3*oit  la  vie  dé  particulier  ,  pour  répon- 
dre à  la  confiance  de  mes  Concitoyens 
et  de  ceux  des  Départemens  voisins  ,  en 
satisfaisant  aux  avis  qu'ion  me  demandoit 
de  toutes  parts  sur  les  questions  les  plu^ 
ardues  et  les  plus  importantes. 

En  unniot,  depuis  plus  de  cinq  ans  , 
je  n'ai  plus  exercé  qne  la  professioi^ 
d'Avocat  consultant  ,  n'ayant  jamais 
plaidé  ni  siégé  à  aucun  Tribunal ,  pour 
lae  pas  perdre  de  temps  et  vaquer  avec 
fins  de  soin  et  dans  le  silence  du  cabi- 
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tiésis;  et  payes  à  la  vaccation , 
au  Magistrat  de  T0urnay. 


Bel,  aux  consultations  de  droit  que  l'on 
me  demandoil  de  tous  cotes  et  nètaoU'^ 
ment     pour    le    Tribunal   d'appel     à 
Bruxelles ,  et  celui  de  cassation  à  Pari^.' 
Les  choses  étoient  dans  cet  état,  lors^* 
qu'un  propriétaire  très  -  distingtté    de 
notre  Anondissement,  me  dit:  que  les 
mémoires  que  m^s  clients  demandoient 
pour  le  Tribunal  d'appel   en   infirmâ- 
tion  des  Jugemens  de  Tournay,  ne  me 
procuroient  pas  Taffeetion  de  ce  dernièi;, 
et  qu'on  avoit  insinué  à  quelques  Mcm>- 
bres  du  Tribunal  d'appel,  ^«^/^jfozV 
um  espèce  de  génie   amJ)iùieux ,  hrouilr^ 
Ion,  dépité  de  h! avoir  aucune  charge  eè 
cherchant  à   troubler  le     Tribunal   de 
Tourna  ^  et  les  Autorités  administratif 
ve&  du  Département,  dans  l'exercice  de 
Jems  fonctionsj.  ce  Prop riétaiye  dissuad» 
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^4  H^-STOIRE- 

seiller3  du  BaiUiage  d^.  Tgurné- 


«es  Membi-es ,  lem  &  çonnoit^e  la  véri^ 
té,  et  c'est  po»^  effacer  jusqu'aux  moinr 

q«ie  y^  s^uis,  fo^eé  de  fàfeiœprimei:  pacrr 
tie  de  ma  corm^^onâmne  ^  ^i  le  prou- 
ve ,  et^  foA  s^»s.çe^i]i<)ti|  Impmeux;  £àl 
^stée  densa^  poussière,  dé^  moncaibine^ 
C^^  <?ooime'çn;BiaMère  d'îjijurey  Je 
Tribunal  d^'appel-  pondérem  les  qualités. 
momM  de  l^pellaut ,  je  n'ai  pu  me 
.di&penseï:  dé  feire  imprimée  les  preuves 
écrites,  qui  la  cofisiateHt. 

Dans:  c^tte.  position,  uu  certain 
B-mnçoi^  L,mmi^.^  Gul^vateur  à  Yeia^ 
^es,^  accompagué  d'un  Hotaire  de.Tour-. 
nay,  (ffijbau,).i»ye&ti  d< la  confiance 

universel^  vi»<ime.côn5ulter  Yerslafia 
^e  GerminâÉl  an  112,  sur  ri^feo-cabi^ 
lité  des  clauses.  d?uiï  contrat  de;  mariage^ 
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sîs,  avoient  uBè  pensie^n  àe  Bflo 
florins  l'an,  etdes  bonaraires  de 

etla„ vaUdité  dliiB.  testaDaeHtj.apEèsujae 
longue  eonfërcBce,  »  me  priaderavis 
duNotaiie  de  ïni"donner  une  consulta- 
tion, en  forme  et  éten.dtié  sur  la  matière^ 
j'y  travaillai  pendant  plusieurs  jours  ;. 
elle  fut  achevée  et  déliliëréé  en  mon  ca- 
binet, le  16  Floréal  an  12;  ci-jointe. 
'{roxen  N.''  14.)       .      .'■,;    ,    .,^ 

Lemaire  revint  la  cberchar  îè .  mêma 
jour ,  accompagné  didit  Notaire  •  ojl 
leur  en  fit  lecture,  iî&  en  parurent  sa- 
tisfaits^ en  les  quittant  je  leur  adressai: 
ces  paroles--:  »>  U  s^i'  tellement  per- 
Wsuadé   dâ'^tt  ^éy&e^ffocB  k 

»  Bruxen«;(a>^^je«rf»J^^^f"* 
„  W  perdrez  a  Tôuniay  ,' quoiqfie'  cfe 
„  Tribunal.a  jugé  en  cette  conformité 
»  le  8  de  Vendéniiaire  i^  la  ;  mais 
»,  comme  il  a  jugé  contradictoirèment 

(  alLcmaiie  a  gagnëi.BroxeUïsl. 
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86  HisToriiR,, 

û4patar4s  à  l'heure,  §6it  pour 
la  vaccaiion   à    l'Audience    du 


5  le  ï4  Fructidor  an  onze ,  entre  les 
»  Ha^e  et  Berge  ,  cette  contrariété  de 
»   prononcé,  ne  donne  pas  à  ses  juge- 
»  mens  un  très-grand  poids  ,  vu  qu'ils 
»   ontété  plusieurs  fois  infirmés  en   dé« 
»  gré'd'appel;  au  reste,  Lemaire,  mon- 
»   trez  inon  avis  à  votre  partie  adverse', 
»  et  je  .présume  fortement ,    qu'après 
»   que   lui  et   son  conseil  l'auront  lu 
»   qu'ils  entreront   en   arrangement  ou 
»  eji  arbjitr^ge  avec  vaus  ». 
j     Je  n'entendis^  plus  parler  ^  Monsieur , 
de  cette  affaire  ^  plusieurs  autres  con- 
sultations^ avoient  été   données    depuis 
par  moi  j 

Lorsqu'à  mon  retour  d'un  yoyage 
d^affeire^ .,  le^  public  m'apprit  qu'un 
jugement  du  Tribunal  de  Toumay  aiff- 
ché  au  greffe^  çt  à  la  séance  ^  mJordon- 
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rapport  et  à  la*  délrhjératîon  du 
jugement ,  soît,  etv  comparution 
sur  débals,  ou  sur  enquête. 


ïioit  de  rayer  ^m^Lmom^^tk..^^ 
ïikin  avis^  et  m'interdîssoit  de  siéger  sur 
1^  tancs  des  défenseurs,  et  de  servir 
aucun  écrit,  jusqu'à  ce  que  l'aye  fait;  la- 
dite phrase  ilànt  prétendument  inî^i^ 
rieuse  au  Trihi^LUÉd^  ,   .^^ 

W  quoi  ^Monsieur  ,^ 
de   You§  oLserver    que  rinjùrç  ne    se 
présume  pas  légèrement. 

Que  dans  cet  avis ,  qui  fut  donné  et 
délibéré ,  le  seize  floréal  an  douze ,  trois 
mois  ayant ^72£^^o?^'^  Tf^unal^^^rus- 
que  )e  n^  J^^de  j  mais  pour 

rinslruçjtion,  du   Consultant    en  degr4^ 
d'appel  y 

Que  cet  avis  citoit  d'aî)ord  lesloîx  ^ 
qui  rendoient  les  clauses  anténuptîales. 
irrévocables  jles^iigemens  du  TriW^aï 
de   cassation  qui  en  av oient   constam- 
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Les    vaccarions   au.    phîà^- 
étoient  gratuites. pour  U  publie  ^ 


ïûent  appliqué  le  dispositif,  et  ensuite 
venant     aux     jugeinens     des     Tribu- 
naux, de   première   instance  ^^ui  jsont 
à  diverses  fois  infirmés  en  degré  d'appel, 
Ç  poslâion  mal/iezireuse ,  ^  j'avisois  qu'ils 
n'étoient  pas  d'un  àûasi  grand  poids  que 
ceux  du  Tribunal  de/<îassation  ,  dont  je 
venois  de  parkr  ; 'les  'mots  ,  e£  qiioique , 
prouvent  la  liaison  de  la  phrasé  ,  et  la 
comparaison  du.  degré  d'îrréfragabiîité. 
des  jugemens   du  Ttdbunal    de    cassa- 
tion ,  avec  lesquels  on  ne  peut  é^uîpol- 
1er  ceux  de  première  inslaiice ,  ^aï  ont: 
jugé  contradictoirement  Sur  la  matière  p 
et  qui   par   conséquent   ne    sont    pas^ 
d^ujv    tms  ^grand    poids ,    étant   com- 
parés comme  je  le  disois  ,  avec  ceux  du 
Tribunal  de  cassatioi|^:' 
^  La  transcriptiori^'âfeB    deux    pîiras<?5 
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et  se  supportaient  par  la  pen- 
sion de  5ao  florin^» 


lîëespar  la  paEticuiç  conjoiictive ,  et  y 
va  vous  en  convaincre,  ainsi  qnele  pu^^ 
blic  équit£4)le  qui  les  lira  y  les  voici  : 

}>  Les  loixvda  régiiruB  nouveau  onjt 
M  sanctionné  ce  principe  é  gui  table  ^  qu^ 
»  se  lie  si  fbutement  au  |nainJtien  de 
n  Tordre  social;  celles  du  9.  frqLCtidor 
»  an  3,  du  3.  Yeii!d€Hiiaîre  an  4,  on| 
))  anéantil'effet  ré^oac^Ç  que  Tart^  2 
M  de  laloi  du.17  nivôse  an  2^  parpis- 
n  soit  avoir  voulu  introduire  par  une 
)>  disposition  rëtroacÇ-V^e ,  la  révocabi- 
»)  li té  des  clauses  aixt^nupliajes^ 

))^ûfîn  celle  du  x^  plu^ipse  an  5  , 
^)  a  édicté  que  ces  clauses  seront  exécu- 
»  tés  irrévocablement,  sans  apcune 
4>  modification  ni  restriction  ,  tant  à 
»  l'égard  des  conjoints ,  que  à^s  herl- 
a  tiers  non  intervenants^  ,  * 
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~    Lorsque;  Marie -Thérèse  en 
1773,  érigea   ce  Bailliage,   en 


n  Le  Tribunal  de  cassation  vient  d'a- 
»  dopter  les  principes  posés  dans  les 
»  dispositions  législatives  sus-énoncée», 
»  particulièrement  dans  deux  jugemen» 
*»)  solennels  ,  l'un  du  5  Vendémiaire  an 
»>  7  j  entre  Leclercq  et  Clienon  ;  le  se- 
»  cond  en  Germinal  an  9,  entre  Mar- 
»  tin  et  -le^  Lâpiàilche.  Voyez  N.**  3, 
1)  Journal  du  Palais ,  1 5  Germinal  an  9, 
»  eu  quoique  le  jugement  d'un  Tribu* 
»  nàl  de  première  instance ,  ne  soit  pa« 
»  d%n  très-grand  paids ,  lorsqu^il  e^ 
»  dans  la  malheureuse  position  de  voir 
î>  fréquenirnent  ses  prononcés,  infirmés 
»  en  degré  d'appel  ^  le  Tribunal  de 
»  Tournay  Fa  jugé  ainsi,  le  8  Vendée 
»  mi  aire  an  12,  entre  la  Vve.  Ghillen- 
»  gbien  et  les  bér i  tiers  Lebuvetier  ;  j 'a- 
»  vois  écrit  au  procès  pour  cesder- 
»>  niers  «. 
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Conseil  pr<i,^înQÎal  de  Tourné- 
sis  y   les    BouyeaDX  Président , 


ii?on  voit  d^ac  .gue  tommie  Juriscon* 
suite  f  en  coiap^^|r  Ie$  jugemeii»  de 
cassation  avec  ceux  à!xm  Trihupal  de 
première  instance^  j'estimois  qu'ils  nM- 
toient  pas  d'un  très-grand  poids,  c'est- 
à-dire  y  d'un  aus&i  grand  poids  j  que 
ceux  du  Tribunal,  de  cassation  y  sur- 
tout quand  ceux  de  première  instance, 
étoient  à  diverses  iolfs  réformés  en  ^  ap- 
pel ;  je  le  disois  à  Qion  client,  afin  qu'il 
ne  les  regarda  pas  comme  également, 
immuables j  j'aurois  pu  ajouter  [et  fai 
eu  la  modération  de  ne  pas  le.fâére  ^  ) 
sur-tout  quand  il  juge  contradictoi re- 
ment sur  la  même  matière ,  comme  il 
l'a  fait  par  son  jugement  du  14  fructi- 
dor an  on2»î.,  entre  Haghe  et  Berge  ,  en 
sens  inverse,  et  absolument  contraire,  de 
celui  dm^  l^endémiâure  an  15,  que  jV 
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grand  BaîlJy^s^  firent  Mdnseî- 
gneurker  ;  ron  comparut  alors  ;, 


citois;  ces  deux  3 ligeiiàèng  joints  et  les 
notes  y  attachées  prauveiit  môû  asisfer- 
taon.  {Fofez  iV.**  ig  ^i^  20  ).  • 

Voici  donc  Monsieur,  la  preuve  la 
plus  complet  te  j^  que  cette  consultation  n'a 
été  faite  et  donnée  que  pour  des  arbi- 
trés y  ou  pour  le  Tribunal  d^  appel  ;  que 
jlànaïs  je  n'ai  crtiqùénion  client!  Veûi 
ptit^diiÉt  au  THbtMaal  que  v^oiis  présidez  ^ 
puisque  je  lui  dis  constamment  que 
d'après  le  jugement  du  1 4  fructidor  an 
onze  ,  entre  Haghe  et  Bérgé ,  il  perdroit 
il^failliblementk  son  procè»  à  foùrnaj, 
mais  que  mon  mémoire  consultatif  ser- 
vir oit  en  d^ré  d^appel. 

Voila  donc  tien  la  preuve ,  Mon- 
sieur, que  je  n'avoîs  pas  l'fnlentîon  de 
faire  peine  au  Tribunal  deTôiirnaj^ 
muis  ^clait-ér  toon  client^  siirle  degr^ 
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tantôt  ,  pardevant  le  Seigneur 
JNiçolas   îosson,  ;  tantôt  pârde^ 


cL'îmmaabiUté  de  ires  jugemens,  en  lui 
disant   qu'ils    n'élojent   pas  d'un  très- ' 
giaiid' poids ,  compares  à  ceux  de   cas- 
sation. ^  7^^  iVt^  ^5. 1  ,        ^ 

&1  lorsque  cette  phrase  coupée^  par 
le  jugement /éï  kpi  a  eu  îé  malheur 
d'encourir  ^Indignation   du  Tribunal; 

Si  lorsque  celte  phrase,  que  votre 
jugement  porte ,  u^a\^oir  pas  été  lue  à 
l^Audîence ,  et  que  vous  avez  eu  la 
bonne  foi  d'avouer  au  défenseur 
Pesin,  «'en  avoir  pas  entendu  la  lec- 
ture ; 

Si  lorsque  cette  phrase,  parvint 
sous  vos  yeux,  lorsque  vous  toavailliez 
au  rapport  de  cette  cause,  dans  votre 
cabinet,  vous  aviez  daignez  me  faire 
appeler  pour  m'en  demander  l'intei^- 
^rétation 3  je  vous  aurois  dit  alors,  ce 
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94              Histoire 
i^ant  le  Seigneur  Bruno  Mailliet; 
tantôt    pard!e¥aiît    le   Seigneur 
BlaximiHen  Deb 


que  j'ai  rhonneur  de  vous  dire  à  pré* 
^ent,  Monsieur ,  gué  cette  consultation 
avoite'të  par  moi  rfon^içe ,  pour  être 
lue  en  deçré  d'appel^  et  que  je  n'avoii 
jamais  ente^idû  par-îà  perdre  le  respect 
du  au  Tribunal  de  tournaj]  mais  ins- 
truire mon  client,  et  lui  démontrer  que 
'ses  jugemens  n^étoienl  pas  d'un  aussi 
grand  ppids  ,  que  ceux  de  cassation,  vu 
qu^à  diverses  fois  (  bu  fréquemment), 
il  est  notoire  qiie  les  sections  du  Tribu- 
nal d'appel,  les  ont  infirmé;  que  j'avoî^ 
eu  là  modération  de  ne  pas  y  ajouter  , 
que  le  Tribunal  de  Tournay  avoit  dé- 
cidé cette  question  en  sens  contraire, 
par  une  suite  de  la  vénération  que  je 
portois  à  l'autorité  '  judiciaire ,  dont  il 
étoit  revêtu  j  maïs  que  ce  respect,  ne 
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Cette  Monseîgneurisaiîon  très- 
moderne  et  inattendue,  augmenta 

pouvoît  m'oblîger  à  trahir  mes  devoirs 
de  Jurisconsnltc ,  à  mentir  à  ma  cons- 
cience, à  la  justice ,  au  public,  au  fait, 
au  respect  dû  au  Tribunal  Rappel ,  qui 
ft  plusleum  fois  réformé  Um  jUgemena  du 
Tribunal  de  Tournay» 

Si  je  devais  apiser  ^  qu'ik  étoient  d^un, 
très-grand  poids. 

Car  alors ,  j'insînneroîs  par-rlà ,  que 
les  jugemens  du  Tribunal  d'appel  cpî 
les  ont  infirmé ,  ne  sont  d'aucuns  poids, 
puisque  vous  prétendez  que  nonobstant 
leur  annullatîon ,  je  dois  dire  qu'ils  res" 
feront  dun  très-grand  poids ,  ou  ce  qui 
revient  au  même ,  rester  en  interdiction  , 
tant  que  je  n*aye  rajé  la  phrase  par  la- 
quelle j'avisols  comme  Jurisconsulte, 
envers  mon  client,  dans  le  silence  du 
cabinet,  qu'ils  v^ étoient  pas  d'un  trèà* 
gmnd  poidsp 
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de  mèm^é  abord  ,  les  vactaliotis 
des  héuvèâiîixMè5^gîi«iiTs,  duii 


Si  j'avoi^  lalâclieté  d'jr  souscrire ,  né 
conviendriez  vous  pais,  vous  même  , 
que  je  tràhirois  les  faits ,  là  ve'rîté ,  les 
devoirs  împosans  d'un  Jurisconsulte,  et 
que  je  mé  rendrois  par-la,  odieux  4 
moi-mçnie,  au  public  et  aux  Membres 
mêmes  du  Tribun'al,  qui  m'a  condamné 
^ans  rrû entendre  ;  je  vous  dirai  que  ma 
rêpiàation^c^\^%lkmQ\  ^  et  avec  la- 
quelle un  homme  d^honrieur  ne  petiù 
transii^ery  est  ici  liée  au  corps  respecta- 
î)le  de  Juriscônsidtes  ,  qui  est  attaqué 
dans  Fexercice  du  plus  auguste,  du 
plus  imposant  dés  droits ,  celui  de  pon- 
dérer les  degrés  de  force  et  d'immuabi- 
litf^queles  Tribunsiux  ont  acquis  par 
la  nature  de  leur«  jugemens ,  coi^tam- 
ment  réfonnésy  pu  confirmés  en  appel. 

Au  vrai,  Monsieur,   est-il  un  Juris- 

5> 
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5»"^'  ;  elles  furent  lors  portées  de 
a4  patards ,    à   trente    panards 


consulte  dans  k  Département  ,  dans 
ceux  voisins  j  ou  à  Bïuxelles  ,  à  même 
d'avoir  suivi  la  suite  et  la  marche  des 
jugemens  duTrihunal  civil  de  Tournay, 
que  vous  présidez  ,  qui  de  bonne  foi 
a  délibéré  dans  une  consultation ,  que 
tes  jugemens  sont  d'un  très-grand  jDoids? 

Le  très-petit  nombre ,  même  dé  ceux 
qui  paroissent  avoir,  d'après  la  rumeur 
publique,  une  part  mar<[uée  à  5a  bien- 
veillance, n'adJiér^roit-il  pas  de  bonne 
foi ,  au  sentiment  -universel ,  qu'ils  nà 
^ontpas  cT.un  t?^-grand  poids  j  ^g^rck 
qu'ils  sont  dans  le  fait ,  à  diverses  foi* 
réformés  en  degré  d'appel  ? 

MaiSj^i  personne  ne  veut  leur  don* 
tter  ce  degré  de  gravité ,  parce    que  le* 

faits  lui  doBnent  cette  empreinte  et  c« 
caractère^ 

Tome  I  y.  g 
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rheui^e,  et  le  Pré3ident  à  6p  pa^ 
tards» 


Pourquoi  me  forcer  a,  rq.dior  ,  k  péril, 
d^ipterdiction ,  la  phrase  qui  les  appréf. 
çie  ainfii ,  auec  décence  et  modération  à. 
leur  jmte  pâleur;  smvtout  quand  un 
client  m'interpelle  de  les  pondérer,  dan^ 
le  çilcnee  de  mon  cabinet,  où^  par  état,, 
ëta^nt  consulté,  je  st^i^  le  premier  Jiig^ 
4u  Consultant? 

M  Après  le  titre  de  Juge,  (  dit  Bars 
nau:f -pages  ^%7.^  223),  celui  d?Avocaf 
\\  est  un  des  plus  respectables  |  n'est-il 
^  paslui:rmêmeiïn  Juge,  et  un  Juge, 
»  d'autant  plus  souverain ,  que  sa  juris» 
))  diction  ^  toute  gracieuse,  lui  donne 
»  l'empire  le  plus  absolu ,  que  les  ta-^ 
^^iensj,  les  lamières  et  la  probité ,  puis- 
^)  sent  ^yoir  ^ur  Je  cœur  et  Pesprit  de$ 
;»>  hommes  I  les  plus  grands  Magistrats 
\}  ne  se  sont  pas    toujours    çonlen^éf 
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liQ^  Prévols  jurés  de    Tfour-. 
nay  j  plus  raode^jes  ,  con3eryè- 

M     -    I      ■  1.L.Ai-.U>...^,,i.  ..^^.j^^^^      Jii^_»»«WM»»^  •'    Il    ■   Il  I 

»  ventiU  om  jçyuL;,  qu'il  .^oit  Mssi  glo- 
»  rieux  pour  eux,  de  passer  du  sein  de 
»  la  magistrature  au  barreau,  que  du 
w-  barre^iu  à  la  magiH^atureiîX^Àvoç^l; , 
Hi  a>  d?t  •  avanlag^nde  pjus  ,  '  c^4j^^e  ,  un^ 

'  Au  VI  ai^  Monsieur  ,îj€e^e  phrase  a 
laquelle  le  Tribunal  que^  vous  prési--« 
dez ,   a  donne    tant    de  publitite ,  se^ 

de  mesl  ^trcbiy^s  ,  si  yous  ,  ^  lui-  a^^iety 
donné,  {>|ir  k  ju^enaent  affiché 4^ eon^-^ 
damnation^;  uQe  importanee  fcmpinte* 
sur  laquelle  je  gémis ,  avec  tous  lei  ânaîç^ 
de  Tordre^  etsdïi.l^eçyaçt  du-^a^x  autch^^ 
lûtéî.  --'o-;'  .jI'-..:,^'z  /■„•;;■■:-:;:'-. .J/r.N 
;;MaÎ5  cette,  .affajfjrêî,  qui  étoît  d^f^J>pr^ 
un  atome  ;  une  pointe  d'aiguiUe^  <^t  d^ 

E  a* 
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f'do'  'HfSTÔIRE       - 

rent  ifeur'à  vacations  â    qo  pa-* 
tards  rhetire ,  le  grand  Prévôt 


venue' un  chameau,  un  êtreâ^p^sànt,' 
depuis  <jtt%  votre  jugement  lui  a  donné 
un  degré  d'importance ,  qu'elle  ne  pa^ 
îrbissoit  pa&  devoir  tenir  par  sa  nature, 
«^ïl  Aie  reste  à  vous  prouver,  Mon-?, 
rieur  y  ^^éa  vous  àvoireidémontr!Lque< 
je  n'ai  pas  eu  rîntention  en  aucune  ma? 
nière,  de  perdre?  le  respect  dû  au  Trir 
Bunal  deTournay,  pour  qui  elle  n'»' 
jamais  été  faite  ^ 

Quèiç^tté  pBrase^  sous  tout  irapport  , 
tPëtâut  qu'une  suite  '  dot  êchs.  -  éîtistenca 
réelle^  n'a  rien  que  dé  !natui?ëï  par  la 
véracité  de  son  énonciation  ,  </i^^  aueà 
déèence  ef  Tnodératlon  ;  interdira-t-on  , 
Hii^fëra^fén  ïé  proaèS  4  De^e^iët ,  oiir 
à  l' Avocat  qui  le  citeroit ,  lorsque  pir^ 
ftifit  dés  Jïï^s  '  'ê$  t^(Ér^  hiéis^fK^KU  ^  î| 
f^xpïîque  àiô^  ^  I       ' 


iT^^ 
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^â  :  4o'pilard3  Vjàenpej^  les  Con- 
:j6eillcrs    pensionnâtes    ràppor-* 


.  »  Erifeorej^  qiie  tes  s^ntépces  4ç8  Jii«* 
jï  ^^1^  s^altèriies  ^  né-fl^i^ilt  p^îjat  ab~ 
»  srfïMiaeiit  décisives  ,  pui|qu'eU,es  sopt 
n  sujettes  à  être  reformés  en  cas  d'appel, 
»  elles  ne  laissent  pas  de  jpoj".t^r  coup  , 

.rj&  lors^'eîle$  ont  pass^^en  force>  dé 
»  l  chose:  .jugée   **  J^^ghéii^iety  institution 

'  au  êroii  Be^que^ puriie/xMe^  art^i^çt^ 
pamgrap7i0  lOi     .         _^ 

Mais  si  Déghewîet ,  à  cru  pouvoir 
imprimer,  que  les  jugemens  de  pre- 
mière  instance^  n'étoient  décisifs  {ou 

:  t^un  très-grand  poids ,  )  qu-e  ^orsqu'^iîi 

,  sont  passé«$  en  force  de  chqse  jugée  j  de 
quel  droit j  seroit-il  interdit  à  un  Juris- 

.  consulte ,  d'aviser  la  même  chose  .4f  n« 
un  avis  par  écrit,  donné  à  uif  Consul- 
tant^ dans  le  silence  du  cabinet?  A  quoi 
idonc^:  sera  réduit  la  noble  pijofesisioii 
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leurs  à  s4  patarcfs>  lesÉcheviM 
à  iSp^atâtds^Wièufe,  le  grand 


"de  Jurisconsulte /é'îr«è^ peut  faire  sen- 
tir âii  Comùltaut;  la  différence  de  gra- 
vité, qui  existé  «ntre  un  jugement  âe 
cassation,  et  celui  d'un  Tribunal  de  pre- 
mière mstancé  ? 

Ce  n'est  ddic  ptasy  poiîpijouî^  de  la 
^  déployable  saCîsfacèon ,    de   jtfi^iripher 
contre  un  Tribunal ,  -.que  je  dois  respec- 
ter avec  tout  ami  de  Por-dre  ,  que  je  me 
vois  forcé  de  provoquer  l'annuUation  de 
"cfe  jagem^entj^      \  * 

Mais,  pour  la  conservation  démon 

'honneur,  celui  du  corps  respectable  des 

Juriscousultes ,  dont  je    suis  Membre, 

et  lé  règne  de  l'équité  et  des  lois ,   qui 

ne  permettent  pas ,  qu'un  individu  soit 

co nda'miié ,  sar^  apoir  été  entendu,.       t 

iTn  Jurisconsulte  doit-il  c6mpï)ser  ses 

*  consultations  âe    mensonges  '-y  de  faiia 

faux  et  adul-atoires.  ? 
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BB  Tournât.  icST 
Mayeup  àSopâtards,  êtle  Con* 
seilJer  pensionnaire  à  So  p£l- 
tards. 


Si  Ton  veûoît,  par  exemple,  me  con- 
"sulter ,  pour  savoir  si  les  jugemens  des 
ci-devant  Mayeur  Échevîns  de  Tourr 
naj^  ëtoîent  d'ua  très-grand  poids,  lors* 
que  feu  votre  respectable  et  digne  père  ^ 
en  êtolt  V^ame  et  ^V organe ,  comme  Coru*' 
^ seillér  pensionnaire  ^  je  répohdroîs  avec 
feiineté ,  ëiférgie  et  vérité ,  qù^oui  ;  et 
j'ajouterois^  paVce  qu'il  n'est  pas  dé  ihà 
connoissance  ,  qu'ils  aient  été  réformée 
en  degré  d^appel. 

Si  l'on  me  faisôit ,  la  même  qiieMiôn , 
^sur  les  jugèméns  des  Mayeur  Édievîns, 
lorsque  le  Président  Bohaventure ,  en 
étoit  l'ame  et  l'organe ,  comme  Conseil- 
ler pensionnaire;  jerépondrois  de  mê^ 
me  ;  parce  que  dans  le  vrai ,  aucun  de 
ses  jngemeûs  n'a  été  réformé,  -et  ^u^ 

E  4 
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t^4  ^    HlSTOIiRB    : 

LfQS  ^hos^es  restèrent  en  cei 
4tat ,  lorsque  les  Représentant 


je  le  regarde  eomme  Vnn  des  premiers 
Juges  deFEurppe. 

PopineroÎ5  de  même^  pour  les  jnge- 
ïiiens  portés  par  la  chambre  des  arta  de 
Tournay ,  ^  (  lof^que  M ,r  Vinchent ,  ac-^ 
tuellement  en  infiimité  constante  ;,  )  en 
ctoitrame  et  l'organe ,  comme  Coaseir- 
Jer  pen^onnaire^  j  parcequ^auGun  des 
jugemeas  de,  cette  chambre ,  ,ne  fut  ia- 
firme  en  degri  d'appel ,  sauf  un  seut^ 
où  vous  fdtc$  choisi  Rapporteur  à  sà 
place ,  parce  qu'il  étoit  le  .conseil  des 
î>ras?eurs,  saisissants,  contre  la  Vve* 
Gropten,  partie  saisie  et  appelante; 
ce  fut  l'unique  jugement,  rendu  à  votre 
rapport  à  la  chambre  des  arts  ,  qui  fut 
cassé  et  annulié  en  tous  ses  points ,  par 
la  commission  provisoire  de  justice,  ju- 
geant par  arrêt  \  il  est  ici  joint^  sous  la 
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an  3  y  (  Mters  i^gS  ) ,.  ordoBnè- 


iv;«  17.)^      ■  '  "'■  ■'- 

C'iest  doiïG  à  vdtis  5  Monsieur ,  qtfe  Je 
laisse  à  apprécier,  après  avoir  mûreç? 
toent  réfléchi ,  si^  un  Juriscoiifiiiltfe  ,an^ 
juriè  un  tTriiftanal)  parcequ'il  rend  aie»» 
client  consultant  ,ropinion  qu'il  a,  du 
degré  d'irréfragabilité  ,  et .  du-  plus  ,  oa 
moins  de  poids  de  ses  prononces; 
-  Jamâis^ju^qu'ici)  on  n'a  régai'dé'  ce» 
opinions  libres  des  Jurisconsultes  -^ 
comme  des  injures,  parce ^que^i^ânsle 
vrai ,  c'e^  un  résultat  defaiiff  connus;;  ;i 

Dans  le  doute,  ne  naérite^- je  .paij| 
d'après  les  bases  étemelles  de  la  just&e, 
par  mes.tra^auiB^,  mes  Jonctions  l-pnj^int 
ques ,  ma  oonduite  irréprochable  ietrl«i 
confiance  de  mes  concilbyenk^  >qiiCviîé 
ne  fusse  pas  jugé  sans  être  entendu  sœ 

E-5     " 
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^rent'à  la  Muaicipalité  do  Tour- 
naj ,  de  nommer  dan*  son  sein 


4^mt^prélation!tfe  la  pkrnsç;  au  lieu  de 
me  condamner  sans  m' entendre; 
'  Au  -^ai  je  n'ai  pas  fourni  la  phrase 
'pour-  le  TdbunaL 

Elle  n?a'  pas  été  lue  ,  (^u  Tribunal  ; 
î^qïtaïad  elle  l'eût  été ,  elle  n*étôît  pas  in- 
jurieuse a^î*  Tnhimal^  puisqu'elle  eoUr 
tenpit  une  vérité  connue  de  tout  le 
inonde,  qu'un  jugement  dii  Tribunal  de 
prfimièïe  ïnsta»ce  y  n'est  pas  d,!un  très- 
grand-poidsl^  (  cpmhie  celui  de   eassa-^ 

^i^mjf^idm^^T^^^l^^o^ ^  parler ,  pulsT 
que  ces  premîei^  sont  à  diverses  îo\^ 
4fefprmés  «n.  appel. 

,  £1%  disant  qu'ils  n'étoîent  pas  sous  ce 
Yé{>§prt  id^iln  trèségrancfe  pplda ,  c^étoi% 
«jénvcniriqiiyisetoieatd^uo  certain  ^  ou 

^mgmi^d^ids  y  ^t^étoïl  vraiment  lesi 
apprécier  cpnyienablement  ^  comparatif: 


# 
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DE  Tournât.  107 
une  Commission  provisoire  dé 
justice ,  composée  de  cinq  Mem** 

j>"   '  I      '        "  ■■Il ■     Il        ■• 

Yement  à  ceux  de  cassaliou  que  l'on  ve^ 
noit  de  citer* 

Il  paroîldonc,  puîsqae  cette  phrasé 
de  l'aveu  du  Tribunal ,  n'a  pas  été  lue 
au  Tribunal ,  qu'il  n'eut  peut-être  pa^ 
mal  opéré ,  s'il  l'avoit  laissé  dans  le  si- 
lence et  l'oubli  5  on  gémit  apec  les  amie 
de  I^ ordre ,  qu'il  ne  Vy  ait  pas  laissé ^  c'é-» 
toit  véritablement  selon  tout  hommô 
dépouillé  de  toute  espèce  d'enthousias-^ 
me ,  pat  amour  propre ,  qu'on  pourroit 
appeller  personnel  ,  prendrf  feu  pouf 
un  rien  y  c^e  de  relever  une  phrase  in- 
connue,  qui  ne  contenoît  qu'une  véi»ité 
ménagée ,  que  lé  Jurisconsul tè  dèvôit 
dire  et  pondérer  en  acquit  des  dcvoird 
de  sa  pjcofessi on  envers  son  Gonsùltantl 
.  Une  observation  (  dit  le  célèbre  Apo^ 
«Wif  Darreau  dam  ^Qv^tmitè4^^  mjt^^  ) 
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îoâ         .'Histoire 

ires  >  investie  des  pouvoirs  judk 

claires  ^  attribués   ci-devant  aux 


«  qtte  les  Jages  ne  doivent  jamais  perdre 
a)  de  vue ,  c'est  qu'autant  il  est  recom^ 
♦).  mand«  de  leur  f>orter  honneur  et  res-^ 
»  pectj  et  qu'ils  ont  de  pouvoir  à  exer- 
^  cer  contre  ceux  qui  leur  manquent  , 
il  autant  de  leur  coté  doivent-ils  être 
I?  7ionnét6s,  lents  et  difficiles  .k  faire 
»  usage  de  km*  autorité:  une  grande 
%  modération  et  une  grande  modestie 
a)  doivent  être  leur  partage  habituel.' 
»  rien  ne  seroit  plus  .insupportable 
•)  qu'un  Juge  dur  et  superhe^  qui  pour  des 
D  riens  prendroitfeu.  Pages  2  i  8^^  :â  1 9  j» 
Est-ce  la  prenwère  fois  ^  Monsieur  , 
igiie  Vous  avez  montré  une  extrême  et 
pronppte  aensii>Hitéyk  tout  ce  qui  paroît  at- 
lenter  au  respect  qui  vous  est  incontes-- 
tablement  eipçraOaneîlement  du,comm« 
Jttg^  ^  twi  kmQttde  saitque^  lorsque  U^ 


diambre$  des    Prévôts  jurés  ^ 
Majeur  et  Échevins , 


JMf.r  Berge  Juge  incorruptible  ,  ftoid^ 
profond  et  réfléchi ,  présidoit  le  Tribu* 
jiaîj  il  y  a  quatre  ans  environ^  yous  evh 
tes  un  démêlé  personnel  assez  sérieux .^ 
avec  M.r  Motte,  défenseur,  inté^^ssanl 
par  ses  talens  et  sa  probilé-,,  il  prétendit 
que  vous  n'étiez  pas  Président ,  qujt 
vous  n'aviez  pas  en  conséquence ,  ]« 
droit  de  lui  imposer  «ilence  ,  puisque  le 
Président  Bejpgé ,,  avoit  seul  la  police  de; 
l'audience.  *  .  ,  ,        ^        , 

JL. -affaire  fit  beaucoup  de  bruit,  et  fii| 
portée  au  Tribunal  correctionnel  de 
Tournay ,  où  partie  de  vos  Collègue» 
^ctuels,  le  condamnèrent  à  un  an  de  pri- 
son •  n^ais  sur  Tappel ,  le  Tribunal  cri- 
minel de  Mons ,  cassa  le  jugement^ 
irès-sépère ,  de  vos  Collègues  actimh  difi.. 
"Tnhunal  de  Touj'na;y  ,  et  porta  l'cJ^^iN^' 
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I^ô         *    Histoire 

,    Et  qui  seroit  tenue  d'admînîs-* 

trerla  justice  gratuitement^ 


«onnemçfit  à  quelques  jours  seulement^ 
\b  )  tout  le  monde  connoît  le  plaidoyer 
éloquent  et  les  conclusions  sages ,  et  im- 
partiales, deM.rle  Procureur  général 
Rôiiér. 

L'éloquent  et  intéressant  défenseur 
^iiilleaniii ,  parlant,  pour  Tappellant , 
exposa  apècfèUj  et  cette  dignité  décente 
quir  lui  est  propre ,  que  la  loi  (  art,  555 
ètsuif^ans  du  code  des  délits  et  des  pei^ 
nés ,  )  ayant  attribué  aux  Tribunaux  i 
to  pouYoiî  discrétionnaire  en  quelque 


{]b  )  Ma-  Motte  defendoii:  lors  a  Toiirnay^ 
ï'intérêt  des  D.lles  ses  Tantes  ,  et  sous  ce  rap- 
port précieux  delà  parente,  ildevoit  s'atienàrè 
d'être  écouté  ayèc  calme  et  inlérét,  et  non  paé 
d'être  interrompu,  snr-iont,  par  un  fonclion* 
naire  auquel  la  loi ,  n'avoit  pas  accordé  la  po*. 
liée  de  rAudience. 


# 
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^/La  .  Munieipalité  *>    nomma 
Messieurs^ 


IttaBÎèrê  îllimkë^  ponv  venger  lès  iiisul* 
tes  qui  létir  sont- faites /a  isùppoisé  avec 
raison  qu'ils^  en  Usêifâkiil  avec  infini- 
ment de  modération^  afin  que  le  public 
soit  convaincu^,  que  ce  tt'et^:>il^gàié  "l^uir 
injuie  persorinelle  qu'ils  vengent  y  iûàiè 
la^  dignité  de  V autorité  '^augifstê^qaPHà 
exercent» 

En  effet,  c'étbi tavec  cette  môdératloft 
qu'en  ont  toujours:  usé  Z&s  Tribunaux  ^ 
tiZTtt.  à  'TotiAmay  qiêuillewrs  ^  cèfiimt  la 
jtpaTheumme  ajfcm^  de  Mit  Mot£e^^  -i-A  l 
^  Un  jfait^  ttbtoire  ,  c^i^a^lf eSj  i^à  Voué 
en  donner  la  preuyè»  ;  i 
,  Le  Colonel  Espagnol  Maïpteau,  fut 
arrêté  l'an  4,  par  similitude  de  nom^ 
prévenn  d'émigration,  et  d'avpirpris 
des.  noms  supposés;  cette  affaire  prit  une 
tournure  diplomatique  3  l'Ambassadeur 
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HoverUnt ,  Président,  lixris^ 
consulte»  ; 


jl'Espagtîe  Je  ^  ^réclama'  ;  éntre-tèmps 
qu'elle  eût  passée  par  la?  filière  ^  des  hn-f.- 
xeauXy  M. r  le  Colonel  resta  arrêté  3  en-* 
fin  elle  fut  portée  pour  le  délit  prétendu 
<îe$inpjpas  supposés,  au  Tribunal  correc-? 
tionneî,  dont  feu  M.r  -Gbillengliien  étoit 
jrésidenty  M;r  '^^^inclient^  et  moi,  Jugesl 
M.r  le  Notaire  Yinclient ,  Défenseur 
du  Colonel ,  y  prononça  '  un  discours 
nussi  vif  qu'éloquent  pour  son  client^ 
^t  usant  4'ii3i'2^-^ri^rgique  dignité ,  ne 
Biénageà  aucunement  le  Prési  dent  Gliiî- 
îengliien  i^t  îè  Commisêaire  Boxez,  toug 
deux  présens  et  en  fonctions,  sur  la  lon-^ 
gue  arrestation  de  son  client,  en  les  in-* 
culpant  d'en  être  les  auteurs^ 

La  salie  de  FÉvéclié  éîoit  remplie 
^'Auditeurs ,  Ton  eût  entendu  une  moii- 
dae  bourdonner^. 


# 
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Delplanque ,  Jarjsçonsukô. 
Debonnaire-Commar  ^  Négo- 


cianr. 


3Le  public  «coutqit  enisilencei  f 

lie  Tribunal  impassible ,  ainsi  que  le 
^Commissaire  Dorez,  sur-tout  ce  qui 
Jeur  ëtoit  personnel,  ne  sonnèrent  mc^ 
•et  ne  donnèrent  aucun  sî^ne  tfimpror. 
iïation. 

Le  droit  sacré  aux  I)éfensca?s,^iÈm«r 
ployer  ce  qu'ils  croient  propre  a^^^érilt 
de  la  cause,  fut  scrupuleusement m^a- 
tenu.  , 

:  le  Tribunal  se  retira  aviec  calme  j^  sî^ 
lence  et  dignité,  et  acquitta,  Ujt  le  Cor 
ioBei  Mâloteau  d' Une  pqîx  unanime  ^^  il 
me  chargea  d'adresser  à  M,r  Vincheat 
Je  discours  suivant. 

Citoyen  Vinchent  , 
.     »  Le  Tribunal  m'a  chargé  de  voua 
^  témoigner  qu'a  avoU  vu  avçc  peiu0 


dby  Google 
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.©foâffaUxyJùriscQnstïlté; 
-^  Willauiiiez-Herrier ,  ex-Pro- 


cureun 


f)  que  vxrûS^oiïS  êtes  permis  de  iéroife 
^  que  sôti  Presiàeiat  et  le  Commissaire 
^  Dorez ,  étoient  r  eause  de  la  longue 
^  détention  de  vôtre  client ,  vous  poin* 
i>^%ÉV<Juseûdé^aï>#ser  en  lisant  leu* 
u  correspondance  sur  l'affaire;  aii  résliê 
«  îîîs  îné  cfcâ^geiat  de  Vous  dire  que  si 
^>  Vous  croyez  encore  qu'ils  ont  abusé  d^ 
D^  leur  pouvoir ,  ils  vous  invitent  à  les 
))  traduire  devant  les  Tribunaux ,  -ou  ik 
4  ne  rrianqueront  pas  de  prouver  leur 

-))  innocence   «. 

Le  publiCjM.r  Maloteau,  M.rVincbent, 

Je  Tribunal ,  le  Commissaire  Dorez , 
tout  le  monde  sortit  content ,  satisfait 
et  pénétré  d'avoir  rempli  ses  fonctions 
savec  calme,  sagesse ,  sang-froid,  et  ^u- 
îdessns  de  ces  petites-vengieaîices  person*- 


# 
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,     Céfte   Gomimbsiote  de' jusiice 
tex^f^a   les  fonetionsr  judiciaires 

-^^tièttes:^  appariàâgei  wdiâlairei  dès  peivojt* 
-nagekA  petits^.  JTûôy^enB  et  ànpetètes  Pued^ 
.  \ki  eas  à-peu-près  identique  ie^^pi^*^ 
ienlà  l'an  trois,  pardevant  la  GoHfifiîs*. 
^ion  pravisoiTe  de  juslice  cpe  j'avois 
"l'honneur  de  :présid«r  ;  rhomme  de iof:, 
iDeliuiltSjptaidant  pouifeM*r  Théodore 
Desottrdeau  j  contre  ses  fr^es  et  sé^r J, 
,;  idans  une  éeriture  par  lai  servie  ofïidel«- 
tement  à  la  comparution  du  lo  fructidor 
•an  3,  téxa  l^apostille  de  la  Commission 
provisoire  de  juslice  ,  t^ifijustlee  ;  c'c'^ 
toit  certes  y  attaquer  le  Tribunal  dans 
son  honneur,  puisque^  constitué  par  e'tat 
pour  administrer  la  justice,  il  étoit  traité  I 

et  inculpé  r/Vif/-^ï>i/V^*^, 

Cette    injure    etoil  notoire    et   âoa 
équivoque.  »    . 

Eh  bien  !  que  croyez-vous ,  qu?!!  eii 
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Ïi6  :  HrsTOïïLÊ 

avec  désintéressement  €l  célëi^îtd, 

pendant  ï8  mois,  et  sans  exiger 


-«oit  résulté?  cette  drsfosîf ion sentientiel-- 

Iqj  que  je  crois  décente  et  inodéréè^  et 

qui  suit  en  texte.  )>  Déclarons  lesignifîéj 

iï  non  fondé  dans  son  opposition  inci- 

i)  dentelle  5  mue  au  procès,  au  yerbaï 

9)   de  comparution  du  8  courant ,  et  ré^ 

»  cidivée  dans  son  écriture  ^   semé  à 

j)   cellç  du  lo  dito  ,  etcùmme  dans  cette 

.^)  écriture ,  Vliomme  de  loi  DeJiults  ^  s'esf 

5)  permis  de  taxer  d'injustice^  notre  ap- 

»  poinlement  du  7   courant,  la   Coni- 

»  mission  provisoire  de  justice,  lui  en-? 

yi  joint,  d'être  à  l'avenir ,  plus  circons^ 

5)  pectet  modéré  dans  ses  expi^essiotis    «.. 

{Foyez  iV.«  18.  ) 

Ce  jugement  est  ici  joint, 
£    Ici  y  il  n'y  avoit  pas  de  doute ,  sur  la 
gravité  de  l'injure ,   faite   offieiellement 
^^uTribunal j  il- crut  biça  faire,   et  je 


# 
dby  Google 


DE  Tour K AT.  tif 
la  moindre  obole  j  elle  fut 
4ppprjimé.e  em  Brumaire  aa  4  ^ 


icroîs  qu'il  Et  bien^  de  se  contenter  d'utnil 
remaiâtranGe  paternelle. 

.  C^est  au  public,  À  la  ppstéritë,  à  )u-i 
ger  si  le  Tribunal  que  •vous  préside», 
eût  bien  fait  d^Hûiterîa  modération  '  ai 
laeonduite.  \      -f^ 

Certes ,  on  doit  faire  respecter  1er 
Tribunaiux ,  mais  je  crois  qu^on  atteint 
plus  fructueusement  ce  but  utile,  par  Ifi? 
jèalïne  et  la  niodération'y 

•  li^abnëgatidn  de  Soi-même ,  et  une» 
^ande  modestie ,  car  rien  ne  seroit  plus 
ïiQsufportable,  (  dit  Darreau^  déjà  cité:) 
qiàun  Juge  dur  et  superhélfqui  prendroU^ 
feu  pour  des  riens ^ 

J'ose  assurer,  avec  lé  calme  et  la  con^ 
riction  intime  de  Finnocence ,  à  la  fae« 
du  public,  Monsieur,  que  ma  pbrasc^ 
tonsultatîv€«^^w/i  péritçfibU  rieihy  raj« 
J>ort  à  rinjur©! 
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par  suite   de  la  loi  de  réunion 

de  la  Belgique  à  la  France  y  àli 

9  Vendémiaire  an  4* 


Et  le  Tribunal  crappel,  dans  son  ini'* 
perturbable  équité ,  jugera ,  si  ce  rien  , 
:a  mérité ,  de  la  part  du  Tribunal  que; 
vous  présidez  ^  uneconxlamnation  aussi 
rigoureuse  j  pour  ne  pas  .dire_  inconceva-^ 
l^le  et  sans  exemple'. 

J'attends  son  jugement  avçc  la  tran-^^ 
4juillité  d^'une  ame  pure  et  dont  la  cons- 
cience .,  les  intentions  et  les  actions,  sont 
41' abri  de  taute  tâche  et  de  tout  reprocbe. 
i-Quelqu'eu  soit  le  résultat ,  je  ne  con- 
sidérerai que  le  malheur  à  moi ,  de  de- 
voir me  potaproir  contre  une  autorité 
respectable  5  malheur  que  le  Tribunal 
que  vous  préside^;,  eut  pu  facilement 
^yîlerj  en  usant  du  conseil  donné  sage? 
ment  par  ÎDarreau,  me  demandant  ami- 
calement,  l'interprétation  de  ipa  phras^ 
inconnue  et  Ignorée jt^  ,    '  ; 
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Le  Président  de  la  ColïijmisJ 

6Îan  provispire  de  justice  Haveri 

Avant  de  finir,  Monsieur,  permettez 
que  je  vous  fasse  une  observation  impbr^ 
tante  ,  et  â&  vous  témoigner,  avec  touÇ 
le  respect  cpuyengible,  ma  surprise,  quç^ 
le  Tribunal  que  vous  présidez,  n'ait 
pas  jugé  à  propos 'j'^de  mè  donner  dans 
lie  jugement  du  26  Thermidor  an  12  ^Icf 
qualification  deJurisconsulte  et  4' Avocat; 

Comme  si  cette  qiiaUfication,  ne  m'é-- 
toit  pas  propre  et  inhérente  4'après  1% 
loi  qui  me  lia  conserve. 

A  qupl  but ,  m'y  traite-t-on  purement 
et  simplement,  de  Sieur  Hoperlant  /? 
^3t-il  au  pouvoir  du  Tiibupal  de  Toiiri* 
nay  ,  (^f  ose  le  demander  avec  respect  ^^ 
de  me  dépouiller  d'une  qualification  que 
la  loi  m'a  consolidé  ?  à  moins  que  de 
supposer  ,  que  son  pouvoir  est  aùrdes-*' 
sus  d'elle  :  ou  peut-êtr^  a-t-onfu  î^é^ 
rer  ^rlcii  '  ~  .  ♦ 
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îabt,  (à)  fut  norûmé    premier 
Juge  âe|)aix  de  la  rive  gauçhç  , 


.  -Que  T^étttnf  ni  Jurisconsulte  ni  j4po^ 
i^aty  je  n'avois  pa^  le  droit  de  délivrer 


J^q)  La  loi  organique  de  la  constitu- 
tion de  l'an  3j  ayoit  alU'ibué  a^x  Juges 
des  Tribunaux  civils^  un  tjçaitement  an- 
nuel, de  mille  myriagrammes  de  bled,  et 
MX  Juge^  de  paix  ,  huit  çpns ,  dont  on 
.€Stimoit  la  valeur^  d'après  les\mercu-< 
â:ielles  des  prix  des  marchés  publics  ; 
\  tJne  loi  postérieure  fixa  le  prix  de 
chaque  my:rîagramme  à  deux  francs  ,  ce 
qui  donnoit  anx  Juges  des  Tribunaux 
civils,  2,oox)  francs  l'an,  et  aux  Juges  de 
j)âix^  i>^oo?  avec  ejfi&itxétroactif  de  deux 
^ois ,  ce  qui  fit  beaucoup  crier. 

Ççt  ordre  de  chose  ne  subsista  que 
^eiidant  quelques  moi^  pour  ks  Juges 
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à  Tçurnay  ,  .et  M/  le  Juriscon- 
sulte yinclient^.d^^xième  Jugç 
de  paix  de  la  rive  droite.         .  ;  .j 

des  consultations  émanée*  démon  cabir. 
net ,  ou' ainsi   ces  consultations  ne  sont 

'  ^      ■•;:...     v,w^\v;v'  -  -.    -     i'î 

aue  dçi  notes  >  (  comme  le  porte  le  Juge'-. 

dV  paix  dont  le  traitéiîiie&t  îiit  rMuît  à 
600  francs  r*an  5  •  '  '  "^^ '1  '  .  .  u  =  .  ^ 
"  X^Lië  loi'de  Faii'  6',  pofïàle  trKîîement 
a  800  francs  l'ai,  pbur  Tournay  ;  teë 
Fortrài'f^^  'é'œhgeht  de'  la  ''TréSàrerie  q: 
Pa?isy  en  oÀVui^sèmhïé>]M'i  tel  Gbin;- 
missaires  de  pdliîiê  '^  Tddèha^  ont  i  ,opcr 
francs ,  et'les  Jiigeà  de  paix  80O.  '   ' 

La  plus  tèlîe^dès  institutions  que  tt- 
î^sigination  humaine  ait'  pii  ^nianter  , 
€st  stipendiée  à  800  livres  j  a  patrie!  6 
justice  I  6  bon&eurpublle  !  6  cm^ènczTiceê 
sociales  I        '  j , 


Tome  IV»  f   ^ 
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Le  Tribunal  civil  pour  tout 
]è  '  Départemenr  ,  sié^ebit  à 
Mons.      ■  : 


ment)  ea  foiiiw  de  consultations  ;  et 
ïi^h  pas  une  consultation  délivrée  par  un 
iiséidX  Jurisconsulte",  'de'Vantrè  réfléchi 

une  assurance  respectueuse ,  seroit  dé-^ 
menti  par  .le- fait ,  constaté  de  vingts 
deux  ^ns,  de  çratjgue^  par  me^  patentes 
de  licphgié^de  JLoT^vain,  du  .3q  Avril. 
1752.,^  et.mçqi^a^ïï^ifSV'P  au^co^nseil  de 
Tourn^^  giAçlg\JLes  jçj^ijs  api^^^^^  -,  ,:  ,« 
*  Enfin ,  Monsieur  ,  je  jçroîs.  que  le  Tri- 
bunal de  Tournây  j  ,dans^  le  jugement 
de  condai|inatiQn  et  d'interdiction,  qu'il 
acrupouipir  porter  contre  ^oi ,  n'a- 
voit  aucun^  motifs  puise  dans  les  lois  ?-^ 
ou  les  con^^enances  sociaies ,  j>.our  me^ 
de'pouiUer  fies  qualifications  de  Juris-- 
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En  Tan  8^  (  1799),  le  Corps 
législatif,  créa  par  uae  loi  de 


consuUe  et  d^ Avocat ,  que  je  tiens  (Tel- 
les ^  et  par  con8é<juent,   d'un  pouvoir' 
supérieur  à  celui  du  Tribunal  deTour- 
ifay j^dî  Jfàr  ëtat,  devoit  {ihè  semble^ 
t^if\  j  meTràpjïlîqucE.       .    ' 

•  Le  jilgëiiié^t  jporte  en  ôWtre ,  que  la 
pTirase  est  contenue  dans  des  notes. 

Cet  avancé,  n^esl  ni  VTai,  nî  exacte 
cVtoit  tine  (Consultation  en  forme,  signée 
Sz  moï  et  délibérée  eà  •  mon  cabinet , 
environ  trois  mois  et  demi  avant ,  {sous, 
là  date  du  16  fioréal  an  \ti,.  )  ce  qul^ 
change  absolument  Tétât  de  la  question,  ' 
et  c^ést  ce  que  lé  jugement  a  es^ëntiellè- 
anënt  oifiSs  de  mfentionnièr.      '  ' 

Le  jugement  porte  encore,    que   la 
pbrase  a  été  lue  en  partie  à  Faudiénce. 

Cela  n^est  pas  eicact. 

Pesrni  nyiutqiîe  cesnaots:  Étquol^ 
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Yentôse,  un   Tribunal   civil    à 

Tournay",  dont  le  Jurisconsulte 


que  te  y  eue, ,  et  puis  .,  poursuivit  la  lee*», 
ture  du  mémoire  e»  ces  termes. 

Le  Tribunal  de  Toiirnay  y  etc, 

Cepenclant,  le  jugement  rendu  à  vo* 
tre  rapport,  et  rédigé  par  vous,.  Mon- 
lieur  ,  porte  qu'elle  a  été  lue  en  partie, 

Peut-pn^appejer ,  partie  d'une  phrase  . 
de  neuf  lignes  ,  les  mots  ^  et  quoique  le  ? 
et  n'est-ce  pas  s'écarter  un  peu  de  l'exac- 
titude ,  que  de, prétendre  y  et  dire  ,  quç 
trois  niots  sont  une /jar^/^  indéterminée  y 
et  portant  co^^/j,  d'uue  phrase  de  neuf 
lignes,     ; 

Le  jugernent  porte  encore,  qu'il  a  été 
rendu  sur  les  eQnçlusioijis  du  Procureur 
impérial. 

Toute  Faudience,  ef;  le  plumitif  joint, 
attesteront  qu'il  n'y  a  pas  porté  de  con- 
clusions ,  et  que  la  cause  fut  simplçpi^t 
mise  en  délibéré»^ 
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Berge,  ( riiort  en  i8o4 1  ) f"^ ^^^^ 
sideiit ,  M."  les  Jurisconsultes^ 


Et  lotit  le  monde  sait ,  que  les  ton- 
èlusîons  du  Frocûrèur  impérial,  doi- 
vent être  portées  ^uîvant  la  loi ,  aprèfc 
les  débats,  à  l'Audience,  et  avant  la 
ttiîsë  en  délîbëté. 

Ôr,  cela  n'apas  été  fait  par  le'Prq- 
>cureur  impérial  * 

Donc^  il^est^attssivrary  ààtis  1^  jrea- 

le  jugemeiit  ait  été  porté ^urseé^oriclu- 
sions,  puisqu'il  n'en  fut  pas' porté. 
*  Véritablehient ,  Monsieur  J  vous  avez 
pris  s* peu  d'aUention^à  la  phrdse,  qui 
effecéîvenÉent  n'^a  pas  ëté\  lue  à  l'Au- 
dience p  que  vous  avez  eu  la  bonne  foi 
(Tapouer  au  Béfenseur  Pesin,  que  ce  ne 
fut  que  sur  les  conclusions  postérieures, 
et  hors  de  VAi^ience  du  Procureur  Irw 
périal,  que  le  Tribunal  étoîi  injurié  \ 

F  3 


dby  Google 


i^S  Histoire 

Vinchent  .et   Derasse  ,^  Juges, 
.avec  M/  Mesplon,  Marchand 


c[u'^lors  on  examina  le  mëmoire.tqu^en- 
suite  le  Tribunal  porta  le  jugement ^  et 

^ue  sans  cela,  on  n'en   a\irô|t  jamais 

parlé.    .   /.  ■ 

Finalement  Monsieur,  vous  ne  ca- 
cliâtes  pas  à  Pesîn ,  qu'on  ^e  punissoit 
et  interdis&oit,  parce  ^q^!ii  ^jjoit  .selon 

jj^^yoîdj,^  con%ençe  qjie  le,  DéfeA- 
^seur  Pesin^içut^.  ce  sujet  a^ec  vous  j 
c'est  lui  qui  parle  : 

»  Le  4  Fructidor  an  la,  vers  midi 
}>  je  ,  (  Pesiu  )  .lui  dis ,  (: ^ ,  voi^^  M^ 
»)  Derasse,)  que  M.r  HoverMnt,  ne 
»  vouloit  pas  rayer,  et  que  moi  (  Pesin,  ) 
»  je  ne  pouvois  rayer  son  ouvrage  et 
.*!  liii.demigr^^ois.de  .me  laisser  plaider 
^e'tant  innocent j  il  me  répondit  que 
•  cela  ne  se  pouvoit  pas,  tXqu\étant 


dby  Google 


deCharban.,  et  aneie%ly?iï?nie 
de  fief  sur  pluiB;e.  ■ 


'  '  )>'le  lui  )iemafldoî^,:S^l  avoifr  ^n^ 
-»)  ^dulaleçlure  de  la  phrase  qu'il  ordon- 
,)  '  Lit  de  biffer " ,  prétendu^ei^t  .^té  ,à  ' 
)>  l'Audience;    il.  .ine  .régoi^d^t^  .^^ 
'))  n>yantiait  aucur^e^ttenûgri^^  ^fi^« 

"^j)  j'ayôis  dit'  à  VAi^^'^R^m!^^^'^^ 

'  j)  pas  entendu  lakcture  d^,mte,j^i^- 

»)  se,  et  que  ce  ne  fut  ,^i^e  sui^Jes^p]^ 

»  sei-vations  que  le  Procureur  jmpé^^^^^ 

,)  (  Cuvelier  )  , Jui .  fît^  q^?lq^^^  ^^PP^ 
))  après,  que  j'ayois  injurié  le  ïri^^ial, 
n  par  une  phrase  c^i  se  tj^uybit  da^s 
))  le  mémoire ,  remis  efif^àf^^^f 
»  et  qu'alors  on. l'examina  et^qu^]e. 
»  Tribunal  porta  sou.  jugement ,  et  rqi^e 
»  sans  cela  on  n'en jauroit  jamis  p^lf , 
»   et  finit  par  mc:  dire  que  le  jugemgt 

■  •"  ■    \     i^  4:  ^ 
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^    Jusqii'îtf  l*oiî  iî*ayoît   guire 
entendu  de  plaintessur  les  pré- 


S>  étant  porté  /  il  falloit  qti^il  soît  exo- 
»  cuté  «.  Tournay  ,  4  Fructidbî  an'  12. 
^ Signé  '^•Esiis}  (  F'ôyez  N.  16.  )  * 

Ce  n'est  pas  à  moi ,  mais  an  Tribunal 
-^'iâ'âppel ,  au  public  équitable  ,  qu'il  ap- 
*  partirent  de  oorisidérer  si  c'est  véritable- 
'nient  Uii  mine  voûr^le  '  Défenseur  Pe-- 
^mTi*^  ^èt  Ûnk:^lme  digne  de  punition^,  'qae 
'&*être^'soupçonné'pVr*le  "Président  du 
""Tribunal  de  Tournay^  déh^e  V homme 
d*  lîoperlant. 

'  jTèm^ijnpos^  un  rigoureux  silence  là- 
'  âessiis  \  par  respect  pour  le  Tribunal  de 
Tbiirnay ,  et  pouV  son  Président.  - 
'  ^Ce  n'est  pas  non  plus  à  moi  d'exanii- 
ïier  j  mais  au  Tribunal  d'appel  et  au 
public,  si  parce  que,  je  suis' le  Conseil 
coiiriu  du'  respectable  M.r  Dcïebury^ 
■^'bécto-père  de  M.r  le  'Pi'ocuïeur  impérial 


dby  Google 


DE    ToURKAY.  129 

îéyemetis  concussionnaires  des 
Tribunaux  de  Toiirnay,  lors- 


Cùvelîer  ;  (  je  ne  suis  pas  son  anii  )^ 
comme  il  Ta  dit  tf-^s-réccmment  à  soii 
beau-frère  Delebury ,  parce  que  je  côri- 
stille  contre  lui ,  pour  divers  intérêts  dé 
fainilîe  de  la  plus  grande  importance.  . 

Je  dois  croire  et  présumer  ,  que  cet 
état  dé  choses  n'a  aucunement  incité 
M.r  Cuvelier,  à  promouvoir  le  Tribu- 
nal, d^examîner  après  coup  ,  ce  à  quoi 
il  n'avôît  aucunement  fait  attention. 

Le  Tribunal  d'appel ,  et  le  public  qui 
peuvent  être  à  même  d'apprécier  sa 
ynomlzté ,'  sont  seuls  compétens  pour 
examiner  ce  point  déKcat. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  ce 
ne  seroit  pas  la  première  persécution  , 
que  j'àurois  'éprouvée  par  une  suite  dû 
calme  incorruptible,  et  de  la  fermeté 
inébracilabîc^  av«î  laquelle  je  défends 
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qu'il  plut  au  Tribunal  ciyil.  de 
Tournaj,  d'exiger  sans  droite 


les  intérêts  de  mes  clients  ,  et  partîcu-^ 
liérement,  de  ce  respectable  vieillard j, 
.q;ue^  ces  procès  multipliés^  qu'on  ne 
cesse  de  lui  susciter,  accablent  de  chaT 
grin^  et  vont  peut-être,  conduire  au 
tombeau  ^  mais  je  suis  résigne  4  tput 
souffrir,  plutôt  que  de  prahir  mes  deyaim^ 
Cet  exposé  ,  Monsieur,  démpntreque 
Pesin,  Défenseur,  connu  par  ses  talens 
et  Sa  conduite  intègre ,  n'est  pas  plus 
coupable  que  moi,  à  moins  que  ce  ne 
«oit  un  crime  de  nouvelle  espèce  d'être 
VJiomme  d^Hoperlant ,  et  qu'il  faille  le 
punir  comme  lui ,  sans  être  entendu, 
.Le  Tribunal  que  vous  présidez,  Mon- 
sieur, entend  d'être  respecté^  mais  cela 
doit-il  ^'étendre  ^  à  obliger  de  rajer  la 
vérité. 

Croyez-vous  que  le  public:^  Gojqaxue  le 
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,nî  JFoh  ^î^'d^J^'ï  pp4r  cent,  sur  les 
..expropriatioB'Vi^ojnraerpn  .yiçnt 


particulier-,  -n'^u  pas.4« adroit,  légal  et 
constitutionnel  de  se^plamdre  et .de,se 
pourvoir  en  appeL  .  ^.      ...    . 

En  puis-je,  si.  k  Tribunal  de  Tour-, 
nay  ,  n'a  pas  le  suffrage  et  raçclaniation 
universelle  de  ses  'justiciables,  et  si  ses 
jugemenssont  fréquemment  infirmés  ?.  .    . 
Le  public  se   p}aint7h  sans  mqtif  lé- 
gitime que  le  l"!- ibunal  de  Tournay  exi- 
ee  ,  et  reçoive  depuis  ^tSn  institution  un 
de?ju  jpQUi\  eent_  sur    les^i^expi-o^rlations 
forcées^  en  vertu  de  la^oi  du.9  ]Mcs§i(|Qi' 
an  3  /qiûV^  jamais ,*ét4^  en  açti^jt^  ,^t 
que  la  loi  du^i^i-^riin^a^^^^  art  56, 

a  anéanti  dans  tout  son  contenu?        .  . 

N'est-ce  p^SfUnainj),9t  levé  par  le  Tri- 
bunal ,  sur  le  peuple  depuis^quatre-  a^iis, 
saris  aucune  autorisation  légale  ?     o^t^^ 
'  a/  L'on>i>p\lleçoncu5siop,^  i\^X^^ 
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*ée  fe'  dirë'j'^  ce  que'  le  Mîûî^tre 
-de  la  jùsticejluiiriterdîten  Tfeer- 
midor  an-  l'a. r 


'^S'îèVîin',  iJ6r$  Ministre  dé  la  Justice  > 
{dans  sa  circulaires^  »  exiger  des  ci^ 
a>  toyéns^  aiinom  de  la  Idr,  ce-  que  la 
:»  loi'  ne  leuîr .  demandé  pas  ^^dest  con- 
">r  ciissiqn  «V  'J^ôyé!^  là  lettre  circulaire 

'  de  m.r^'JlfeP'Èn^  Ministre  de ' la .juitiee-^ 
^aUU^Ïïirehfèurs'^dùT^  en  Frimaire 
àfi  4 ,  recueil  de  Hii^ghè  yiome  J  \  page 
554.  [ 

,  '"  I  Ij'ë  pul)liè;''^^^  de  meilleur'  œil ,  lâ 
pttîçuette  [^33  çë0imes  ,  "^Jf  qtie  vous  exi^ 
geïi  jperéoainèlïement^ 'pb^^  votre 

n^iït  ail  bâTs^&lâ  ifegaliàitiôn^^è  éhaqae 
^cie  notarial  ?    ' '.;  ■.  ;  '     ' 

Il  demande:  où  est  k  loi  y  ^uî  autorise 
un  Président  de  première  "instance,  au 
j)réléyéméttt7  de"' cette  ;p^^^  (  33 
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'  '  11  ês£  apparent  que  là  plaquettfe 
de  lëgalisaiion  exigée  par  le  Tre- 


ize public  igiiftre^-îL  qa^ua  l^onm? 
Gomm€  v©us,  appartenant. siux  plus F€?l- 
pectaWes  famille»  de  Tournay  ,  et 
jouissant  d'im  i  revenu  patrîmoni^ 
de  quinze  mille  ^  litre»  de  ,  rejit0»  >y 
est  à  courért  de^  deisojr  rccoupiç  i  c^s 
jrëlëvemcns  pééuniaires,  que  fe»  loiPt 
réprouvent ,  oii  n'aïtEorisent  pas; 
-  Mon&ieur  Mcsplon,  qui  a  partagé 
avec  vous  et  M.r  Mbrel ,  le  demi  pour 
cent  sur  les  expropriation»^  jouissent,  \e 
premier  rd^un^  commerçie  de,di^rbon, 
en  gros  [  et  en  détail ,  Jrç»-fei|€lai^ux,  et 
ëtendu,  le  second  d'une  fortune  patri- 
moniale très-honné  te. 

Supposons  poux  un  instant,  que  cha- 
que Individu  de  l'Arrondissement  , 
composé  décent  soixante  et  un  mille 
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r^ident  J)erassç ,  fi- e^suîerafïf)as 
.un  sort  dissemblable. 


âmes  environ  ,  a'ait  besoin  qu'une  seule 
^ois^par  an  dé  volàrê  ntffii ,  au  ba^  d^iine 
légalisation ,  (  toujours  écrite.  en.enUe»j 
de  la  main  du  Notaire  y  ou  de  sort  Çlei^^ 
^ou  du  Greffier'^   voilà  une   imposition 
çdàilè  ce  supposé  de  cent  ^çijpante:ft'ii>n 
miBe plaquettes l  que  Vôuslevez p^rsoa- 
fnell^eiït  survies:  peuples  de  rik?j;<^i^i|- 
sement  de  Toiirftay ,  '  sans  que  le  pu* 
.  blic  croye  qu'une  loi  autorise  uo», Prési- 
dent de  première  instance  j    à  prélever 
tine  jMqûf  t^  (  35  c^ntinaes^Jp^Ujr^kla. 
'     Notre  VertiteûX^c Maire,  rM^r  Dërassi^y 
'votre  pJarént ,  signe  téus  1gs\  jo^urs  d^s 
légaBsationsj  peut-on  dire  qu'il  ait  reçta^ 
exigé  ,  ou  permis  de  récev<iir  un  ceà-' 
time  piOuiDcek?  non.  ; 

Il  est  affligeant' pour  les  amisdia  règ lae 
3^  la  justice ,  de&  lois  et  de  i'éqûit^t  Â^ 
devoir  se  plaindre. 
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DE    TOURNAY.  l55 

Les  gouvernemens  'sages   et 
tulélaires,  ont  loujours  regardé 


*  Mais  n'est-il  pas  àenDtre  intérêt  à 
tons  de  ne  payer  ^e  ce  q^e  jI^mIpî  ;pr7 
donne,  et  le  public  n'a-t-il  pa^  celui  d|? 
porter  sa  respectueuse  doléance ,  qpand 
on  exige  de  lui  ce  qu'elle  n'ordonne  pas^ 
Si  donc  le  Tribunal ,  ne  jouit  pas  d^ 
ctlle  confiance  uniper»elle ,  unanime  et 
d'acclamation  générale  de  ^eê  Justifia" 
blés  y  ne  peut-on  pas  augurer,  g-z^  ce^ 
prélèvement  illégaux  de  sommes  de  deniers 
sur  eux ,  ^vX  ^Vi  y  contribuer  un  peu^ 
et  que  c'étoit  un  motif  a^sfz  puissan^^ 
pour  ne  pas  montrer  tant  de  prowptir 
tudç  dsois  des  démêlés  jqpi  lui  sont  eiji 
quelque  manière  personnels  3  sur-tout 
dans  ce  cas  it:i ,  oîl  la  phrase  dem/indoit 
une  inteiprétation  ^  et  dans  €e  cas  on  de- 
voit  la  prendre  en  bonne  part,  »  il  es% 
»   îimreffient(  dit  Darreau  ^  page  u5y  ) 
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i56         "^isToiiiE 
les  ^xaedonswncussîoTmaîres  ies 
Juges ,  £un  œil  sévère  et  învigl^ 
lateur  ; 


»  quand'lépi'ôj^os  est  si  équiVoquey 
»  qa%%it  difficile  de  de'mêler  rinteîi* 
»  tion  de  l'auteur  5  alors  ondoitlepren- 
»  dre  en  bonne -part,  parce  qu'il  est 
»  juste  et  honnête  de  présumer  toujours 
»   apahfageusement  d^ autrui  (^ 

'Qu'il  daigne,  avec  le  puM"c/voir^ 
examiner  et  profiter  de  la  conduite  sage, 
mesurée,  calme,  réfléchie,  grande  et 
înajestueuse ,  des  premiers  fonctionnal- 
ises? ^fie  l'EiiijJife ,  et  il  se  convaincra  j 
qu'on  nie  devient  grande 'et  respeclàbJe^ 
qù'èri  imitant  là  conduite  généreuse  des 
grands  hommes. 

L^ott  avoit  imprimé  en  Fan  hùife,  un 
liber  sur  les  journées  des  18  et  ig  Bm* 
maire  '■  «li  Foncti^nkaire  aû^^te  ]  éïi 
prévint  le  Héros  quigouperne  MFf^npei 
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DE  Tourna  Y*         i^j 

En   effet  que   dévîendroit  la 

garantie  de  Tordre  social ,  si  les 


Sa  réponse  aussi  grande  ]  qtte  géné- 
reuse, fût  insérée  dans  toutes  lés  gazet- 
'tes,  et  je  prends  là  liberté  de  tous  y 
renvoyer.  - 

Monsieur  Merlin  ,  Mimstre  delà  po- 
lice,  fut  gravement  cité,  pour  ne  pas 
aire  inculpé,  dans  tin  mémoire  impri- 
mé ,'poàr  Tors  de  la  Sondé,  lu  au  Trh- 
hunal  criminel  de  ta  JDylé,        '  ^     '"^   ' 

Croyez-vous ,  que  le  Ministre  Merlin , 
tout-puissant,  usa  de  ses  pouvoirs, pour 
persécuter  l'Auteur  ?  il  eut  la  générosité 
de  se  taire  et  dé*  garder  le  silence;  Le 
Poète  Henault ,  composa  et  fît  imprimer 
un  sonnet  scandaleusement  dijffamatoire 
contre  le  grand  Colbert;  il  ne  daigna 
pas  le  lire,  et  demanda  à  ceux  qui  lui 
en  parloient  :  si\Sa  Majesté  y  étoit  qf- 
^'feUsée  3  et  sur  ce  qt^on  lui  dit  que  non^i 
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vJuges,  1n$tUiiés  par   état ,  -four 
c^répjrimer  les  délits  de  spoliation, 


jen  ce  cas  dit  ce  MlaîstrCj  je  ne  Umisfas\ 
M  le.plus grand  Ministre  que  la  France 
•ait;eu^  laissa  Heïiault;^t  son  sonnetdaj^s 
l'oubli  et  la  poussière  des  bibliothèques, 
•mais  il  n^en  fut  pas  de  mêuie  de  la  gloire 
de  son  ministèrje^  qui  a  passée  à  la  posté- 
.rité  sou^  le  ca^bet  de  riminortaliÇe<    • 
-  MoBsieut  k  Pr-ésident^^]^ 
alors  Président  de  rAdminisivation  ,  fut 
injurié  dans  un  libel  diffamatoire  im- 
primé, que  les  ennemis  du  bien,  public 
firent  répandre  ayec  profusjioni  lorsque 
je  lui  en  ténioignois  l'indignation  qu^elje 
inspiroit  universellement ,  il  me  regarda 
en  riant  et  me  sermnt  la  main  'y  »    occu- 
»  pons-nous  Hoverîant,  uniquexnent  de 
î)  remplir  notre  deyoir  ^  et  de,  procurer 
^»>;  le  bonbeur  de  notre  pajrs,  je  Fonctioii- 
IV,  n^ire  àla.baute^r  denses  oblig^tiom^ 
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DE  Tournât,  d5^ 
en  donnaient  im^xjknéménl  l^pre- 
micrs ,  le  pernicieux  exempleiii  n  v 


1»  ne  doit  jAm^iis.&^occuper  à  Venger  son 
»  injure  personneBe  j  Toilà  i  assez,  parlé 
•>  de  ce$  petitesses  ^  occupons^nom  kk 
Jù  .  V objet  de  votre  dépiUailon  «; 

Cette  réponse  d^un  grand  homme,;, 
ne  sortira  jamais  de  ma  mémoire^ 

Le  public  fit  justice  lai^m4me  >  da 
libel  ^  pf»r  le  mëpris  ^  en  le  coiadaiEUàant 
•au  feu.  :-,^v"'-  ■:;■.!*.'.  rv'?*-.^;!  ■ 

Le  Président  Bonaventore,  fîtleBon- 
•lieur  de  son  pays  ^ -et  lesReprésentans 
du  peuple,  ne  faisoient  rien  d^im^or** 
îant  ^ans  le  consulter;  le  public cohh 
vient  unanimement  qu'ils  firent  sage»^ 
ment.  -y 

Vn  Empereur  Romain,  (^  grand 
7%eWo*eJ  plusieurs  siècles  avant ,  con- 
seille ,  de  toujours  mépriser  l'offense  ^ 
-quand  elle  est  le  fruit  de  la  légèreté  «t 
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-siiGa^  'alors  chaque   jugement 
quIilàpoTteroieht  contré  un  spo-- 


{â«  compatir  à  la  foiblesse  de  celle  qui  a 
;|)our  prinqîpe,  Pégaf emenl oula  folié, 
viet  de  la  pardonner  quand  elle  part  de 
la  trame  et  de  la  inalignitë  ;  n  sïex  lepi- 
j)  tateprocessit  cantemnendum  si  ex  in-' 
1)  ^anid  ',  mieeratione  dignisslmum^  si 
Mrakip^imâ  yre7?ii£iendum:^ri  Com 
huiloâà  lies  ttaks  ^  Mqiis£eai>/^i  càrad- 
tériseht  l'homme  généreux,  leFoTicUom' 
mdm  hu^siei}  grand  éUmpèrtùrbahle^ 

Je  souhaiterois ,  ^our  la  dignité  et  It 
-repecldu.au  Tribunal  que  vous  prési- 
dez j-iqu'il  eût- .eu'; le  courage  de  les 
iiBtfter.    i.      ■  ;  . 

Mais ,  puisque,  par  le  fait  il  en  est 
autrement,  je  suis  forcé  de  vous  dire  et 
xépéter ,  que  je  liie  dois  à  moi ,  à  mon 
innocence^,  à  là  vérité,  àla  dignité  de 
^dnét^t  de  ïui^isconsu]^;^  à  la  conseiv 
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DE  Tournât.  i^t 
îiateur  i  un  concussionnaire  ^  etc. 
seroit  pour  eux,  un  arrêt,  irré- 


Vtiûpn  de  ma  réputation,  de  me  pour- 
voir en  appel ,  avec  le  Sieur  Pesin ,  con- 
tre le  jugement  du  26  Thermidor  an  12, 
qui  nous  interdit,  et  au  besoin  par4'im' 
pétration  autorisée  de  la  prise  à  partie, 
Qii.elque  en  soit  l'issue  et  le  résultat j  je 
ne  cesserai  de  porter  le  respect  que  je 
dois  au  Tribunal  de  Tournay ,  et  à  vous 
p^artiçuliérement  comme  son  Présidenti 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  toi?.tler^s^ 
pect  convenable» 

Votre  très-humble  et  très* 
obéissant  Serviteur, 
HOVERLANT,        . 
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lifa        .  Histoire 

frâgable  de  condamnation  répro* 

bâtoîre  de  leur  concussion  ; 


PIÈCES     JUSTIFICATIVES. 

•  T?oàïniy  5  ^^  ^  ^  ôérihînaï  3.é  année ' 
<IKlà%éfuBlîçie  feariçai^é  une  et  indi^ 

?nsibré:;'  ^ 

'lÛ Agent  ncOïàrtal  de  Vjédministration' 
'dé'fUitàndcsséTSéni    de    Tourna^,    éèl 

,  j(u  citoyen. HorBRJLA'^T',  AH^ùcai^ 

Je  te  préviens,  Citoyen,  i^ue  par  nu 
flîrêté  de  1* Administration  centrale  du 
7  Germinal ,  approuvé  par  les  Repré- 
«entans'dùp^Uj^îeVleS  du  même  mois, 
tu  ei  nommé  Ju^é  du  Magistrat  de 
Tourhay* 

En  conséquenee ,  je  t'inyite  à  te  ren- 
dre après-demain ,   14  Germinal ,  trois 
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Ces^   principes   conservateurs 
du  bonheur  p^ublic,  s^ntiiuiîvi^ 

,  -•'"""'  '  "*' — " — ^1  ]::-..L]^:>r— — r— tn^r-T.  - 

Ifeëréê  feijfelçVéé.,  iteiïs  l'une  des  Salles- 
de  PHdtel  de  Ville,  joiir  désigné  pôtir 
nnstallation ,  erf  exécution  iàudit  arrêté j* 
|'e't'<:^«rf'é^  QTtojen^  ^'aucune  iàièoa 
ne  peut  te  diçpçnser  ^e  ^t^  ifendré?aqt 
pësfe  qui  t*est  copfié'Y  jô  t?y'çipyhe.3^ 
l|r¥e^mi«abilité  personnelle*  ^ 

îî  Sàhut  et  Fmternité,  Signé  ,  Hoinrur^ 
tt^ùnse.  Au  Cs  Ag^entnationaliHqfVTi^^ 

*   '^' '"r^^^  Grfonuê,  t^CMminalan  Sv^ 

'  ^3?e  sûîs^'^alide;,  toujtrûrs:  malade,. 

^  JèCjSuis^  ^  Caloune  pi^ur  soigner  mè 
sônté^  je  ne  puis  donc  àceeptc^, 

4  i^ahu,  Fr.  Signé ,  HorERLASTT^ 

Reçue  1 S  Ayfôl  1795-  allas  rz^Gerininali 
an  3,  répondue  ledit  joUi- ,  sous  le* 
^-K.**  1^22,  .  ^         :  ■:     ^IC:'  / 

-    y  L,iherté,  Egalité,  Fraternité r 
^Iournajr^ce24  Gèrxninal  3,e  a^u^t 
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Sfîllemenl  reconnus  par  les  Na- 
ùmpli  mèmQ,  les  Pépins  pojipée^^ 


de  là  Bi|jaM%e  4^ 

lijigmt  TWtlonal  de    V jidminUtratloit 

Je  te  préviens^  Gitoyeh,:q4e  par^  ^i 
arrêté  de  l'Administration  centrale  du 
iS^iermmal,  approuvé  par  lés  Repré- 
sentans-  du  jSieiipie  ,,  .Le  M>  du  ,même 
mois^lu  esiiuoônné.  Oiïiçilêr  imiiniciKal 
derlaiGopmiiiJiefleiTou.riiayj^  eii;  consé- 
quence ,  je  t'invite:  à  te  tendre  dexnàiu 
St5  Germinal^  trois  heures  de  rçleve'e^ 
dans  une  des  Salles  de  l'Hôtel  de  Ville , 
jaur  sdésigué  pour  llnstallatioij/  ,«n  exé«f r 
aitîpudi:^dît^r£t&.         ^    fô:  , J\  r  ; 

Je    t'observe ,    Citoyen  ,  .squf auûune 
raisoa;ïiè.p€fut.të  ^tôpenslr.d©:  te  rendr^ 
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Le  Roi  de  Perse,  Nourshir- 
van  ,  (  mort  en  679  )  ,  étant  à  la 


au  poste  important  qui  t'est  confié,  je 
t'y  invite  sous  ta  responsabilité  person-* 
nelle. 

Salue  et  FrêitemUè. 

Signe,  F,  /.  Dorez,  loco  Horrir^ 

Calonne,   24  Germinal   an  S.  Alias 
i3  Avril  1755. 
Jitê  Citoyen  HornRZAlTT ,  au   Citoyen 

F.  J.  Dorez  ^  faiecmi  les  Jonctions 

é? Agent  national. 

En  réponse  à  votre  lettre  de  ce  jour  , 
je  vous  disque  \%  défaut  de  santé  m'em-. 
pêche  de  remplir  la  place  de  Muniôi- 
pal  5  cependant  comme  il  est  indécent 
de  paroître  heurter  de  front  les  Auto- 
rités constituées  qui  m^ont  nommé  de 
noupeau ,  je  viendrai  demain  obtempé- 
rer et  assister  à  l'installation ,  et  je  ne 
TomrIV.  G 
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34s  HxsTomE 

chasse  ,  et  pressé  par   la    faim  , 

fit  préparer  un  repas  de  gibier  ^ 


fréquenterai  d'ici  à  huitaine  ,  terme 
en-dedans  lequel  j'ose  avec  raison  es- 
pérer d'obtenir  ma  déinission,  qu'autant 
que  ma  santé  me  le  permettra,  et  l'éloi-' 
gnement  d'Une  lieue  et  demie  de  I'Hd- 
tel-de-Ville ,  sous  ces^  réserves  et  pro* 
testations. 
Saluù  0t  fraternité. 

Calonne,  26  Germinal  an  3  ^  alias  i5 
Avril  1795'. 
Xe  fôoj/'êfî'HovEïiLANT,  ^  VAdminis* 

tration  o^nvroh  ^t  mtférieurs  de   la 

'Belgique^, 

Vous  verrez  par  la  pièce  cî*joînte  que 
j'ai  commencé  par  une  suite  de  mon 
ferme  attachement  à  la  chose  publique , 
par  obtempérer  a  Yotrc  arrêté  du  1% 
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DE  Tournât.  i^j 

qu^il   avoîl:  tué  ,  mais  il  n'avoit 
point  de  5eî;  il  eujenyoja  ch^r.-? 


courant ,  qui  me  noimiae  derechef  Mu- 
nicipal de  Tournaj  ;  aux  motifs  d^un 
teniperaminent  usé  par  les  travaux  les^ 
plus  euisans  etles^pîus  amers,  et  dont 
Vjos  Collègues  Varidermerch  éx  Boyia- 
peature^  peuvent  vous  rendre  témoi- 
gnage,  j'ajoute  celui  de  l'éloignement 
de  ma  chère  petite  solitude  d'une  lieue 
et  demie  de  ToufnayVj  et  finalement 
dans  la  franchise  de  mon  Çjaraçtère  ,  ce- 
lui d'une  nomination  en  masse ,  qui  ne 
semble  pas  avoir  ce  degré  de  confiance 
publique ,  qui  doit  exister,  pour,  opéref 
fructueusement  son  bonheur  j  je  saisy 
Citoyens , ,  que  vous  avez  tout  employé 
pour  y  ranaenêr  la  paix/l'union,  la  con- 
corde ,  mais  malheureusement  en  vain  ; 
il  me  paroît  que  l'on  a  mis  ses  passions 
à  la  place  d'un  généreux  dévouement 

G  a 
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ï48              Histoire 
cher  a\i  Village  le  plus  procLain, 
et  défendit  de  k  prendre  »  sans  le, 
payer;  ^  ^  - 

au  boîiîieur  des  Administrés  Y  et   que 
Foixn'âvu  que  les  personnes  et  les  opi- 

irr'  l  "  i      ^  1''.' 

Hions  individuelles^  au  lieu  des  choses. 

Ce  ne  peut  donc  être  un  chèilf  indi" 
mdu  comme  moij,  cassé  de  travaux ,  vic- 
time innocente  de  toutes  les  bourrasques 
yévoluti©iinaîres,qm  puisse  ramener  dans 
cette  Commune,  entre  les  Gouvernans 
et  lés  Gouvernés ,  cette  ^  confiance  et 
douce  fraternité ,  vu  que  vos  constans 
efforts  pour  cela,  ont  toujours  été  inéfE- 
caces  :  je  vous  prie  donc  instamment  de 
vouloir  më  donner  ma  démission,  et 
soyez  persuade^,  qu'étranger  à  tous  les 
partis ,  je  n'ainie  que  le  bonhçur  et  la 
félicité  de  ma  patrie. 

Salut  et  fraternité, 

Signi ,  HoverlanTa. 
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Quel  mal  arriyei!oîl-jl,d4J'un 
'<le$  Couriisàiis,  si  l'on  ûé  payo^ 
pas  un  peu  de  sel  ? 


t     V'Ji'dftimistrafmn  centrdh  d&\la  \Bèl- 
\^ ^i^ilëï  .y^Si..  '-\  yri  ^;  ..-.^t  ;  .:^.^,      ■ 

Vu  pat  rAdmimstratibii  centrale  et 
supérieur*  defe  Belgique^  la.  çétilioji 
du  Citoyen  Hoteri^aiît,  Membre  de  la 
V  MuniéijpàHte  d«v  Tokrnày  ^  tendait^e  k 
obtenir  la^déifeissionVdè  sa^îaeerdjêMtk- 
nicipal^  considëi'âTft  Jtju'on  ne  voit  pas 
dans  sa  pétition  des  ràasoiis  probantes 
pour  accorder  sa  déinis&ibn  \  ,  T 

Arrê te  i  T Agent  national  entendu  , 
^-qué  k^deiûanâe  dïtFétitionnàir.e  ft0\peiit 
s'accorder.       L  .■    ^    — 

Fait  en  siance  du  14  Floreâlp  3.a\» 
année  républicaine. 

Présens  ks  Citoyens  Meyer,  Président; 
BcBiçr^  vice-Président^  DelvatXagaaJie  j 

G  3 
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"  -  Si  ^3e:-Sauve3:a^^  ^     (  répond 


Xambréaits;  MîcKel-CKàpéî-  MazeinanJ 

-iTotissàint;  ODelneiifcoU'ï;.)  Jfi^nayeixture  j 
Warenghien,  Agent  national^  Beleroii, 
Substitut-  Belcambe,  'Secréî;aire-général j 
el  Torfs^Seorëtaire-Adjoint.-  -  ^ 

Pour  copie  conforme,  . 

'  Jk  "ToiRSs.yiSexjrétalrerj-^^didlHt^^'.    \:      ' ^, 

•    :  r  ^    ^^0-5;.  .  .  .    '/,'; 

'lÀhertê^  Égab'dé ,  Pratemitè, 
Bruxelles ,  le   i5jFloréaI ,  ^.me  anjie'e 
RëpuMiéaine.      .-'.    iti  '^\  i    .  ^^ .     -  :\ 
^  JL^ Jidimnistm'tîon  tenirdleuet  supdrieurA 

de  la  Belgique^  .  i, 
^i/éu  Citoyen  }loYERj,Ai^T  „  Municipal  de^ 
la  Commune  de  Tomnay^ 
Citoyen  ^  ,  • 

X'oxscjueJes  JlepresentaîiSidtt  peuple 
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PE  TourhAy.  i5t 
mtians  le  jardin  de  son  Sujet,  le 
Jendemain  les  Courtisans  dépouil^ 
leronî  Varhren 

vous  ont  nommé  aux  fonctions  Munici- 
pales de  Totre  Commune,  nous  nous 
flattions  de  vous  voir  prendre  avec  dé- 
vouement la  place  qui  vous  étoit  deslir 
née  à  juste  titre ,  mais  nous  apprenons 
avec  peine  que  vous  insistez  à  vous  en 
éloigner  ;  nous  vous  engageons  à  faire 
encore   un  effort  pour  servir  la  patrie 
qÏLVvonsfiU  toujours  chère,  en  restant  â 
la  place  où  vous  avez  été  appelé  ,  ceci 
vous  rendra  très-recommandable  auprès 
d'une  nation  qui  ne  veut  que  le  bonheur 
des  Belges, 

Sdhit  etfratemiié. 

Signé,/.  (^.  Meyek,  président  y  et 
/.  ToRFS ,  Secrétaire-Adjoint. 

Étoit  apposé  un  scel  en  noir. 
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^5^  ïïlSTOIilB 

Si  la  plaquette  est  tolérée  au^ 
jourci'tui,  pour  la  légalisation  , 


N,o  6. 
One«t  si  satisfait,  Monsieur,  de  la 
façon  dont  vous  marchez  ici,  soit  comme 
Juge  de  paix  ^  soit  comme  Police  correc- 
tionnelle, que  je  dois  vous  en  faire  un 
compliment  bien  sincère  ;  mille  compU- 
mens  à  votre  Pre'sident  Chenart. 
Je  mis  af^ec  estime  et  fraternité ,, 

Juge  du  DcpartemenI 
deJemmappes. 
Mons^  le  J22  Ventôse  an  4. 

Tournay ,  i5  Nivôse  an  5. 

Le  Citoyen  Hov  erlant  ,  Juge  de  Paix, 

au  Citoyen  Bon  aventure  ^  Président 

'    du  Tribunal  criminel  du  Département 

delaDjle, 

Citoyen  Président  , 
J'^i  vu  dans  l'esprit  des  gazettes,  tom^ 
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iïéteâlÉ^^ièn&fai  un  droit  d^^pri-^ 
sfe^nee   aux -^îicfu êtes;'  ajprès-de- 

3ïy  N-*'  ï^'^agé  7^  t^f  ôstiîle  relative 

du  Triliùiîial  GrijâSic?!  y  éiT  âatê  <lu>  229 

Friïnàite   dernier 5   Vt>H4  sentez  que  je 

suis  trop  délicat  pour  ni'immifcer  d^ms 

une  nomination  que^  des  préYenus-con- 

testeroierit;   en  conséquence  ,  je  evouis^ 

prie  deir^gardernaônf œù  d'hier  comnxt. 

non  'avepi^^  SailleUMfaipadd  à  deux 

ou  ti'ôis  IioîiHétes  gens  àè  Tàiimay  p  àw* 

jouj'd'Jmij  de  partir  sans  dire   ou  y  ils 

m'ont  dit  avec  attendrissement^  que  je-- 

YoiiloiSi  donc  les  aibandonner  ,.  et  des- 

kraies'  cdulèrei|t   de  leurs  yeux  •  ainsi) 

que'  de&Imiens^  Balut  e^^fràtémiiél  !       i 

'     .:  ^^  : -Signée  Ho  VïKLANT,. 

N;ù  8. 

JLiheHé  ^Fraternités  Egalité,         '> 

,  Bruxelles  pie  19  Niyose  5.^^  annéèr 
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iB4  Hja.TOï'RÊ;''   2'^: 

jwain  uîa  àmre.  sur  iJ^s,.  app^ti?^ 

les;  et  ainsi  parole  f^it^  le  droiî 


:  -de^'trois^x.^^f^SectiùnB'du   Canton  de. 

Citoyen,  /  •      '  -   .- 

-  ÏLeai  impx)ssible  àsjmoi  et  à  mes  CaW 
l^gUjBs  de  voir  ce  qu,^a  de  comïnun  Wî-^ 
faire4  jteiaèrtjs  ^jet-  sitç-t^iit  J'ap^^tiUe 
dontvôii*  parfezi:  àvecJàiCbosejqii^ -vous 
ae'té  proposéjè;  î>îeR  \o\rK  qu'AiBaerts  y 
songe  à  attaquer  aucuïie  nomination  que- 
ce  soit,  il  en  a  postulé  une  quelconque  j 
e^ious  lui,  ayons  dit  .par  cette^app^stille- 
quenoHS  î^'eu  ferioais  pas^'  confojriîiéTi 
ment  a  Tarticle'  270 ,  'pârceqiie  le  ;  gou-r 
v^mement  avoit  anno]acé  que  le  provi-* 
soire  seroijt  tellement  court ,  que  cela 
ïi^ea  vaK)it*pas  la  peine  ;^  et  depuis 
vojant  qtie  îe;',gouverneînent  tardoit  j 
moïng  aYon$  ^  m^gué  scki.  ^ay^îtance  ;, 


dby  Google 


DE   Td^URîTÀY.  l55 

légal   d'asseoir  et  de 'percevoir 
des  impositions,  deviendra  l'apV 


donné  efifct  audit  article  37^,  en  char- 
geant provisoirement  notre  Collègue 
fValoriGÎâ,decesfoncti6ns;or,  à  supposée 
même  que  l'apostille  susdite  pût  ctrfe 
prise  et  soit  réellement  entendue  par 
Arnaéfts  comme  vous  Tavez  cru,  toute 
difficulté  seroit  encore  levée  ,  par cequè 
votre  nomination  (  agréé  par  le  Tribù^ 
nal,  vu  que  vous  êtes  par  lui  présenté ,  ) 
seroit  faîie  par  le  gouvernement  à  qui 
le  grand  provisoire  appartient,  vu ,  que 
jusqu-atÉt  procliaines  élections  ,  il  rem- 
plit les  fonctions  d']ÉlectWr,quî,  suivant 
ratte  constitutioùtiiBl  éditent  [  nommer 
pour  le  restant  du  termes  chorsè  «dont 
personne,  pasT  mêmèlArdaerts  ne  Soute. 
LVtide  270  du  code  dès  délits  ne 
donnant  ainsi  au  Tribunal  que  lé  pro^? 
visdre  soxoHiiarisi»ec' 
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r^hô         -Histoire    -, 
.panage  de   celui  guidera  ^sset 
osé  KR<^;r  ^!9^^6!^'cer inipunémerit. 


.  (^uarid  ç^U^  regrets  que  poup  ferlez 
Àpr0UPer  àuos  Comitoyens^  yous  pouyez 
d'autaiit  moi?i|?^  en  fair^  un  argument 
^^/l%^;fj?5^#/P^J?^i?*4?«mè/^^  (ie  vo? 
trenQmlnatifiri jrj^nisqne  de  cela  même 
^Ri^  les,bpiyi^geiis^^ 

^^§h'  ^f  noi^s^  ,^ jojçij  jinalyersé  ,  en 
jetant  les^pu:^  §iu:  ^oiis;  yous  yoje^ 
donc  que  cet  ^ygum^nt  en  prouvant 
trpjp  ne. çrç^u'^e xjim^eà q^Çjl paut^nieux 

<^Jou^oiff^  A^^r^  des, 

mm^deîfi  machlne,^hrsqp!oiK  s'appern 
çojt  (ju'on  auroit  pu  ks  empéchei?^,  si 
oxi  eut  eu  1^:  f^^e.  ^^  partidger  à  sa 
îconduite.        /      ^    !^        .     ■ 

t'eut  dés  choses  ^  dgpc  telAvpij^ 
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JBui^ellnus  ^  liy^  ^j  pages   î8S 
€t  184;  /^V.  Z^ pages  /{hi  etJ\S^* 

^^ard,  queBoiiteviîîe  sur  la  présentation 
du  Tribunal ,  in^a  cliafge  de  vous  faire 
sonder,  et  m'a  engagé  sa  parole, de  vous 
tiommcr ,  sauf  le  cas  ou  dans  Fespace 
de  peu  de  jours  il  recevroit  une  nomî- 
nasion  ex  cathedi-ày  duDiréctoire  même, 
ce  qui  n'est  pas  px^ésumaHe ,  -'puîsqu^ii' 
n'^a  indiqué  personne  au  Directoire  fox 
ce  peu  de  jours  va  s'écouler,  et  norioBs- 
tant  votre  lettre  dont  les  raisons  ne  me 
paroissent  pas  solides ,  je  laissé  les  clio-- 
ses  dans  le  même  état ,"  attendant  une 
fépoiase  de  vôtre  part  ^  et  vbùs  sfoid^ài*^ 
tant  heui*euse  année.  -   ' 

•  Salut  et  prospéjité.  Signé»       '  ' 

Tournay ,  20  Nivôse  an  S^ . 
'Le  Citojen  Hoyeei/AKT  ,  Juge  de.  Paix  5. 
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|i58  Histoire 

»  Doudecîm  etîam  painbus  aî> 
o  Comité   instilutîs  ,    quondam 

aU'  Oltoyen'È^V*  du  Tribunal  criminel 
'\     dit  DéparteTnentde  lu  Dyle^ 
Citoyen  P* 

Je  reçois  votre  lettre  du  19  courant  a 
Finstant  ,  j'espère  que  vous  voudrez 
bien  être ^Finterprê te  et  Forgane  ,  prè^ 
dju ,  Tribunal  ;  criminel  y  de  ma  r  espcc-^ 
tueuse ,,"  sifiçère  et  profonde  reconnois^. 
sarice,  siir  ce-  g-u'dl  a  daigné  jeter  le& 
yeux,  sur  iqoi  ^  pour  réinplir  près  de 
lui  F^nportante  et  délicate  fonctiori 
4'4ceUji^euïi  public  5  mais  un  obstacle 
çtpu^eau  ^arpît.s'y  opposerj  des  dénon-^ 
ciations;  multipliées,  par  des  ^ms  qui  se 
prétendent  àes  patriotes  excKisifs ,  s'ac-»^ 
cumulent  sur  moi,  le  Président  du  Tri- 
bunal criminel  Dubois  (  a  )  me  i^a  fait 

*"  "     '  ""  — à— à— M^aM»  -    Il         ■  ■         Il  .  n 

(s)  L'on  côxxipioii  alors  ii  Tooïnay  S^ooor' 
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DE  ,T0UILN^ Y.'  X^§ 

b  Flandria  superbiit  Francorum 
x>  régis  eemulatîone.  Inhisqui- 

sentir   et  ,.m^â  fait  dire ,    que  cependant 
je  devois  êtrejtranquille  ^vjecmon  inno*< 

émigrés  ,Ja  pîtipart  vieillards  et  Jeunes  filles  o» 
garçons ,  (jui  avoient  fui  par  les  approches  oU; 
retraites  dcsarjTQe'es y  qui  se  tronjèrcnt  souvent 
«ntre  elles  j  ©n  -itouloit  forcer  M.r  Hovbrl Anx 
à  les  appreLender ,  en  faisantdes  yisites  donaW 
ciïiaires  ,  sur-tout  la  nuit  j  ron^prctendoit.  que 
ces  malheureux;  ne  dévoient  pas  jouir  la  nuit  ^ 
d'après  l'article  SSg  de  la  constitution  de  l'an 
3,'dG  rinviolabiUie  de  l'asilie  qu'on  accordoit 
aux  chauffeurs  de  pieds ,5  M.x  Hoteki^ànt^H* 
s'en  expliquer-  à  JiÏQns  avec  feu  le  Président  d% 
Tribunal  criminel  Pl^hpis,  et  ,4aîî5  Une  ço;ife'- 
arence  qu'il  éul  à  ce  sujet  ^t^ie-Mele  avecl  uij  il  lut 
dit  que  Thuînanite'  e'ioit  de  tous  les  temps  et  de- 
tous  les  pays:  que  les  Belges  avoient  été  de  tout 
t<;nips  une  nation  généreuse  et  hospitalière ,  que 
l'on  ne  devoit'dojac  pasfairela  guerre  aux  fem- 
Bics ,  aux;  en  fans.,  nî  aux  .vieillards  ^  épars  et, 
repousses  de  leur  patrie  par  îc  fiux^et  reilttx.d% 
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>  àem  émÏGXiér^  rriaximi  ^îriTiC]^ 
»  bilitatîs'   {et^ctrtestâ   quideth. 


tencé  y  il  -importe  'ite  iemi)ïe-t^l  ^  îpie 
ffe  teste  pour'  mon  "tonnienï; -et  poué 


ttiouvement  des  armées  et  lie  ccmteau  sangîhnt  d<î 
RoLesprerre  ;'  qu'on  vouloii  tjlic  je'  fâéSc  dê^  irisi- 
îes  domiciliaires  pour  déterrer  lès  eînigres  ,  çfûe 
■  p- rie ^îèsfrroîs  pasi  duké-j^m peTinJà;î^tè'iur , 
vii^miafimiy  Qu'après  c«rte  xiètl^ràtio  ;  if 
poùVoit  '  BGte  '  trad  niref  aux  TriBuiikiix ',  ■•  <jue'  jï? 
ienf  repôndï-oîs  aîdrs 'avec  dïgmte'^  ^qiie  je^^mir 
Jug«  de  paix,  et  point  vn  loiirreau  révolution^ 
ntiire.  le  vis  des  larmes  inonder  le  visage  du 
Pre'sidîeiî  t  BûBois  y  il  qùiitâ  ehsuke  son  siège- 
îbtit-à^-côup  etmèprêsisaîitrdahs  àcs  bras,  il  me 
dii  -en  skifgîîQtàîitr'O!)  H<>YÈRI-ANT^  vous  èiés 
^'••an  BrffVé'gareonisî  rpn  vous-  traduit  à  moai 
;&  Tribimàl*,.€om«cté  fauteur  d'e'migres ,  jeydes-. 
>  cendï-ar  de  mon  fauteuil,  pour 'être  votre 
i):  défenseur,  «'     - 

■  Je  rèvins'a  Touiiiay,  pénètre  delà*  vertu  flei 
ee-  Fonctionnaire , -  et  >coïii jflois  k  mes.amis  cisc 
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m  nondum  avulsâ)  ^    inter  pra^ 
»  cîpuos    Sancû    Pauli  ^  Falr 


avoir  le  bonîieur  de  coopërer  au  main*' 
tien  de  la  tranguillité  publiquç^,  si  ce» 


-  En  Geroaiualan  5,  il  fut  unanlmementAapnUB 
Président  du  Tribunal  j  mais  le  Département 
eut  le  malheur  de  le  perdre  quelques  tem^p^ 
après,  universellement  regrcte':  ses  vertus,  son 
taToir,  son  humanité  généreuse,  fai86ieutfoii£e 
en  larmeç  tons  ceux  qui  apprireatsa  moni  el- 
les coulent  encore  de  mes  jeùx,  lorsque  jf  rends 
à  sa  mémoire  l'hommage  qui  lui  est  d4  à  si  juste 
titre.  Fendant  que  le  Président  Dubois ,  moi,  et 
hien  d'autres ,  sacrifiions  aux  droits  de  rhuma*- 
nité  pour  cette  classe  d'infortunés,  le  temps 
qui  calme  toui^  finit  par  âédjier  lenirslsbrjDés  et 
mettre  un  terme  k  leurs  malneuïrs* 

Le  Héros  qui  gouverne  la  France ,.  les  appefa 
dans  leur  pairie,  leur  fît  rendre  l'état  dé 
citoyens  français  ,  et  leurs  Liens  non-aliénés. 

Ce:  acte  de  magnanimité,  n'est  pas  un  des 
moindres  traita  de  générosité,  qui  illustreront 
f on  glorieux  Règne  dans*  les  pages  împarti^àr 
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'ji  cohergWf  ^rckarum  Solontce  i 
»  He^dinii,lG/^nari/m,  et  Hôyce ., 
»  Comités, 


mauvais  citoyens  étoient  abandonnes  li 
leur  dangereuses  passions  j  Je  vous  con- 


de  rhisloire  ;  qu*il  est  doDX  pour  mon  cœur  , 
à'avoir  agi  et  pu  pressentir  qu'un  jour  on  fini- 
ïoit  leurs  maux,  et  d'àTçir  fait  pour  mon  compté, 
|Ottt  ce  «que  j'ai  bû  poui*  cela  1 
'  Cette  note  ç^it  ri&essaire,poùr  éclaircîr  Far- 
ticle  de  ïa  ïettre ,  gui'  concerne  les  denonciaiions 
jnuitiipïi^es  contre  mxji  par  les  ennemis  du  bien 
putoc(  au  sujet  des  eimigres  ). 

iâeaucoup  sont  encore  k  Tournaj ,  et  saTent 
céque  i*{ii  pu  fairç  pour  eux;  je  n'ai  fait  que 
mon  devoir,  je  le  sais,  et  je  le  ferai  toujours 
Dieu  m'aidantl  njai^  n'est-il  pas  malheureux 
après  l'jiVoir  fait ,  de  voir  insinuer  auprès  des 
Fonctionnaires  respectables,  que  je  suis  un 
irduilîon *  et  un  ambitieux,  dépite'  de  n'avoir 
des  fondions,  tandis  que  les  pièces  produitçs- 
iprouvent  le  contfaire. 
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j|£jFlai^4|^:  l^incip^  argument. 


jure  donc,. Citoyen  Président,  de  vou* 
^loir  pewtiàder  >le  Tribunal^  <pie  si  je 
:ifd&fce^  pas^  l?i  placé  iëminciite  qa^l 
me  fait  rhotmeur  de  xa'offirir;  c'est  <pic 
les*  drc^oitairces  impérieuses    du  mo- 
ment m'isn  empêchent  ;  car  pour  ce  qui 
es-t  de^inon  penchant,  j'inèline  beaucoup 
pour  la  Nation  Brabançonne,  ayant  été 
iiiianémefdaim£ié,^0iii's  de^ma  vîîe'pxiyée 
/.ctt  ^i^mesîfonclfôns  !pVilili^e's ,  ^déi^^ir 
{  et  d'admirer  sa  loyauté ,  sa  francfaiisé  H 
-ja  :  magnanimité  5?  il  ne  me  reste  donc , 
qu'àre&ewe&rïÉLVïeG  nnuwf *fgrèt,  FhoA- 
àetir  que  me.fa^  le  Tribunal  criminel 

à  ses  trayaux^  qpi  lui  ont  acquis  à  si.juste 
titre  rcstime  et  la  confiance  de  ses  Coq-» 
citoyens  j  douce  récompense  4çs  boiii« 
ïoes  Ye;Etttft«..i  .       ji     ^,> 
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'  ■ '■'■  -■'^-------  —.--■■--..—. - — -.. ■ ■ .. .' _j ... 

En  votre  particulier  Citoyen  P.  ^  daS- 
'  gnez  croisé  au3Di5eiitîiden9.d^estiiiie/-  de 
tespect  et  d'amitié  que  v^us  Y^ne.pîQ.^r 
la  vie;  voti-eaiifiien  Collègue/   ;;  1  i:- 

.-  :  TS.9  10^.;  .'  f--/  .'  'r     i 

JExùrait  £uiie  lettre,  reçue  le,  zôjGTminal 

•  geooux .  âe^dt  -  lui  jî  t  kd  jiâressant  j  la 

:  prière  d'un  paya  <pii  le  redame ,  {la  ) 

ne  ftit-ee  que  pour  un  SLm\.  Yàhmàùn^ 

uera^t-il  après  avoir  déjà  tant  iiait?/-  ^ 

'..  Signée ^       '>  '.:!{.. ^ 

' ._— •'     ••-^'  ^^''-    '      -  '  '^-^^^ 

(  3  )  C'eitoil  an  moment  .âfes  élections ,  cette 
lettre  toucliante  fbrça  M.r  Hoverlaiït,  d^ac- 
cepter  là  êliàrge  de  Legish  teur  ;  le  signataire  de 
^ette  lettre  eloit lie'gislateur  \aSrmàs£i/^-^^  "^^^ ^t 
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DE  TournXy.  i65 
».  pîutima^  liberrinae  sao$  iAp-: 
»  dtirrabêmr ,  qX   regupv  .  ipore 


,^,~  Jjtherèé ,  Egalité,    _■.., 

^  Pu  14  gr^îriali'jâA  8  de  lai  j^éçub^^ 
une  et  indivisible. 

BpKAPARTï ,  premier  Consul  de  la 
BtSjp.ubl^que  ^  iîi>î^pie][e  GJtqjren  dQnt>le 
nom  suit,  pouririeinpiir  daip,|e  Dji^par'^ 
tement  de  Jeiiuoc^p]^s^i  les  fouctioxiii 
cî-api es  désignées^  saTÔir.- 

Coii^eil  général  du  JOépc^rteTfieinff 
Pov.ERi.ANT,deTournay,ex-Législatei*r. 

Ordonne  çp  ÇQnsé)g[||ejiçe  iq^'il  se 
rçndra  à  son  poste  ,- lorsqu'il  y  sera 
convoqué ,  01;  à  l'épaquc  fixée  par  la 
loi,  pour  y  remplir  les  foiQctions  qu'elle 
l^i  attribue. 

,  -        En  Pabsencc  du  premier  Consul  ^ 
Signé ^  Camjbac£RÈ3, 
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iBê  Histoire 

»-  nùlli  ob  noxiûs  ut  ébat  ut  Im^ 

>Ppeï>io  ^apuà    Regrïî   Fi-anaîci^ 


Par  le  second  Consul,  le  Seciétaîro 
d^ëtat,  SlgnS j 'Eiigaes  B.  MIiiït. 

Pbur  aiùpliatidii  ,  W  Mînisîî*e  'à^ 
Fiîitérîèur.'  S^né,  t.  fic^iAi^éE. 

DëparteBaent  de  Jemmip^^^à'^     ;  ' 

DbPARTEMeWt  DE   JEMMAPPE5.- 

•  Mons,  le  9  Messidor,  8.««  ànûée  (Jif 
la  Rëpublîque  fr àtt^tÉise  y  '  une  et  indîVîs» 
J^e  Fï^éfétdùlbàpàHëMéntclefèJUTn 
^Au  Citoyen  ïïoihBàa^kiirT^^eAr-Z^&s/a^ez^ri' 
'  "  à  Tourriay. 
Je  vous  adresse ,  Citoyen  ,  expédition 
f  âT  extrait;  de  r arrêté  dajpremîer  Cou* 
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DE  Toorkay.  i£y 
«  pares f minimum  injudlcium, 
3»  irahere  poierai ,  nisi  cantrover^ 


sul ,  en  date  du  14  Praîrîal  dernier ,  qui 
vous  nomme  Membre  du  Conseil  géné- 
ral, de  ce  Départementt 
/  Permettez-^moi  de  ,me  féliciter  d'un 
choix  qui  m*est  inSniment  agréable  ,  et 
qui  me  met  à  même  de  profiter ,  dans 
le  cours  de  mon  administration  |  de  vos 
talons  et  de  vos  lumières.  ,   j 

L*article  6  de  la  loi  d^  2S'Kuyi4&e^ 
vous  indique  la  natintO;  de  vos  fonctions 
qui  vous  sont  attribuées ,  et  Farrêté  de$ 
Consuls  du  8  Prairial ,  fixe  l'époque  de 
votre  réunion  au  premier  du  mois  pro- 
chain ,  elle  aura  lieu  en  la  Maison  de  1^ 
Préfectnre  \  à  dix  heures  du  matin. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  lâl 
présente. 

Salm  et  fraternité. 

Signé  ^  Qxsimzn^ 
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xS8^  HfSToiaE 

ii>  ^iatninjkëmt  \Comîtatus  pro^ 
yy  prhtas,  aut ,  ips^  i  jus  negaref 
p  subdiîis»       ._,_ 


\Aii  Ministre  dé  Vintéiieur  à  Parts. 
ir         r  :   '^eurnày ,  lâ  Messidor  an  8^ 
-•-  --<!lti*o'siEîî-MiNfeskifc,  '  "    ■> 

Je  reçois  à  l'instant  ma  rrominatioA 
A\k'  14  Prairial  y  comme  Membre  da 
Conseil  général^u  Dëparteitient  de  Jem* 
jwÈgpéis  5  dé5-Bi<rtife  11^^  de  bien 

ImMîc^m^^igeMde  vous  «n  donner 
iffia  déBaî^'sîbh. 

Salict  ^t  respect^  . 

Signé  j  'RoYBUUL.'Jf^T, 
.  N.o  i3  bis. 

^^u    "Préfet  du    -Département    de    Jemm 
i         ■■       mappes ^  à  Bruxelles, 

Tournay  j  12  Messidor  an  8, 
Citoyen  Pih^^fet  , 
i^    J^ai  l'honneur  de  vous  donner  part, 

»  6*/ 
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'\  ,  ».  Si  ItBêîlum    ingçueret;  laut 
»  inferre    veilet  ipse^  Jimililem 


^fcfeiipat  Mi2let^e>iHe"  ce:  jôtiir  ^^'eaVoie 
ijsiotii  iâe.Meinîie'du  GcMseil  giénérâl  de 

'  '  '  J^c<jfaes-Pierç0  ^  Deiiotiiq^e  f  et  ;  Cath%- 
tîn%i-J'<3rsêpli'MoyÉ|f tj  epcmx^  demeiiraiis 

- bi'  'Yëlainës  j  par >  '  i|cmt1?a6'^ dé  ] îiibâage  , 
passé  audit  Village  ,  le  7  Novembre 
1,782,  .devam  les  Hommes  de  Fiefs 
i^ttVeiller'et^iMaî^ictf ,    et  en  la^fbrme 

'^bulue  par  lèà  Champs:  du-^  Hayiiapt  y  -■  y 

•ont  s?tipîile'ià''éîaii;sé  quatre f^ifc^ajûte. 

'  jV'Futi  stipulé  <ju'çAitiélie-Joséph-  Du- 
«  bai^  j'î  jouira  après  la  mort  des  dits 
»   conjointSy  de  la  maison  ;  grange ,  éta-* 

Tome  IV»  H 
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i'^0  .HiS.TOÏREl    , 

»  Iqgebat,  et  conscriKebat  exer- 


'^)  ble  et  autres  ;  édifices:  ^ .  "située  au  cH^^ 
ïi  iireau  de  Mehsartj  tïnu^ii'j^mèidê.M.r 
I)  IteTrue^  â  couditijdn  d^  ^ètoèr  :à>  sa 
j?  sœur  Marie -AugusjtîipieiEhîbokljMla 
»  somme  de  cenf  lfl<^ri^s;\,  ^^i^gli/r;  tôt 
n  qu'elle  €€v2i  enlace  eu  jouissance  de 
»   ladite  maîsoii  «.  /.' 

François  Le'mairé,  a  épouse  ladite 
Amélie-Joseph -Dubois  ^  :Nièce  de4^llite 
Gatherinfe  Moyai^t  ^  ' qui  décida  en  i:8o3, 
et  sbuffepoto  J^acques-Kerre  Deronne 
en  •ï8o4/        '^5      '    ^'.:^^     s-,>-:   t-::  .' 

"Ge  ^Jernier-fit  ijn  téstftmenjt),  j>arde- 
^vant'  Gillo',  Notaiare;,  et  quatre  té^ijioins, 
le  29  Ventôse  an  la^^p^rd'ârticle  4  du- 
quel, il  institue  François-Joseph  Iùm-* 
.,pont,  sonNeVèui/i^'oiit  liéiùtier  'îîhiYer-. 
Bii\ ,  ^l  parFariîck  «uivai^t ,  il  le  naiôm^ 
*on  Exécuteur  lestamentàirei  „ 
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BE    ToURNAY.  17  t 

»  Si  pacem  cuperet  ,  ejus 
»  legcs  dicebat  popularibus  in** 

Ce  dernier  se  refuse  ea  ces  qualités  , 
à  laisser  suivre  à  Lettiaire ,  du  clief  d*A- 
mëHe  Dui)ois  ^  &a  femme/ ladite  malsoni 
grange ,  Stable  et  autres  édifîces  ^  situes 
isiudit  ISàmeau  âeMeliart  et  lui  donné» 
par  Pliisfîtutiôii  contractuelle  sus-rap- 
■pelée ,  ^s5ous  prétexté  "qvce  par  ÏUnslitu- 
tion  d'héritier  universel  audit  îacçtteê 
Deronne,  son  Onde,  1*ôn  doit  com- 
prendre  te  don  à  cause  êe  la<fiic  lûti- 
son  ,  grabge  ,  édîlfices  déro|;at0ires  , 
quanta  ce,aûâânfeftiaît1i safemmepat 
institution  contractuelle  âus-ëno^ncée. 

iDans  cet  étal  de  chosès^Tôfi  ftematiâc  ; 

1  •«  iSi  Jacques  ï>eroiine ,  Ç^r^ern  dît 
'testam<sm^  est  ceftiré  àvoît  irmife  ièro- 
ger  le  contenu  de  la  clause  quatre  ât 
son  contrat  anté-nuptiâl, 

2.^  Si  cette  dause  anté-mrptîaJe  est 
irrévocàlile  de  sa  nattore. 

H  s 
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lyQ  HXSTOIÎIE 

»  dicliones  et  ob]aliones,  cum 
5>  Jibmt,imperâbatj^ 


3.0  Si  Lemaîre ,  peut  soutenir  la 
nullité  du  testament  de  Deronne ,  au 
cas  qu'il  soit  déclaré  qii'il  y  ^  révpàné 
Farticle  4  de  sondit  contrat  dç  mariagel 

Le  Conseil  soussigné  ^  qui  a  yix  l'ex- 
posé et  quœritur  ^u^i  précèdent,  çt  les 
pie(;e«  ^l'appui; ^^» 

3?put  considéré ,  jestîmc?  ; 
,i^u^iLt^^lapr(çm^ère,  l'on  4it  que  Je§; 
testamejis,  jiie  portent,  que  sur  les  maf 
tières  qu'ils  traitent ,  et  iSur  lesquels  ks 
testateur^  di5po3ent.  ,.  • 

Ici  D^i^p.nne  5  n'a  disposé  que  des 
biens  meubles  pu  immeubles  ;^  dont  il 
avoit  la  propriété  apvès  sa  mort  pour 
en  saisir  ses  hmtjers  légaux,     .    ,     .,  .^ 

Que  le  .  don  contenu  à  rar.tj.cle^y|,dé^ 
son  contrat  de  mariage  venoit  à  ayoïr 
soQ  effet  Ior§  de  son  décès»;  p^isqu'aloçs 


dby  Google 


Î>B    TOURÎ^AY.  173 

.    h  Nequ€  reg<ilibus  RegnlFran* 
»  cîœ  y   neque  irihuib,  obseqwe- 

la  Dubois  y  fèinme  Lemaire ,  entrojt  de 
(Jroit  en  jouissance  d'icelui.  Par  consé-^ 
quant  Deronne  ^  n'ayant  pas  révoque  ce 
don  anté-nuptlal  par  son  testament,  di- 
rectement^ ni  spécialement,  ni  indi- 
rectement par  termes  d'illation  ,  il  sfen- 
suit  qu'on  ne  peut  pas  plus  inférer  da 
t^exte/que  de  rensemble  de  son  testa- 
ment, que  daiis  l'institution  d'héritier 
universel  en  la  personne  de  Dupont, 
son  Neveu,  il  a  compris  et  donné,  ce 
qui  cessoit  de  lui  appartenir  à  sa  mort  y 
par  l'article  4  de  son  contrat  de  ma- 
riage ;  c'est-à-dire  ^  à  l'époque ,  ou  Du- 
pont pôuvoit  se  prévaloir  du  testament. 
En  un  mot ,  un  testateur  est  assimilé 
à  un  législaseuf ,  et  de  même  que  le  lé- 
gislateur ,  ne  dispose  que  sur  la  matière 
sujette:  qu'ici  la    matière  sujette,  qui 

H  3 
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l';4  HiSTGîRE 

j>  batur^quas  îpse  Rex,  scrîp- 
»  serai  leges,  quee  idem  $anxe- 


«st  commise  &  la  dUspositîoi^  dutesta^ 
ment^  est  son  bien  y  et  non  celui  d^aivtruL 

Qu'il  ne  dispose  q«€  poiir  valoir  après 
ta  mort,  et  qu'après  sa  mort,  le  con- 
tenu de  rartïcle  4  antë-nuptial ,  appar-* 
tient  en,  toute  propriété  à  la  Dubois  j^ 
femme  Lemaire ,  il  n'a  pu  disposer  ,  ni 
être  censé  ayodr  disposé  de  ce  qui  alors^ 
la'étoit  plus  sien* 

Cest  ce  qu'expUque  fort  bien  l'artî*^ 
cle  293  du  code  civil  ;  il  porte  : 

»  Que  lorsqu'au  décès  du  testateur^ 
»  il  y  a  des  héritiers,  auxqpiels  une  quo- 
»  tité  de  ses  biejas  est  réservée  par  la 
»  loi  ,^  ces  héritiers  sont  saisis,  de  plein 
»  droit  par  sa  mort  de  tous  biens  de  la 
I)  succession,  et  le  légataire  universel 
»  est  tenu  de  demander  la  déUvranc^e 
^  des  biens  compris  dans  le  testament  tv 
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4 j raj:^ queç ^  impetùênât^  graciée 
lo  dipJomata  ['Ipsa^  nolente ,  )î$/-^ 

•il  lujàxâjMÂÂijiaehânt*. ^^  -r-  « 

•  Or  <  î  ci  ^;  ^1^^  îïïèûs  èompris  àans  lé 
é^â^iiieW/^odt  (feux  âont  îë'  testateur 
pouvôit  disposer,  pour  jouir  après  'sa 
mort  ^'pal*^0lï^îtrèrs/  '   ^  '  '  • 

Mal^^ôraMe  là^rès  ^à  mbi^^  le'  con- 
tenu de^^l'ïtsti&ûït^de;  l^tidle  4ianbtè^ 
nuptial  jiisè  côtïsolîdoi^f^i^Ia  ime  ■■  pro^ 
priétéyrcn  faveur  de  là  ^3>ùLbois>  fânme 
Lemkire;  5  èett^  dernière  en  est  saisie  de 
plein  droit  ^  et  doit  en  jbuîr  dèsFéptî- 
qiik  Bà  décès  dé  vDêrorîtaë ,  testÉteui*  : 
pà|^  consé^tienî-c^  dernier  >  n^^ti  ayant 
sèïibe-îni^  flans  ^  sbn  testament ,  n'y  a 
éri  àiifcUiné  manière  dérogé ,  et  n'est  pas 
censé  FavoîrTQulu  faire. 

Il  en  résulte ,  que  si  par  le  fait  ^  Du- 
pont, son  Neveu  ,; s'est  emparé  delà 
jouissance  dé  <ïetle  maison  ^    grange, 

U4 
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<^^*^^,^mne  à.  les.  laisser^ .s^iyi^e,:  k-Udite 
Lemaîre ,  en  vertu  le  iî#^i:#44^  coîi-' 
trat,de,pià|ri3g^  %  .#speii|^îV^  r^u^quél  il 

yppQ,idé,xîe  is4natiu^e,vrj^  V:^'  ;\^:'  r:';;- ".'^^■'' 

:  .î^'f}/f.^9Nery^^^g;|a-:i^lu^^  ^fe 

Pe^G-uneifji'g-:  ^^as.  ^r^g^^aj^^ ,  SioUrite§7î  : 
liment,,  ^oiurn^ .i^pus.  t'ayons  ;Pfl^Q^;vé 
elle  doit  sortir  s<^n;[e&t;yirr^PO€apl^,  ou 
xvpn\  Abstraction  à    cette/ observatIî:|n^ 
il;ejS;t  %i|>finçige/ quç  toute  jQlausqàn-^ 
|çré€ : dari^  11^3 '^pntrat. 4p  i;^aEiagp.  ^t  :  :e&^ 
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DE  Tournât.       x^j 
»  tîo  dabaluré 


îrréYOtable  de  sa  nature^  c'est  ce  qui 
se  désume  de  Fargument  tiré  de  Varii- 
pie  107  de  la  coutume  du  c7ief4ieu  dû 
yàlenciennes ,  qui  régit  Velaine^ ,  et 
fiuhsidiairement  par  les  article  2,4,  7  , 
8,12,  i3  ^^  23  du  chapitre  29  y  aHicle 
12  ,  chapitre  Zo  des  ChaHres  générales 
du  Hainaui  y  ^\  stauent,  que  ces 
clauses  anté-nuptiales  sont  irrévocable^ 
de  leur  nature ,:  et  exécutoires  cominç 
cédules  pour  biens,  tenant  nature  de 
meubles,  sans  devoir  être  soumis  aui^ 
ceuvres  de  loi  ou  de  deshéritance. 

Or  ici  ^  c'est  un  loi^  bail ,  dpnné  par 
la  clause  4  anté-nuptiale  ,  à.  la  Dubpis, 
femme  Lemaire,  qui  tient  nature.de 
meubles,  puisqu^il  n'a  pas  été  réalisé  à 
loi,  au  désir  de  l'article  28  de  ladît^ 
coutume  de  Valencienne^.         ; 

H  5 
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»  edicta  proponerei  Cùiistîtutiones 
n  sandre  i 


Là  Jarrsprudeuce  Belgique  y  vî^Bt  à 
Fappui  des  coutumes  îocaîes ,   cjui  ré-* 
gisseut  Vêlâmes  y  pour  eoosacrer  Pîrré-. 
Yocabilité  des  clauses  des  eo«:tiats  de 
mariage  ,  d'autant  que  ce  soTit  les  ^ctes 
ïes  plus  impOTtans  de  la  viej  c'est  pouir 
cela  qu«  tes  commentateurs  en  Dût  fait 
un  axiome^  que  la  fbî  due  à  î^exëcu- 
tion  des  clauses  des  contrats  de  mariage, 
€8t  étemelle  é%  iiidéUhih }  »   Tabularum 
»   nuptiallum  maneat  œterna  auctoriàas; 
»  et  inconcus^a   JîdeL   Non-seulement 
»  {  dît  Vanâenîi^êne  ).  à  Te'gard  de  la 
to  Succession  des  fuluars  conjoints  ;  mais 
»  aussi  à  Pëgard    des   successions    de 
»  ceux,    qui   interviennent    avec    eux 
»  dans  les  contrats  «• 

Deghemet,  j>aHie  !2 ,   tit^   6,  §.  ^  ^ 
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»  Lege^m  crercere  majesta- 
f>- lis;  pœtias  infligere,  crimînunv 

articles  \  et  vt' /édition  in-l^^  page  tS2l 
.  Le  Parlement  de  Flandres  l'a  aj^nsi 
Aéciàé^  par  iJin;  célèbre  arrêt  du  16  Juin 
,1690 ,  en  1^  deuxièniq  chambre  ,  au 
rapport  de  M.r  Desnaë ,  entre  Chafl^s 
Saîoë,  appelant,  etla  Vye.  Gîlivicr  1% 
tîmée,  Arrêts,^  d^  Pollçt  ;,  parti f  3.^  apéù 
jo  j  pages.  320  ef.  3^^,  . 

La  Jurisprudçncje  fçançaîs^j  %toi^r 
jours  rega|:dé  les  clauses  d'uxi  coiitr§J  ê^ 
mariage ,  comme  absolum^t  ^rreyp^- 
cables* 

»  Maïs  il  n'eri  e^t  pas  de  ces  conjrat;^, 
(^dit  le  Ilépertgijie  universel  ^e  Jurisr- 
prudence  j  tome  "kS^page  289, >  au  mqt 
contjut),  >>  ço|]Q|ued^^  a^itrpS;,  p)ii^  jn^^y' 
»  permet  pl^s  '  aiJiçuja.  çb^an^ejiaBPl,  aprè» 
»  que  les  coujoi^ts^  ojat  rjeç^lab^u^diu- 
)♦  tioû  nupti^e/,  tO'^t  çjBj^mi  gÇi  ferait 
»  de  contraire  aux  premières  €p,av;ei;|ic- 
»  tions^  ne  produiroit  aucun  effet   «» 
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»  yethm   coucÊ.àereîf  îmïnunî- 
jy  taabùs^aut-p^îviIegiis^EccJle:•»• 


-  ''  W^  Oïi  a  3"^ j à  dît ,  (-  néïtà -^rapparie '  îS'^- 

'■^ièux'^y  eH '  'sènHfktîdé' 'ée^- ébfitrkts x  dé  met" 

manàgeyiomkiypage'Y^^'^   »   qiifetîles 

')>'  cansTes  -diôs  contrats  ^ë  maiiage  ;sùn«t 

»  irrévocables.      -        -,         \.     ' 

^    »  '  Èés  lois-  du  rt^gîmW'  ôoilTeaH  ,  ont 

»   sanctionné    ce  ^liicipé    e^^^îtable^, 

*>)  "  se  Hë    sî;  •  ^f  orté!n^èrit  '''  ad-  ^maintien 

■  »   de  Pordre'iiocial;  celles  dti  9^  ï?ructîdoîr 

»   an3  j  du  \3  -Vendémiaire  an  4,  ont 

»   anéanti  TeiFet  rétroactif ,    que    Far- 

»  'iiclé  '  i^'dé  îa"]Qi 'dû  17  Nivôse  aii  2 , 

^f'^àroïàsoît     avoir    Voulu    introduire 

^})  '^àr  une   disposition  rétroactive  j'  Isa 

'  >y  '  révocabilité  dès'  clauses  anté-Jiuptîales, 

h   Enfîti  celle  du -16  Pluviôse  an.  5, 

»'  aMcîe   ii^ér ,'  â^  dicté  ig[ufe  ces  clâ^usês 

»  *^èro*àt  -éxéétitéë5i-rréV^ëàbleiû€îîTil,sali^ 

")>  aû!cto€f  •  iûLodificatioB  ^'  *  iiî  T'^slriction 
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»;5Îa's^,(5ÎVî taies  j    pr^éfecluras 
»  ornarè *  . 


i)  tant  à  l'égard  des  corijoinls^  que  des 
»  jh-ërî tiers bbti^ht^rvéii^iisl  ' 
y  n  LeTribunal  de  cassation,  vient  d^a- 
»  dopter  les  principes  posés  dans. les 
»  dispositions  législatives,  siis-énoncées, 
j^  i  particulièrement  dans  deux  jiigëinens 
-))  sôleni^elspl-ùn  du'5  Vendémiaire  an 
i>   7  ,  énfâ-e  Leeleixq  et  Chenoti  5 

»  Le  second,  en  Gerutînar  an  9 ,  en- 
»  tre  Martin  et  les  'L'aplàribhé.  "Voyez 
">)'  Wi**  3^»  Journal  du*  ^Palais  ^  i5  (?er- 
ï)  minai  un  ^,     :   .  i.  ;j^  *        . 

»  Et  quoique  le  jugement  d*un  Trî- 
» '  bunâl -de  première  instatice ,  né  soit 
»  pas  d'un  très-grand  poids  ,  lorsqu'il 
»  est  dans  la  malheureuse  position  ,  de 
»  voir  fi'équeînment ,  ses  prononcés  in- 
»  firmes  en  degré  d^appeli  '      '-• 

»  Le  Tribunal  de  Tournay  Ta  jo^ 
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}fi  argent eam  j^  quanti  lièiçt.  poa-? 


^  jiînsi,  k  8  yrendéWjafr^  4P'i^  y  estime 
»  la  Vve.  Qbijfeïigyii^ti.j^tfesli&i tiers 
»  Lehuv^tiigÇi;^  j^ay«)is   écrit  te  pracès. 

D'après  cet  exppsé  X  et  poîï,r  npiifi  rér 
sumpr  v^ur  «e  SjegpKiâ  ppint^  il  fl^meuïe 
ineontestabjie  >  que  ;  la  daasf  ^tjê-iyi]^ 
tiale  su^rénoneée ,  est  d-^We  natgié  iiTé- 
yo,cahle,  et  que  jDejr^Bjaej  ?a'a  pu  y  d^'ro- 
ger  sous  aueime  manière  ;,  ^ojiîSife  ,à^i^.^ 
le  fait  jt  il  P«.  l^i^  P§^  feiV/^.  q^Vi^^^i  P"--^ 
pont,  son  héritier,  ne  peut  s<e  prévaloir 
.au  te<staïnent  rappelé,  pour s^approp^ier 
raxTentement ,  non  réalisé  en  loi ,  qui! 
en  fait  rpbjet:  ainsi  que  les  édifices  qu£ 
y  spnt  €ons,truits. 

Car  s'y  -yenpit  à,  .soutenir  ,^,  qu'ils^ 
tiennent  nature  d'immeubles,  ce  siéront 
âans  raison  ^  .puisque  le  terrain,  ajcreuté 
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»  Aens  euderêf  nummcfs  repos  ^ 
»  inîqui  pon Jeris  àamnare ,  ae 


étant  de  iiàture  inéùÈîîîâîriè  7  l'édifice 
y  construit^  saille  sort  âu^rmcipal. 

Et  dans  le  $u|>po9é  gra^tiiH  et  €Oiitraî-<^ 
re  j  la  donation  contxsL^Ji^t^  suk^istero^ 
pour  la  valeur  de»  hàtim^^.,  cpe  .Pu-^ 
pont,  ne  pounoit  méim  4^ivoKr ,  ,4^ 
près  le  principe  da  droit  xo^^^^^  ^  infro^ 
duit  en  îvrsm  de.  bl  pf rii»a9e^iEH:e  dei^ 
édifices  y  droit  romain  ^  qu^on  suit  m 
Cbef-lieu ,  snbsiàiaiBeiçfnt  %  soa  silen- 
ce, diaprés  Fkoiaologation  de  cett^ 
coutume,  parl'Einper^iurQh^iilçjS^Quint^ 
en  j534» 

Mais  si  B|ipf^|.^>TeG^Hl  éluJdijp  Çf  tte 
prétentîo^n  mf  le  le:tie  du  ^sianpient  d^ 
Deronne  ^  Lem^aire  !m  répondroit  que 
cela  est  faux  ,  qu'il  n^en  4»oone  m^%  ;  et 
à  supposer  gratultemei^  rqu^il  |e  :di$e  ^ 
cet  étrange  système  serpit  «(4>^£d^9<&^ 
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îS4  ..rMm^<mM::a 

»  g^llorum  pi/,àgmaticas  ,  non 
»  adnûuere, 

à  la  valîàî^* légale  •  à\i  testapient  j  d(wit 
L^màî^Fe  stote  oe  ^rapport  pourrait  éèu- 
teûirlgttmlUfej  ce  qui  fait  l'objet  de  la 

^dte  j^stioîi.  ^ 

WeimeJ^âètènçy  parce  que;  le:  tést^- 
t^t^ %'a^{>ïr léguer,  I5è  qiiïineilui  âp-f 
pârtentoiÉ  plti^'i  et  cé>àc^nVÛ  n'a  pas 
parlé.         •  ,  :  ; 

■'"Secdnd'eïttéttt,  parée  qu'à  supposer 
qii'll  e^ii  ait  parlé  ,  el  que  la  chose  lui 
etf^parteiïèit  r^ellemtgiit  ,»^  it  fl'a  pds-  ob- 
servé dam  son  testament ,  les  formalités 
voulues  ,  à  peiné  'dé  nullité',  par  la 
loi  du  2.5  F'ènfése  an  onze  y  sur  le  Nota^ 
rlat  y  et  du  i5i  Flo?'éal  suipani  >  sun  les" 
J^otiatiôTts  ei  Testamens;  ^^  cfTet  /  eu 
j  etiaJât  lés  yièuiE  Sur  ce  testament  corn- 
J^aré  avec  ees  -lois^ 
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-  \Ii?Qiî  voit  ap  prëanrbule  dti  -testâmenf^ 
que  iConiradictoireiaient  à  VaHide  ii 
€î^^&  :&^^;/^722fo^<?y[le:il?foliaîre  ©(Bïét  de 
ineritionriei%  quelle  Testateur,  est' connu 
du  Notaire^  çù  par:  deux-  témoims  çannua 
dii  Notaire*   cf::,.f,  ;    -,.  ■,-.--^ 

;; '  S^coii^eruent: ^  il  -v^ù^  nuHité, 5;eii'^ê 
que  la^  clôture  ^u  M^àxi  de  VàrtUde  :ijù^ 
^9^y.^^Mi^^€y  rie-^mentLoiine^  pas 
quelesîtémoitis  :  ne  sont  pas  légataires 
,m.ayie's5  jus^qU'au  quatrième'  degré  in- 
dusivemeilt!au;iégataij.'e^  ou  au  testateiir. 

.ïieA;<î^iii'çnt£^  ^eacce  quieila  «Roture 
contradictoirement  à  raHwh-2iY^y  ibùr- 
çfem,  ne^inenjti^Hikiie  pas;que  les  témoins 
sont  rnâles  et  l'épuBlicoîes.  .  ; 

Quatrièmement,  en  .(je  que  îa  clotuie, 
Ç<>^.ti;ft4i9toi|:ementi^  ;  i'a^/ç^^  J4  dB.  la 
loi  Fe/iiése:y^i  k:]^article^^S'à.  de.::lajQi 
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l86         .   HiatjDiiE  ^ 

lulé  :  Mémoires  pour  servir  à  l'his^ 


^fe^^y^îî^  iiieiîMfôrine  pas:  exppéske- 
çient^la  c^itise^;  ispccial^ ,  (Jui  empêche  lie 
tçgtateiir  de  sigjaer  5  le  Notàiie  se  corî^ 
tentant  d'y  exprimer,  qu'il  n'a  jamais  su 
écriÊ^e ,  sans  direî'pourqupi ,  pât  éxém-' 
pie,  parce  qu'il  n a  l'a  pas  appris,  oii 
çu'il  a  un  cmpêchenièi^t  pliysiijue  à  la 
3ffiajn:,Jqui'lm  en  a  été  W  i£uiM^  'P 

\,,j]JaMcle^^deJM  loi  J^^iêséfcoTftvii^ 
Tzeiyèt  décrète  lït  nullité  de  toiit^  test^ 
ment ,  où  le  prescrit  de  Tartide  14  -est 
violé ,  commedqi^j  c'est  ce^^u^édietë  égà-^ 
lement  Fàrticle  290  de  W  loi  Floréal , 
en  ces- termes  ■  r- '••- ■-'  '^-^^  '^■'{•■'  -■.•-'- '''^'■■""^^. 
p  lues  formali tés  âiixi^èUës  les  di^ 
»  vers  testamens  sont  assujettis,  parle^ 
3!)  dispositions  de  la  présente  section 
»  et  de  la  précédente,  doivent  êué 
D  observées ,  à  peine  d^  nullité  «. 
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totre  de  J'anfienm  Céevaùrm^ 
considérée  cantmeuiL  éîabJmem^nt 


Ces  prindpesr  4^:  jtur^priidefiée  m^u 
code  civil ,  «oBt  stirictementti  ^  umft>£4 
mément  adoptés  dans  les  ï"* iixiinioax. 

L'intéressant  ouvrage  ^  intitulé  ;  ^jén^ 
nales  du  Notariat ,  in-S . ^ fon^e  i  .^'^pa^ 
ges  342 ,  343  et  347  ,  après  avoiï  retr^c^j 
la  nécessité  indispensable  des^  fpi^e^ 
voulues  par  les  asçtîcl^  çIt6S^.ajoi4|e  ; 
»  Enfin  toutes  les  ^rpualités .  çi-^e^Vi^ 
»  énoncées  y  doivent  être  rigou|-euse-^- 
»  ment  observées  ^  sous  les  peines  des 
.»  nullités ,  prononcées  par  les  lois  ^  art^ 
i>  290 ,  Code  cU^ily  Içijdu  1^  Fk>rdal  an, 
»  11.  ^ec&ndo.  £t  en  outi^e/ des  dom- 
»  mages  et  intérêts ,  résultant  de  }a4ite 
»  loi  du  25  Kentôse  an  \\  y  articleS^, 

Ces  Annales ,  procédant  à  la  formulé 
d'un  testament,  à  rendrôit^  pu  le  JJfa* 
Uiire.  au  désir   des  articles    14  ^âjSS 
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f88  riJjtit&iàn- 

Tayy^nr^MJ^  Deiacùrrié  de  Ste. 


laquelle  k  testateur  iie  siait  signer. 

Cette  Ibrmùîe  s'expliqùéi  en  ces  ter-^ 
Hiés-,  »  savoir  :  ledit  testateur ,  à  cause 
.»:  de-  »  .♦••'•  •  ,  .  ♦  ♦  , 
»  '(  on^désigne  la  cauae particulière^  tcarù 
yi?  dUwstcttèUf^Ué  de  chaùun  dés  témoins). 
'  WkSJiéïïàkik'qfioi  ^  il  est  palpafelé  que 
éê  tèsianieiit  èst'^iuï ,  et 'que  si  Dùjfènt, 
vïéiït  Pinvoqùèr ,  ^oUr  ûnniillér  rtrU-- 
ètê%  dû;  coblî-at  ^de  mariage  ,  aii  profit 
de  l'épôù^ 'Leiïiaîre ,  ce  deniier  pourra 
tout-à^la-feii^  en  provoquer  l'irrévaca- 
bilité,  et  rihvàlidilé  du  testa^enl,  par 
lequel  il  vaiidroit  établir  la  révocatioii 
de  san  contenu. 

Quant  à  jirésent,  Lemaire,  le  rê^in- 
dfi^era  {>iiremèét  et  àiftipléftiemt ,  pour 
qttfe^l^ûpbfet  ^'èiiaésaîsfsse  comme  pos-' 
sesseur  ;  d'içeiui ,  sans  droit  ni  titre. 
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Paîaye,  de  i'Madémiefiartçai^e, 
Paris ,  vkei  Duchfsnf^  ^Urair^.^ 

^     Délibérée  Toumay.en  mon  cabinet^ 
le  i^  Floréal  an  m. 

Au  Nom  du  Peupi.]^  Fkai^çais.    > 

NAPOLÉON,  par  la  grâce  deI)iEU, 
et  les  Constitutions  de  la  Répubiiq,^^^ 
Empereur  des  Français,  à  tou§  pïWns 
et  à  venir  jj  Salut, 

VAp  douze  de  la  '^éi^nhliqvie  îrl^^ 
Çajse ,  le  vingt-six  Xbei?midor ,  Je'Tjtl 
bunal  de  première  instançode  i'^AffoUr 
Aissement  de  T^urnay  ,  ,Déj.artemei^t 
de  J^mmappes;,a  rendi|,/le  ji^^me^t 
suivant ,  f ujuel  ont^  assisté.^  Jfe^^^^ 
JJerasse,  Pre'sident ,  B|esçlo,n'/^i^ç^^^^  ^ 
et  Morel^  Jugeas,     ,   ,  ,  /      .   " 

.    Emre  François  Lemaire^,Cultixaî^, 
à  Vel aines,  Demandeur,  contre.  Frai^ 
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tgO  HrSTOIRE 

ru€  St.  Jacques ,  ï  769  ,  tûme  i  /*". 


^ok'Jo«cpliThipont,  Cultivateur,  au-* 
dit  lieu ,  Défenseur* 

Attendu  que  dau^  les  notes  produites 
par  le  Sieur  Feshi ,"  lesdites  not^s  en 
forme  de  mémoià*è  coiisulté, 

iSign^,  '«(^''ÉKi.A'î^^,  et  remises  en( 
far^de ,  Il  «^  trouve  ie  passage  suivant. 

'  3<^e  quoique  h  jugement  Wun  Tribunal 

de  première  instance,  ne   soit  pas    d'm 

vttèè^grtmd  "poids ,  'lorsqu'à  est  dam  la 

wtMhéùr^^e'Pùsmùrtde  Poir/réquemm^nt 

'éBspxirtêkcés'réf armés  en  degré  d'appel, 

U  Tnbumlde  ToumUf  y  Va  jugé  ainsi 

iff  8  Téhdîémîaife  an  \^ ,  entre  la  Vpe. 

.  GKitler^ienèt'Us  liéritiers   LèJmUéti^. 

Attenda  que  ce  passage  a  é\&  lu  ea 

partie  à  r  audience  par  ledit  Pcsitt. 

'     ÇonM^rânt  que  cette  ^î^hrase  est  ï^, 

"furieuse  à  €^  Tribimd. 


dby  Google 


DE  To  ir  R  N  A  y .       19 1 
;49,  5o^5ii  52,  55^  54  ^^  55  ; 
tome:  ^2^  pages,  à,   5  ,  4#  5  *  6  ^ 
^7,.3a>59,4o^r4i.     ~ 


<  Sot  les  *è6îicîusîôns  ^u  Procareur 
JmpériaU -^  -       -        -      —     -  ■    • 

.  ,  Le  Tribunal. déclare  que  ladite  phrase 
géra  biffée  par^Jie-  Sieur  HovEEi^îirT,, 
jsign^taire,  en  personne,  ou  par  le  Sieur 
Vms%^  ,  aussi  en  personne ,  ^t  que  jus- 

^itj[#à  ce  q[tie  êèlt^  fli1:^sesditb1fie        nô 

^ëra  plus  reçu  aucriri  écrit 'desdîts  Pesïk 

et HoTERLAi^T  ,*^t  qu<3  m  l'uu  ni  Vavitre 

,j ne,,  seront, plus  admis  daps  les  bans  des 

^Défenseurs  officieux  (à i). 


<  (a)  D'après  lal^ldi^da  «24  Alaôt  2790^ .tit.  5  , 
art,  14 ,  l'on  ne  peut  appeler  d'an  Jugement , 
qii'aprè/5  les  huit  jotiis  de  sa  prononciation  ^  il 
.  paroi t  en  r<^sultcrr,  qp'on  ne  pe;Ut  lui  ddnnîçr 
^exécuiiQO-  de  payt -ni  d'autre ,  ar^nt  <  les  huit 
„|onrs4eVolas  dçsa  pronopciation»  , 
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F  leur  fi  McBurs:des  CkrJtlens;^' 
,pag,es  5f  2  ,c3§8  /influa  ^f^Bv  .•  . . 


•  -Ordonne  an^Grefer  tle^dresser  pro- 
.cès-Yerbal  de;,laçpmpavu^qA.ai?.  ÇxiptFe, 

. : — ''    -    ;ru. 

Ici  j-  M.r  le  Président  Ï3crasseJ^  ordonna  lui 
inémè  an  GVefflef,  le  i6' TH^ttiicTo't^- 'lotit  'de 
'%d  proïibnGiajiôh'  dé  rafïïolier  sans  dè'îaîj  U'îe 
-fut  aa.O-reffe^et  .à.'FAudicsose  ^0.0x1  on  le  Tcàt 
«ncore.^în  .«xpadition  ^^gur^giapicr  rlibre^,  d^s4e' 
.;i8  TWjfnî^oii^.  .jp9»r  î'aiuliçîice  .d^ufji t-  ,j,our j  ce 
jugcnî.çnt  ne  fiitenrëgistrequelmit  jours  après  j 
/c  est-a-dire ,  le  o  Iructidot:  cependant ,  d'a- 
'prls  •ï)arrMî;'  îV^ff ^&  ?Vî/£/f£iri;i/i|^ip'4o5'lr  . 
4i8,  et  l'article  (1 3  dwJtitfe  17  dc^î'efdôniikàie 
civile  du  mois  d'Ayiil  1667  ; 

L'appel  dans  ce  cas-ci ,  a  un  effet  suspensif 
^jôintàudcyolùiiff  objet  de  doléance,  qui  sera 
rrem'oïitré.cîitoUf^  respect-,- pardevânt  U  Tcîba- 
^  total  d'appel'  /-  lorsqii'bii'  plaidera'  ^èn  arinïiîla  lic>n 
" dû' jugeinent: susdit  du'  llrlbmiaîde  Tourùày; 
-celk  doit^sliffîr ,  pdiir  (jue^le'l'i-ibiiiiald^app'èUst 
îe  public^  Yojétti  aVèc' Quelle  dcceiice  et  modi^ra*  ' 

Cousin^, 
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DE  Tournât.  iq5 
'■  Cousin.  Histoire  de  Tournay  , 
//V.  3  ,  pages  58  ,    Bg  ,  61  ,  65  , 

soit  du3itPE»iN ,  soitduditHoTERiiAKT,  - 
daus  le  cas  où  l'un  ou  Tautre  eompaioî-. 
troit  à  l'effet  ci-dessus. 

La  présente  disposition  sera  affichée 
à  la  salle  des.  séances,  et  au  Grefife  du 
Tribunal  jusqu'à  ce  que  ledit  HoVer- 
XANT,  ou  Pjesin,  aient  satisfait  à  ce  qui 
est  prescrit  par  ïe'  présent  jugement. 

Manjbioîts  et  ordonnons  à  tous  Huis- 
siers sur  ce-  requis ,  de  mettre  lé  présent 
jugement  à  exécutioia,  à  nos  Procureurs- 
généraux  et  à  nos  Procinreurs  près  les 
Tribunaux  de  première  înst^cp.  ,  d'y 
^nîr  la  main  ,  .et  à  tous  Comjqi^ndan«^ 
et  Officiers  de  la  force  publique  de  prê- 
ter  main-forte  lorsqu'ils  en  seront  léga- 
lement requis. 

tion  ,  les  appcilans  se  condatsent  dans  cette  af- 
faire comme  dans  toute  autre. 

Tome  IK  I 
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69>7o,7^»  75.  7^  y  77 y  89, 
92,  98,  99,  io5,   io4,    io5. 


'  Eb  fbî  de  quoî  le  présent  jugement 
a  été  signe  par  le  Président  du  Tribunal 
et  par  le  Greffier. 

Ainsi  prononcé  en  l'audience  putlî- 
que  dudit  Tribunal,  ledit  joursSTher-» 
mîdor  an  iJ2. 

Ënrégîâtré'à  Tournay ,  le  6  Fructidor 
an  lâî  de  la»  République  française  ,  Fo-« 
lio26,  V;^K.^45et6. 

Re^ti    trois    ftancs  ,  et  deui 
francs  cinquante  cent,  pourrôles.    5  Son 

Plus  cinquante-cinq  centinaes 
pour  subvention.  .     .     .     •     •   »   ^5. 


^  6     5. 

Signé  ^  BouKGEOis*: 
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IG7  ,    I  ï  3 ,,:  il  9  t    a  20  i    1  r^5  , 
124»  1^5,  126,127,  i56i.i37> 

ExpédilioD:   -Enrégistiemeût,    6  i5.. 
Port  et  retenue.     ,     .     .     .    )>   5o. 

Timbre,    ^* ^  .^^ ,  •  :    •     •     •  5  v  "   ^^v 

N .  **  1 6.  4  FructidÀir  am  i\  2;     r  <    ; 

Le  26  Termidor^  le  Tribmïal  pro- 
noîiçà  le  jugeïîîCGt  d'interdiction  •  j'a- 
vois  deuîL  c^ùfes;  <ju'il  me  laisça  plaida' 
àprcs-sii  |>ron0iiciâlî6al       ,  \yr>  r^  uo  ■.  .^ 

Le  27  dit<$ :,  m-'étaàit^i  ti-anspjofeté  chezl 
M,*^-le  Président  Bcrasse^^  pour  savo^ 
sijepouv ois  plaider:  une  ^use  le  28  , 
lui  observ^ant.que  je.ne  pouyois* obtem- 
pérer à  son  jugement  5  et>  (juè  H.r 
HoYxiLLAîî'Biétoit  absent  ^001-7  "oui  S 
jours  j.'  ...  =]  ^\  .  ^'  ,  -./:•■•:  /.:" .  T  ,    '    ■.!> 

11  me  répondit  qu'il  en  ctoit  fâche:, 
înais  qu'il  ne  pouvoit  ime  laisseiv^plai^ 
der  ;  qu'il   me  conseillait ,  de.jne  point 

I  2 
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i38,  1^9)  145 i  i44->  i4^yri^0 

et  i5i.     '  '"■  •-■'"'      ^  -  '  ;    '■  t 


rayer  jusqu'à  l'arriveè' de  M.r  Hover- 
xANTj  et  c[û'oà  rëajôurherbifîa  cause, 
que  j^avois  à  plaider  le  28 ,  et  qu'à  soa 
retour ,jèvluî -dirois  ce.^itevMîT,.  HaviER- 
liANT  eiiipensoitiiV'Vi.'t' V  ..  .'':r     / 

Le  i  Fructidor -vers,  midi ,  je  lui  dis  , 
que  M.r  HovEHiANT  ne  •  vouloil,,  pas 
rayer,  eLqueinoi. je  Eie  p.ouyoî$  i>ayei^ 
son  ouviage ,  et  lui  dèmaudois  ào^,  mo 
laisser! plaider,  étant  innocent  5>il  i^e  ré- 
pondit que.  cçla  n£L  sa  pouvôifc  pas ,:»  et 
i)  qu'étant 'lit ommci  d'HoYEïiLAJS  T  »  J^ 
d.evois  être  puni  comme  lui. 

Je  rlui  demandai  î  s'il  avait  entendu 
la  lecture  de  la  phrase  y  qu'il  ordônnoit 
de  biffer,  prétenduement  lue  à  l'au- 
dience j  il  nie  répondit  que  n^ayaiU  pris 
au^uae  «ittebtion  &  ce  que  j'avois  dît  à 
l'audiencey  il  n'âYoit5)as  entende  1^ 
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lecluj'e,,de  ccUç  j)lirase,.et  que  ce  ne 
fut  que  sur  les  observations  que  le  Pro- 
cureur impéri  aMui  ilt  queïcjues  temps 
aixrès ,  que  l'avois,  iniUrié  le  Tribunal 
par  une  phrase  qui  se  trouvoit.  dans  le 
mémoire  remis  en  fai'de  par  moj ,  et 
qu'alors  on  l'examina  et  que  le  Tribunal 
poxta  5on  jugement  ,  et  que  sans  cela, 
on  n*én  aurpit  jaiSajs  parlé,  et  finit 
par.  me  dire  que  ledit  lugement  etaii^, 
porté ,  il  falloit  ^u'il  soit  enecutf.  , 
Tpurn^y ,  ce,  4.  Fructidor  an  12./ 
■"■-'     ''•"■":^    .:.  ,;-.-v;.:   ^^--^jp-j--    ■' 

¥u  4e- -procès  .-dieu tre-les  JDo]^ens  .ffl 
OiEi^e  .du  corps  des  Brasseurs  de  cette 
yilj^.;,  ipap^tr^s  de,  .coinmîssiQii  de 
xîourse  et  deiuandeurs  par  conclusions 
du  '17  Février  1794  ,  intimés  et  appel-r 
lans à minimu ^- une  pâtt.     -^'-^  -^-  >-■'  -■ 

i  3 
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t    Item;  Franciscl  Hmek  Anna^ 
les  Ducum ,  seii  Filncipum.  Bmè 


La  Veuve  Grooïeny  Maître'  CaBai^e- 
l^îère  ,^  y  ^<îetneurant ,  .appell^nte  et  inti- 
mée de  gjeeqndfe  part.  \ 

Les  Bojreiîs'  et:  6ïï\çé  'dit  corps  Sès 
Cabaretièrs ,  eiiiprenaùs  '  1  Ta  dëclïargé 
de  ladite  Yeiiye  Grooten  ,:  aux  actes  clù 
23  Juin  1794,  de  tierce  part.'  ' 
•  ^^  C<5i^?i?iisiion  JDroyisGir'e  de  justice 
de  ïa  MuhicîpàHtejié'^^^^^  ^e 

Tournay^^  fai-èant^dyi^         fo^me ''d'âr-^ 
rét  (^}.  .  .    .    :      j      , 

Be'clare  mai  avoir  été  juge'  et  bien 
avoir  été  appelé  par  r-ajournée  et  mal 


'  (  a  )  B'après  l^ôraonnàiice  d^  i-ySàjTla'Cbm- 
ïïfïssiJïii  pxovojre  'de  jiisi^ice,  reni|)liçâht'Jcs!Pfe- 
\ôls-J lires ',  jugéoit  les' -causes  pab  àrsréty'r  ja- 
ge'es  par  la  GJaaiDbre  des  Arts  ^t.  M^'tiëVs  de-  la 
YiUe  de  Tourr^sy^^ 4ïa  pr/einière  ÎAstancç,  ,,  ;. 

^   A  •      .  '  ■  ■    ■■ 
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hanti^  tatiusque  Belgii,  terni  tresy 
voL    i/''    in' folio  ^   page    180  % 


appelé  à  minimà  par  les  demandeurs , 
ipt  faisant  ce  que  le  Juge  à  quo  auroîl 
du  faire ,  en  réformant  sa  sentence  du 
a6  Avril  1794  j  (  v»  s.  )  . 
.  Renvore  et  admet  les  demandeurs  et 
impétrants  à  vérifier  pardevant  le  J  âge 
de  première  instance,  que  l'ajournée  s'est 
entremise  de  vendre  de  la  bière  par  pot 
au  lot,  depuis  rencavenient  dcff  neuf 
tonnes  de  Jjîère  bourgeoise ,  mentioiiT 
nées  au  procès  jusqu'à  l'époque  de  «leur 
saisie  et  séquestration ,  l'ajournée  eî>* 
tière,  et  ses  ^mprenanta.. en.  preuves 
contraires  ;  si  lesdits  demandeurs  et  in^ 
limési  ne  préfèrent  d'iaprès  l'ordonnance 
^Ics ci-devant Consaux du  11  A©ût  I7ii> 
produite  en  cause,  de  requérir  de  l'a^t 
journée  pardevant  ledit  Jugé  à  quo^ 
1«  serment  purgatif  sur  le  fait  de  la  con-^ 
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AntuerpicB^  ex  offi.çitiâ  Plantî^ 
niana ,  apud  Balthasarum  More-- 
tUTUy  etc.  1625. 


IraventiohjOu  contraventions  prétendues 
par  lesdits  demandeurs ,  accordant  acte 
à  l'ajournée^  qu'elle  s'est  offerte  de  s' ex-* 
purger  jxar  ce  serment ,  à  la  comparu^ 
lion  du  1 7  Février  179^4, 

La  Commission  provisoire  de  jaslîce 
condamne  lès  îrdpëtrants  demaxidcurs 
ïntiméfi  et  aji^ellans  à  minime  aiix  dé- 
pens des  deux  instances,  depuis  la  date 
des-actes'du  17  Février  1794  înclusive*^ 
ment,  les  autres  é tarit  réserves. 
.  Fait-  en  la  séance  m'dmaire  de  ta 
Commission  provisoire  de  justice  de  là 
Municipalité  de  la  Commune  de  Tour-* 
na^ yle  l'j  Thermidor  3^rne  année  Ré-^ 
pùhlicainéi  Étoit  signé ,  HovERLAî^rT  ^ 
Président  ^etc^ 
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•  '  ^ïihïdir^'^ç&iésictsft^ue^  y  pair 

^â'IeprSèé  '^^^i^re  Charles  f  Cônstanà 

~  èf'Scfpkéél^ésoiMëqu^^  '  demeurans  en 

^  cèt0&7'^illèl  dè77tczndeum,pUi*.péUtlon 

''^répondue  te-f  Fructidor  an  3  j  d'une 

part,        -•■  ci;.  J.^i   , .;     -'  ,:^^    •.  - 

Théodore  -  Louîà  -^  Wenant  r  Desourdeau  y 
t.  déméîl?rtkt^à  Ûïufi  y  d'autj'e  'paré;  »  <  >  '. 
"ILaiGdi&Hiïssiôn -provisoire  dï3  justice 
Se  I à  MlittiGipâli té  delà  Commune  •  de 
Toùrnay^  faisant  droit  sur  la  provision 
requise  et  l'indidéntiinl  au  procès  par 
le  Signifî<^i  ':.  -.    *.  -^'u'::r^\  ,  : 

-  €oiïdaïEto6^ le  Signifié  a  pffyrcp  àOX 
■démafideur^  en  deàns  tiers  jbûH  >  4âf 
^liltoë'  de  ^x  éem,  ci  n qnante-troi s  flo^ 
riris  -six  pâtâfds  huit  deniers,  argent 
comrant  de  Briibant ,  et  en  espèces  méy 
l^lliquess  ousçHïassignats  au^courfir  dtir* 

15 
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change  fî:s:é  patries'  B.eprésentans  du 
peuple';  pour .teîîir  Ji.çti.a}ix4its  deiîiap% 
deurs  du  âec^nd-  qu'^drioîiîSltr^  à  .e.^;s:Nad- 
j,ngé  par  noire. i3ent«ncô.^  dé\\pro>:i£ipn 
du  20  Prairial  deruki' ,  et  à  .cliaî^ge  ;de 
rëfasion  selon  leurs  offres  décrct^éçs^^  y 
wœntioBnées. ,  '  déelare-le.^jgniûd  Taoxi 
fond^  dans. son  oppositÎQn,mcidentejîe^ 
niùe  ail  procès  ^  au  ^erb^l  de  comparu- 
tion duj  8  courant,  etféeidivé^  dansjBoïï 
ccrîture  servie  à  celle  du  lo  dîto;  ^t 
dioinmc  dans  cette  ëcriMî*e,  l'iiomme  d^ 
loi ,  Dplmlts,  s'est  permis  de  taxer  d'in?^^ 
pas^i  ce  notre  ,appointena?enf:  du  7  côu- 
y^;n|,  la  Commission  pprow^isoij:e  d!5.  jtts^r 
tice  lui  jçnjoinî  d'être  à  i'^avenir  plus, 
circonspect  et  mesuré  dans  aes  expres-r 
Sîons  ,,.condainne  le  Signifié  aux  dépens 
àepui«  k  dat^  d&ia  .caï53çpaj3tttion:4ii  ^- 
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courant incîuïîVèincîit ,  cft  ordonné  que 
cette  câu'se  sera  jointe  au  procèd,  dans 
lequel  j  pair' notre  dite  sentence'  du  5^ 
"Prairial  dernier  ,  les  dethandeurs  et  le 
Signifié  sont  admis  à  vériiSer  en  déans 
ïa  huitaine  par-devant  le  citoyen  Juge 
tHhàffaux  ,  pour  f  être  jugé' w^à  éi^i^ 
7nw/.  Fait  en  la  séance  extraordinaire  de 
l'après-midi  du  14  Fruclidot  tn  trois» 
itoit  signé ,  HovjERî.Aîni'  y  Viê^^^il: 

'^-     ;  N-    19-:       \  -        - 

L'an  11  de  la  République  françàîs^ 
une  et  indivisible ,  le  14  Fructidor,  le 
Tribunal  ^e  première  instance  de  FAf- 
rottdissement  de  Tonitiay,  Départe- 
ment de  Jèmmappesy  a  retrdu  ïô  juge- 
mièntisuivant ,  auquel  dnt^  assisté  lès  ci-» 
tojcns  Dérasse ,  Présî'd'en t ,  ÎStesptoiï  l 
Vinchent  et  Morel  y  Juges. 
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,  Entre  Xpui^  -Joseph  Bergé^  Mar* 
chand,  domicilié  à  ïournaj,  deman- 
deur en  opposition  par  exploit  d'ajpur* 
jnei^enl;.^  en  date  du  .4  Thermidor  der-^ 
BÎer ,:  et  requérant  frais  d'une  part , 
.  B.  Hague ,  particulier ,  pourvu  à 
J'Hospice  des  anciens  PréUes  à  Tour» 
pay,  L.  Ledercq ,  Marchand  ;^  à  Cour- 
ir aj:,el;  Charlotte  Declercq,  Rentière, 
à^^Bpr^eaux ,  Donat-Peclercq ,  Reniier  , 
audit  Tournay^  gOmsuivant  d'exécution^ 
lijoufnéft  d'autre  part. 
.  Xe  Citant,  par  l'organe  du  cîtoyeu 
Josson ,  Avoué ^  porteur  de  sa  procnjar 
lion ,  enregistrée  à  Tournay ,  le  a6  Mes- 
^dpr  dernier» 

Le>  Çiie^  ,p2a^  i'prgane  du  citoyen 
Pesin,  Agent  d'afEaires  ,  porteur  de 
leur  procuration ,  enregistrée;  à  Tour* 
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{  Année  Bgq  )^r  x^fmf  £i5^  r  /?i'''r 
63,§.  iSr,  \  n  ^^       ,iJo^^  ^ 

nay ,  le.  25  Messidor  dernier ,  ledit  P^siii 

assiste  du  citojrçnSta.,Av^ué;,     i    ^  . 

En  la  cause  de  h^mf  J^f^^  ?  Pp|><3f^ 

Contri?.  ->  v 

Benoît  Haghe  et  Consens  ,poursiiî-f 
Vant  d'exécutipa.   ^        T  %     *"    ^  ^ 

Dans  le  fait  y,par  çoiDÇtrat4e  vas^i^gf, 
passé  pardevant  Nt> taire  et  J«m^in^jji<e 
3o  Janvier,  1766,  entreJLaïugi^^^ 
Amélie  Haghe,  }l  a  é^^tipuj^^^^qwe 
dans  le  cas  ^  que  la^  future  épieusc  if  oit 
de  vie  à  trépas  avant  son  futur  éçoux  , 
€t  qu'il  n'y  au^oit  ipas^  û'e^ij^y^^a^df^ 
leur  çonj  onction  ,  icelui  ^  cUap^^i^J^P^ 
snaître  et  <f)ropriélaJre  devtç^s^  Mf^^^'% 
meubles  et  tels^ép^tés  ,4t 'M  maimp, 
mortuaire,  parmi  payant  lotîtes d^tte* 
et  funérailles  et  rendant  aux  plus  pro- 
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^t  6g6\  tome  8  ,  pnge  ^4^v 


fli^s^paréhs'aé^ïâ  future  épousé,  une 
«omine  de  mille'  florins  payable  en 
tl<?ùx^ns  âtt'Uép'às;^ 

Louis  berge  et  Amélie  Haghe  n'oit^ 
pas  retenu  d'enfant  de  leur  conjonc-» 
tiùn.      .       '  '         ^      .  £ 

Le  24  Messidor  an  7^  Amélie  Haglië^ 
epouàé  à  Lôhî^  BeVgé  ,  a  fait  son  testa- 
moût  pbiràevVnt  lé  Notaire-  Fomez  et 
■SPémoîn»,  piii*  Icquel^elle'  donne  et  lè^ 
|ùèàlÂ)iais'^e]fgéson  «nàn-,  le  retour 
dé  mille' fîèrins^  que  celui^i^  «toit  chargé 
de  payer  aux  plus  proches  parens  d'elle 
testâtHice,'eh  cas  qu'elle  seroit  Venue  à 
âéc^dër  àvà^t -son  mari,  ajnisi  qu'il  esf 
«tîpulé  pàfTÎeàV  éontrat  de  maridge  crf 
da^ f  du  2k>fknvi€r  1^6.      *         '•     ' 

Amélie  Haghe  est  !morle  ayant  soibI 
marL  ' 
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si  infestées  délbrigamls  %  parTai^ 


Benoît  Ilagîie  ^t  Consors  ,  comme 
plus  proches  ]^ar.ens  .fl'Améiie  Haghe  ^ 
ob|îetinen.t  de^^^e  l?rîbia|jial,  f xiécutoriarr 
J>)e  3,  âû  l)a^  dé  Fexpéditioii  du  contrat 
de :?ïiariagè  'i^>ii>.^  Janyigr:  i/j^^  y  en 
eonsequepce  firent  faire  commandement 
à  Louis  B^rgé  de  leur  payer  la  so;Him<? 
de.  mille  iflôBims  y  liaûteurAï  retour  stl-^' 
-puléi^n  son;  iiontrat  de  mariage  -,  et  le 
mêm.è  jouF.  ils: firent. procéder  à  l'in-* 
ven taire  de  ses  nàeubies:  et  eiFets  el  y 
établir  gardien.  . 

.  Louis  Berge  y  s'adressa  en  surscance* 
à  .ce  Tribunal:  qui  aecdrdà>  ^xsis  ktouw 
nltërîetïre  ipoursûite  et  en  même  temps 
là  levée  des  gardifens  ^  chargeant  Lom& 
Berge  de  faire  citer  pai*ties  poUTSuivan-» 
tes  d'exécution.  Louis  Berge  les  iit  ci- 
ter d'abor,d  en  conciliation  ^  par  devant 
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îc  bureau  àe-puix  ,  et  cnsuîtcpardevânt 
ce  Tribanal>,  et  cî)ndut  à  kut^  diargè^; 
à  ce  qu'il  soit  déc&éV^^ueks  saisies' i 
cxcGution  ,  iiaventàiîVi  des  «i^eubîes  '?ei 
effets  ,   et  etab-îissëmeRr  âe  '-gaivliehs"^ 
soient   nuis  ^'^tortionnaires  ^  -abusifs-'et 
vexatoires  ;  à    ce^que  les  Poursuivant 
â'exécution-^ient  coiidamnés  solidaire- 
Bicnt  à  trois  cens  francs  dedomïm^m 
€1  intéxélsi,'  et  en  outre  lauxi  frais.  Louis 
:Bergé   fondant,  principalement  &à-   de-' 
mande  en  dommages   et. intérêts  ,   sup 
ce  qu'il  n'est  pas    permis  .  en  matière 
ci'esécuti'on^  de  faiie  commandement, 
former  ^  inventer  et  établir  gardicn'cliez 
lan  pomrsuivi  ^  ,lorsqir!il    n'y    a.  pas  :dè 
péri]  dans  la  demeure  ;>que   cette  con- 
duite des  poursuivans  n'a  pu  que  faire  . 
perdit  Î€  crédit  de  ropposant. 
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environs  de  Toufnay,  q^uç  Lam'- 
hert ,  Evêque  3d'ATrîrs,..3'excfj^% 

*-  -  r  ".If 

Dans  le  droit,  il  est  à  examiner  si  un 
conjoint  peut  léguer  a  l'autre  conjoint, 
en  cas  4c  surviç^  le  retour  gu'il  aivoit 
stipulé  par  son/contrat  de  mariage  att 
profit  de  ses  plus  pirocbes  parefis.  "^^ 

Sur  quoi  délibérant  ,  le  Cominrs-i 
saire  du  gouvernement  présent. 

Considéiant  que  pareille   disposîtîort 
de  retour  faite  en  un  contrat  jde  ma- 
riage ,  n'est  qu^tmitéglmL^m^is^'^^ 
taiy.et  qu'il  est  Kbre  de  changer  àro-? 
lonté.  (a)  -'       :     f  » 


(a)  Cela  est ianx,  Fai?tîclc  preïBtîer  dét  &I01I 
du  ib  Pluviôse  an  5,.éfâtttôle  côétrâi^>  W  ^af 
est  si  vrai  qjie  dé^l^afirea  du  TtÎ^ubSI^  Tbrii> 
»ay  il  a  appliqué  cette  Im,"  ^m*  lÊèàmAûm 
Leliuvcder,  contre  la  Veuve?  GhiHe»gIuèii,^ 
qui  se  prc'valoit  aussi  du  testài|iëâ|  .  d^ '.^siM^ 
iqioux,  qui  lui  léguoit  le  reioor  d^  I^ieâs  sll^^ 
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d'assîsteiî    a  Rhéims ,  au  sacre 
de  Bàiidr jy Évêque  de  Tournay, 


CoBsidérant  que  la  coutume  clc  Tour- 
iiaj,  titre  des  autorités  et  droits  des 
gens  maries  /  autorisoit  Amélie  Haghe  , 
ii'ajnaïat  point  d'enfans  de  disposer  par 
testamieiif  ou  codîcile  de  sa  part  dans 
les  biens  communs  et  même  sans  le  gré 
et  consentement   de   son  mari,  (ô) 

Copsîdérant  que  cet  article  14  de  la 


kVcttica»  dem^n  enfan?;,  c^  faveur  dçs  hëriiierft 
collatéraux  de  la  pre'raourante;  li|  loi  du  i3 
Pluviôse  an  5  ,  e'taat  égale  pour  tous  j  il  est  de 
même  vrai,  qu'elle  devoit  être  appliquée  pour 
le&  Hôgbe  ,  comme  |>oiir  ifes  LeltuYetier  j  il  y  a 
«ippel4u^çre'çjpnt  ju^einept. 
,;.,(^>)  Iiiia].€ioatuî«iB  d^iTAuruâ^  cite,  dit 

ic^tJe^nwair^V*?^^  p^iaHjment  k  l'articU  8 , 
aiiisi  bORca;^  &  q»e  deux  conjoints  par  mariage , 
^.^ç  p^nvii^Vpar  don  jd'enlrevifs,  testament  o** 
x^îa^tremçtiy,  aucunement  avancer  l'un  rauttft 
»  de  leurs  bien»  comoMios  <£« 
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DE  Tournât.  an 
€[uî  dovoit  s*j  faire,  par  Manas- 
se-s,  son  Arcliévêque  ;  à  cause  , 


loi  an  14  Nivôse  an  2,  autorise  les 
époux  de  s'avantager.  (  c  ) 

i\près  avoir  confirmé  les  avan- 
tages stipulés  entre  époux,  dont  l'un 
est  décédé ,  autorise  ceux  existans  à  s'enj 
faire  à  l'avenir,  soit  par  convention, 
dons  d'entrcvifs  et  institutions  d'iiéri- 
tiers  ,  et  qu'ainsi  ladite  Haghe  a  pu 
coninje  elle  l^a  fait  par  son  testament 
du  24.  Messidor  anj^  léguer,  au  profit 
de  son  mari  le  retour  de  mille ^  florins 
dont  est  question. 

Considérant  que  Benoît  Haglic  et 
Consors  n'ont  pas  contesté  la  hauteur 


^  (c)  L^artieîe  premier  de  la  loi  du  i8  Eluviôs^ 
an  5,  a  déroge'  poste'rieurement  à  la  loi  IN'ivôse^ 
qui  estantc'rieurej.donc  on  devoit  ici  appliquer 
celle  du  18  Pluviôse  an  5,  pour  Ha gKc  /  comme 
on  Varoit  fait  pour  les  liériûcrs  Iielxuretier. 
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clit-i],daM>a  lettré:.,  dû-  p6U  de 
sùrêlé-dës  c}rèminsi^(  Fleutfi 
page  Gof'j-tome-X^)*  :  - 


des  dommages  et  intérêts  prétendus- paf 
le  citoyen  Berge.  (û^J  , 

Le  Tribunal  usant  du  pouvoir  lu î  at^ 
tribué  par  là  loi  .déclare  >^u]s  ,'tortioîa- 
tiaires^  abusifs  et  vexatpîres  ^  les  sai- 
sies^ exécution  ,  inventaire  et  établis&e- 
ïnent  de  gardiéïis  ,  pratiqués  par  les 
j)5uï^ùi?kns  d'exéculiôii  a  la  cliarge  û^ 
ijours  ^èrgë  y  Oppx)isant  ,  corid^miié 
îesàîts  pbiirâuiVi^n^'  â'ei^écutioh  solidai- 
rement à  l'amende  de  3oô  francs  à  titré 
de  dommages   et    intérêts'  vers   Xduia 


(  ^j  Cela  est  faux,  ï*on  n'a  auçmîcment  con- 
teste'de  part  tiî  dPaittrb'lâ-dëssus ^  îès^fegcr  'ne 
les  btii^naucimèinanière  libelle  ,  du  désir  irii^ 
t)e'ratif  de  rordoîinance  civile  du  mois  d'Avril 

1667^  rifjrv'32.,  ajîicïe 'premier,  '''';^ 


:% 
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DE  Tournât:         iâiÇ 
.Pûuîrain.  Histoire  de  Tournay, 
pagM  661^^  .. 

Berge  5  et  les  condamne  aux  frais  taxés, 
ûon  compris  le  présent  jugement ,  à 
j^ixàiite-bnze  francs,  Vingt  cehtinies. 

Au  WoM  BU  Peuple  Français. 
"^  Il  est  ordonné  à  tous  Huissiers  sul»  ce 
requis  /de  mettre  le  présent  jugement. 
k  exécution ,  à'  tous  Cominàndans  et 
Officiers  de  la  force  publique  de  prêter, 
main-forte  lorsqu'ils  en  seront  légale- 
ment requis ,  et  à  teiis  Commissaires 
du 'gouvernement  près  lés  Tribunaux 
à  'y  te  n  i  r  1  a  mai  n , 

En  fôî  de  quoi  le  présent  jugement 
à  été  signé  par  le  Président  et  Je  Gref- 
fier dudit  Tribunal. 

Ainsi  prononcé  en  l'audience  publî:- 
tfuei^  ledit  jour  14  Fructidor  an  12  , 
étoit  signé,  Derassc,  Président/  et 
Bruneau  ,  Greffier.  Ce  jugement  a  été 
en  partie  infirmé  et  confirmé  ,par  1^ 
Cour  d'appel» 
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e   Les  Châtelains  a  voient    aiï^sl 

leurs  Pairs,  qui  étoieat  les  Sei- 


.  Enregistré ■  à  Toumaj  ^  le.  ai  Fntcti-r 
doraii  l'a  de  la.J^èpuhli^ii.e.  fccmcaise.y^^ 
jP.^  57;,.  Vl^.  ^?^:  4,5  eû^6^.7^czir  trois 
Jrancs:  et  sept  francs  cipqxifuite  centimes 
pour  rôle  ;  plii^  un  frartc^  cinquante 
centimes  pour  sub  (mention... S  igné  hioniie^ 
pour  le  Receveur,  , 

,  L'An  12  de  1^. République  françaîse  ^ 
le  8  Vendcuotiaire ,  le  Tribunal  de  pre- 
mière instance  de  l'Arrondissement  de 
Tournay  ,  Département  de  JemmappeSj 
a  rendu  le  jugement  isuivant ,  auquel 
ont  assisté  les  citoyens  Derasse^  Prési- 
dent jMesploH  et  Yinchsnt  ^  ■î^b^s. 

Entre  la  Dame  Marie- Anne-Ferdi^ 
nande-Yictoire  Debry ,  Yeuvé  de  feu 
Charles -Joseph -Antoine  de  Ghillen'* 
jghienj  domicilié  à  Mons,  demanderesse 
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geurs  des  principaux    fi^fs  du 
Tournésis ,  lels,gîie.çeux^J?4r-i 


par  exploit  d'ajournement  ^  en  date  du 
18  ÎF'rimaîre  an  11,  et  requérant  frai^ 
d'une  part. 

Louis,  Léopoid  et  Julien  Cosse'e  , 
Rentiers  et  Marchands  ;  Dame  ilélène- 
Joseph  Rens ,  Veuve  de  Louis-Emma- 
nuel Delwart  ;  Demoiselle  Julie  Cossée , 
Rentière ,  domicilie'e  en  la  Vflile  d'Âth  5 
et  Pierre  -  François  -  Balthasar  Macar  ^ 
Rentier  ,  à  Liège  ,  Département  de 
l'Ourthe  ;  ajournés  d'autre  part. 

JLa  Citante ,  par  Voj'gane  du  CUoyer% 
J)uhus  ,Apoué. 

I^  Cité ,  par  torganè  du  Ciioyeh 
Vincîientj  Apoui.  '  '  '      ■ 

Dans  le  fait  ,  Marie-Aniié-Ferdî-- 
nande-Victoire  Debiy,  Veuve  du  citoyen 
Ghillenghien,  a  agi  le  5  Brumaire  an  11, 
au  bureau  de  paix  en  conciliation ,  et 
)?û5ttitc  pardevaat  cç  Tribunal/  coatri 
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fïUrres  i'dQ-Warcoing  et  de  Ru^ 
nws  Tqaî  ont  retenti  -  le  premier 


ie  '  citoyen  Ballliasar  Macar ,  la  Bame 
kéiène-ïosepîi  Rens,'  Yèiive  Delwart , 
Louis  Cosséq^  Jalien.  pt  LféOpold  Cos-r 
ééè^  e:^posant  ijuc  les  avaut  nommés^ 
«'étoieat  permis  de  fairfî  des   défenses 
par  exploits  d'Huissiers .,  aux  Fermiers 
ae5  iiènfi^  JÇui   aypi.^n^    appartenu   % 
feue  la  î)aWe/ "yîctpîre^^ 
ï^ine  Lehuvètier  -,  première  épouse  di* 
iciioyen  (ihiiienghièn^   laquelle  ^uroit 
fait  Aonatîoti  à  celui  -^  ci ,  par  acte  du 
iyWoréal  an  4,  enregistre  à  iLlh,  le  18 
du  mqme  mois ,  des  biens  sur  lesquels 
gon    mari   avoit  droit  d'usufruit^    en 
canséquence  de  son  contrat  de  mariage. 
Ladite, Dame 3  Vcuvje  Gliîlicngliien  , 
a  conclu  k  ce  (ju^ils  fussent  condamnés , 
^  faire  m^in  levée  desdites  défenses  et 
pppo^itiçuSj  savoir  3  les  citoyens  BaK 

rang 
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r^arig  dans  Tétat  de  cette  Pro- 
vince ,  comme  Seigneurs ,  (  dont 


fhâ&ar  Maçar^  J«îien  et  Lqopold -Cos- 
«ë^ ,,  là  PeiTipi selle  Juliei  GQssee, ,  abs^)- 
Juniént  et  sans  limitation ,  Louis  €ossée 
et  la  Bame  Hélène v-Rens^  Ycu^-e  de 
Louîs-EmmaniK-i  Delwart,  jusques  et 
coîlîpî*is  les  échéances  du  3  P|iivio5e  an 
j  1  j  épô(^ie  de  la  mort  du;  qitqyen  GhiL- 

ienghien,:  d^^pl^i'^^l^  la  Dsobc  Ghillenr 
^bien  ;  que  postérieurement  à  cetie  da- 
te ^  lejs  derniers  poiiYoient  percevoir  les 
fruits  desdits  biens^  àjaison  de  io;48,a 
nqui  leur  compétoient ,  à  titre  de  juge- 
jptkenty  rend^ii .  p.ar  le  Tribunal  civil  da 
jpépartement  de  Jemmappes ^  en  da.^ 
da  8  Floréal  an  5  j  conlirmé  en  app^ 
h  Douay  ,1e  7  Pluviôse  an  6;,  à  titre  de 
consolidation  de  l'usufruit,  à  la  pror 
^rîété  desdits  10/48,^  opérée  par  laïnor|; 
dudlt  Çharles-Joseph-Antoiae  ,GliiUeî?f 

Tome  IF.  ^  K.      ', 
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parle  DuûlI^t)^tenoient  lesfiéft 

de  là  banîîeuç^  dit  le   pouvoir  , 


ghi^n  y  et  qu'en  conséqueneey  les  ataiit 
nommes  fussent  condamnes ,  -  à  dbniaèie 
main  levée  des  défenses  et  o'ppôsitioilS  \ 
par  eux  interjettes  >  et  condainriés'  aiîX 
frais.       •     •        ■    "         - 

lié  citoyen  Jv  Dèbry ,  en  qualité  de 
père  et  tiifeùr  ikgîtmie  de  la  Daimé  Vve. 
^hiilengMéh  et  ie  citoyen  ^Nicolas^û^ 
sèbe  Ghillenghien  ,  en  sa  qualité'  de  tur 
teur  e'tabli  aux  personnes  et  biens  des 
enfans,  délaisse's  par  Cliarles-àntoîûè 
Xihinengliien  ^  ^on  '  fils  ,  avoierit  agi  le 
^  Pfaîri^l  an  io  ^  au  bureau  <ie - Çaix 
ciï  conciliation ,  et  par  devant  té  Tribun 
Tiai^  et  avoient'pris  côttre  lès  '  atànl 
nommés ,  les  mêmes  conclusions  5'  inai^ 
on  objecta  au  citoyen  Gbillengliien^  qu'il 
if avoit  pas  étéKvàlâblemébt'  i^ôfïstitue 
Ïû:t#î5^iàe  ses  petits  énfôiis  j  pài^ce  que  1^ 
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etc.  ;  et  ces  Pairsdu  Châlelainet 
de  l'Avoué,  éioient  leurs  Asses- 


veuve  Gîiillengliiën ,  tie  seroît  pas  in- 
tervenue dans  rassemblée  de  famille , 
qui  «ût  lieu  relativement  à  cet  établis- 
senient,  «t  la  Dame  V^uve  Gbillen- 
ghien  devenue  majeure  à  l'audience  du 
i5  Brumaire  an  ii ,  se  déporta  des  con- 
clusions que  lé  citoyen  J.  Debry  avoit 
prises  pour  elle  ,  et  accorda  frais  ,  et  ce , 
pour  éviter  robservalion  d«s  cités,  qui 
|)réténdoîent  que  la  Veuve  du  citoyen 
Ohillengbieh ,  étant  devenue  majeure 
par  sôii  mariage  j  n'étoit  pas  retombée 
en  tutelle,  par  l'événement  de  la  mort 
de  son  mari  5  quoique  cet  événemeùt 
fut  arrivé ,  tandis  qu^êUé  étoit  encore 
efi  âge  de  minorité. 

Le  Tribunal  donna  acte  aux  dtés  du 
déport  fait  par  la  Veuve  Gblîlenghien>  et 
il  fut  ordonné  que  la  cau§e  da,  citayea 
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seurs,  aux  jugemens  qu'ils  ren- 

dolent  dans  les   matières  réser-. 


- Ghïllenghien  père,  fut  réunie  à   celle 
intentée  par  la  Veuve  Ghillenghîen. 

En  défense,  les  cités  ont  opposé,  <jue 
les  enfans  de  la  Dame  Ghillenghien , 
ainsi  que  leur  mère  ,  n'étoient  point 
fondés  dans  leurs  conclusions,  parce 
que  les  défenses  contre  lesquelles  on 
xéclamoît  avoieht»été  faites  pendant  l'an 
9  j  et  conséqucmment  après  que  le  cir- 
toyen  Ghillenghien  ,  se  fut  remarié  avec 
|a Dame  Veuve  Ghillenghien,  née  De- 
bry ,  et  conséquemment  après  que  l'u- 
sufruit qui  avoit  appartenu  au  eitoyea 
Ghillenghien,  sur  les  biens  de  sa  pre- 
mière épouse  et  stipulé  dans  son  contrat 
de  mariage  fut  venu  à  cesser,  ayant  été 

'  dit  dans  cet  acte  que  pour  la  bienveil- 
lance que  la  iuture  épouse  avoit  pour 

i^oniutur  époux ,  elle  lui  faisoit  et  dofi- 
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xées  à  la  connoissance  du  pre- 
mier Seigneur  haut- Justicier , 

noit  pour'dwairc  convéntioiinel ,  l'usu- 
fiuitde  totisles  biens  fonds  de  quel- 
ciiie  natuie  ils  fussent,  et  la  jouissance 
des  rentes,  personnelles,  pour  lui  en 
jouir  viagèrement,  ne  fut  néanmoins 
qu'il  passât  en.  deuxièmes  noces  sans 
avoir  retenu  génération  de  ses  premiè- 
res ,  auquel  cas  ledit  douaire    cesser 

roit,  etc. 

Ils  prétendent  qu'en  vertu  de  celte 
clause ,  l'usufruit  des  biens  in^meuble» 
de  la  Dame  Gbillengbien  ,  née  Lehuye- 
tier  ,  et  la  jouissance  des  rentes  person- 
nelles de  cette  Dame,  avoierit  cessé  à 
répoque  du  mariage  du  citoyen  GUiileiir 

gbien. 

Ils  soutiennent  aussi,  que  la  donation 
dont  se  prévaloient  la  Dame  Gbillen- 
gbien et  son  pèrç;   ne  pouvoient  être 

R  3 
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tels  étoîeni  les  droits  de  chasse, 

de    pêche  ,.  les  droits  féodaux. 


d'aucune  Considération  ,  puisque  par 
Jugement  du'  Tribunal  civil  de  Jem- 
inappesy  du  8  Floréal  an  5,  confirmé 
en  appel  au  Département  dtt  No^d,  il 
avoît  été  décidé  ^  entre  la  Veuve  Del- 
ivàrd  ^  et  Louis  Cessée ,  comme  héri- 
tiers légaux  de  ladite  Lehuvefcier,  d^une 
part ,  et  feu  le  Gitoyen  Ghillengliien  ^ 
d'autre  part  ^  que  malgré  ladite  dona- 
tion préteitdue,  la  succession  deToit  se 
faiTl&getj  ah  mûéiilaU 

Enfin  que  la  possession  de  ces  biensL 
étbit  chez  eux ,  chez  qui  elle  avoit  pas-^ 
séeparla  mort  de  la  Dame  GhiUen- 
ghien  ,  née  Lèhuvetier. 

Le  citojen  Ghillenghien ,  et  la  Dame 
VvèvGhïllenghien^drsentquelejugemenl; 
rendu  par  le  Tribunal  civil  de  Jemmap-? 
J)es>  confirmé  par  celui  du  Nord ,  n'a- 
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les  armoiries,  les  préséances, 
les  points;  d'honneur  et  autré.s 
différens  droits. 


voit  faii  droit  qu^  entre  les  parties  qui 
étoient  intervenues  pour  l'intérêt  qu'el** 
les  y  avoient ,  et  n'avoient  point  pro- 
noneé  pour,  d'autres  héritiers  que  M 
Bàme  Delwart  et  lo  citoyen  Louis  C os- 
séeyetpourlà  part  qu'ils  avoient  dans  la 
succession  de  la  Daine  Ghillenghien  ^ 
née  Lehuvetier.    . 

Que  la  clause  apposée  dans  le  con- 
trat de  mariage  du  citoyen  Ghillengliieu 
avec  la  Be^^i^Ue  Lehuvetiei: ,  étoit 
contre  rordfepiiBlic  et  les  loix ^  qui  an- 
nulloient  les  conditions  apposées  dans 
les  contrats  ou  les  testamens  qui  empê^ 
choient  i  les  mariages;  ;     ^f     J 

:I1  s?a§it  d'examiner  dans  le  droit ,  x  .f 
si  un  testament  5  ou  un  acte  de  donatioia 
nnivÂselle^  attaqué  par  un  hériti<er  qui 
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Item.  Recueil  des  représenta-^ 
thns^  protestations  et  réclamations 


parvient  à  lé  faire  déclarer  hùî  /  petite 
être  opposé  àd-es  héritiers  qui  n'ont 
point  été  en. cause.       ... 

i2.°  Si  pai^  son  mariage  le  eitoyeiî 
Ohillengliién  )  a' perdu  l'usufruit  dès  iin^ 
meubles  et  leviage  des  rentes  délaissées 
par  son  épouse  ^  q;ui  sont  paséeso  çiux 
héritiers  de  sa  dite  épouse. 

Sur  quoi  délibérant.    / 

Gonsîdéx^ant  qke  la  pronoriciatîon -^  de 
la  nullité  y  :  soit  d'un  te^taineat  j  '  soit 
d'une  donation  d'cntr^liSlitétabïit  les 
choses  dans  l'état  ou  ëUi?Sf#îroient  ;été^ 
s'il  n'jàvoit  jamais  eu  de  téstatoent  ou 
donation  d'entrevif,  et  laisse  celui  qui 
se  prétendoit  donataire  ou  héritier  .tes;«* 
^amehtairey  saris  titre  pour  reteiiir  la 
donation  ou  la*  suèpession .         , ;  ; 

.Coiisidàant  quç    le    citojm  ioiii^ 


% 
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faites  à  S»  M.  I.  par  les  Bepresen^ 
tans  et  États  des  Provinces    des 


Cessée  5  et  la^  Dame  Yeuve  Deîwart  ^ 
ayant  dcBiandé  et  obtenu  que  la  succes- 
sion de  la  Dame  GhiUenghien ,  née 
Lehuveticr ,  fut  déclare'e  dévolue  ah 
intestat ,  et  ayant  qualité  comme  parent 
de  ladite  Dame  pour  intenter  cette  ac- 
tion, contie  le  citoyen  Ghillenghien  , 
qui  leur  a  opposé  la  donation  que  lui 
avoit  faite  son  épouse ,  ils  ont  vaincu 
Tobslacle  qui  empê choit  la  dévolution 
de  la  succession  aux  héritiers  légitimes. 

Considérant  que  lenr  qualité  de  pa- 
ïens, les  habilitant  à  retenir  toute  la 
succession  3  le  citoyen  Ghilkngjiien  ne 
peut  «e  plaindre  ,  s'ils  partagent  cette 
succession  avec  d'autres  qui  sont  on  ne 
sont  point  pareas..  ^ 

Considérant  que  la  validité  ou*  inva^ 
Jidité  d'an  acte  est  indivisible ,  et  qu'en 
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conséquence  Si  lé  citoyen  Gliillen^hierir 
l'avoit  emporté  conlre  le  citoyen  Louis 
Êossée,  er  la  Veuve  Delwart/il  n'en 
auroit  pas  moins  du  rendre  toute  la 
succession  à  d^autrés  héritiers  qui  se* 
l'oient  venus  attaquer  et  ânnulleï  là  do- 
natioUj  ces  derniers  héritiers  ayant  droit 
àlâ éuccièssîonjet îe  citoyen  Ghillenghiea 
n'ayant  point  de  titre  pour  la  retenir 
è'api'ès  la  loi  scil  :'  âigestls  de  tnofficioso 
'teséamehio  y  qui  àédsiTe  que,  si  quis  ex 
his  pëJ^sonis  quœ  ad  successionem  ah  îtV*^ 
'tèstàto  ribri  adinittentitr  si  de  inoffîcloso 
'  agent  Çneàio  enzrrt  cuni  repeîlet^  y  et  casu 
obstlhitént\  nonel  prosit  victoiia^  sed  his^ 
qui  habent  ah  intestàto  successionem  > 
tiam  intestàturnpatrernJamiliasfàeU, 
GÔjdsidérantque  la  vîJiidilé  â'uo  act^ 
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?  ^Item^    L'ouvrage  "  manuscrit 
întîlulé  :  Placnris  et:  OrdQ.nrcân'T 


'  ^  î  'M'faf  ^ —  *"  -'•-^-  — 


iNsvêCùjde  ses  formes  exléiieures,  opèîe  eti 
entier  jusqu'à  ce  qu'il  soit  déclaré  nul,  et^ 
qu'aussitôt  la  BTillîté  prononcée^  soit  par 
un  premier  intéressé  soit  par  Un  deuxic^ 
ïné  y  il  tdmBé  et  né  produit  pius'  d- effet. 
■  Af  la  second^-j  considérant,  qiie  la 
clause  par  laquelle  l'un  des  époux  donné 
à  l'autre  l'usufruit  de  ses  biens  jusqu'à 
ce  qu'il  se  remarie,  au qiïçl  cas- i' usu- 
fruit prettdroit  En  ,  iie^péut^  é tre-  rarngé^ 
dans  la  classe  dé  celle  prohibée  par  Içs 
loix  comme  eîrïpêcbantUesivîAàrfagès  > 
l!oppositi.Oîi  de  xetté  condition  étant  une 
convention  sans ,  laquelle  peut-être  Je 
gremier  mariage  ii'a^uroit  point  été,  çonr? 

i   Coijsidéî^^Bit  que'  rarticlê  12  de  la  l^oi 

du  i/' NîvDsë  a:n  ^i,  U  îété'  'modifié  ;^^ 
ï*^tôcîe;^  i)r&uçr'  de  7a  ioi  %:  1?  îlu-^ 
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Sâ8         ^   Hr^TôîÏE   ''- 


r.V. pages:  i  ,  a.W  3. 


in 


viése  an,5,{a)qui  a  ^dëclai^  que  le* 
avantagp^jprëlévemens,  donations  d'en^ 
tceyif;^.^  institutions  contractuelies  et  au- 
tref  dispositions  irrévocables  de  kui: 
»^^»^>¥gitimpment  ^l^p^l^'es.  ^n  alignes 
dûeptp,:ây^9t  la  p;iblimio»  de  îrf.loi 
àu^^:m^s  I7s3,eten  ligne  collaîérak 
w^ntreriftdi vidu^.pQn parens  antérieur 
lem^ptàla^publi^ation  de  la,  loi  du  5 

Brumaire  an  %, -auront  Jeur,  pkii^etenr 
li^r  ^t  ;.Çoft|Q^i^çj|t,5^a3^  apgjç^^çç 

.|oi$^  ta»t  ^m  les  mtcesHom  o^vejiei 

*  '  t  '      -,    ^ 

(a)  Ici  l'on  applique  la  loi  du  i8  Pluviôse atj 
5vpour  anéantir  ccHc'amfe'rièflre  tîiii^  NivÔsé 
an  2 ,  fit  cela  est  dans  les  principes  connus  j  mail 
aans  la.^auçe  des  H^U  oop^ç  5o^ge'  i,  Ton  a 
doj^ne'  forç^.^Ja  i^éme  loi  du  »^,'?{h:/ise-an  ,:.^ 
et  l'on  a  impose  silence  i^  cçlle  du  l8  BmvU 
*^^t  article  pnmkr.     ^  ' 
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Voyez  Fourrage  précieïïx^in^ 

Vriront  a  Favenir,  et  que  parla  disposî-^ 
trôn  de  FaflJ^lg  jij  de  k  loï^^dti  1 7  ^Ni- 
V36i€âôi^j^v<féî  vïmh>it  que  lés  clause* 
îusâ-éès  dtts^  ttef  îecte^4^  ^ufoîï^gehé 
ialib^rté  de^ ^  jHèiiàarïëi'^'!^ 
teè$/ jioi^ ëe^îte^^  cesse»   -^  '  '  •  ^  V 

X»e  T^ibuHaF^Stdaiit  dià  pouvoir lîtiî 
attribue  par  la  loi ,  om  le  CoSîràîssaîrè 
du  gouvernement,  déclàrcles  cîtàus  non 
fondesi^aik  ieui^ ^  fiiis  ^ ét^ conate^îonsv 
relatives  aux^  saisies  ^riâtiqu^^^^  îëi 
cîtfe  ènî^é  Iè£(^ima3ns^e#  dccttfi^^ 
biens  de  la  succession  &e  I^  D^e  Ghil^ 
lerighiettj  née  Lehuvietier^  ptxste'ricurei 
mem  au  remariage  dutn^toyeiï  Ghillei^ 
gbiéti/le^  eii^ehvojiè  etîes  condkmne 
laux  frais  taxe's ,  non  compris  le  présent 
jugement,"  W  trèis  cent  soixante  -  troîi 
francs  soixante-six  centimes.^ 
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Socvété^mEWafeiifHiuîfièTarf' 


"  *ÀtJ'  ïîbiï  v^'  'P:éuAik  ÏÏÂ^Iais 


pjijj 


7Z  esi  çrdonné  à  tous  Huissiét-sjsuT'  éê 
requis  y  démettre  le:  prései^f;  Jugement  d^ 
ex^cutioruyà  f,qu8..Çoïmij^^d^i^  qt, ^ Q^ 

maijîrforte  ^  lors^^ih  ^^sor  q^j^qntaygcfik^^ 
WiervC  réqjuds  y  ^t  ^Jtims,,  ÇQThti^ssalre» 
du  goupemement'jprès  les  Tribunaux  d^yt 
tenir ^la  maiiv^^emfoj^,  df  quqi,  le  préseint 
pi^enjfnta  été  signé pg^^'h  riprésident  et 
par  I^.Gj::^er^djidi^  ^]rib]Lun,çLl^  ,  •  ;».  •? 
'^in^ipro{ionc,é  en  .UAu^ienee  puhliir 
que  ^  ledit  jour  %  Fendémiaire  an  12^ 
]&jigné  y  Derasse ,  Président  j  et  Bmneau^ 


GteiEer;,  et  sc^, 


Enregistrera  Toi^rnaj^,^  le. ,  1 9  Venâér, 
•miairean\%jde,J-a  République  Praur, 
cuise.  F.  96;,  H?,  iV^.S  4>  5,  ^  6. . 
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nant  âes  rècAéifihM  sur^  J'^fghi^ 
des  gûuvernémens^  les  varhtions 


Reçu  trois  francs ,  €t  douze  '  ' 
francs  cinquante  centimes  pour 

Plus  uii  firâdç  cînqfuante-ciiiq  ^^  "î: 
ceiàtîmes  pour  suÊvéntion,  .     ;    i  55ï^ 

-      -  .  1.7    5. 

Signé,  LiOîmE ,  pour  le  Receveur^ 

Expédition  el  Enrégistrcm^  i'^  57-. 
Port  et  relêbue.  .  .  .  .  »  5o* 
Timbre.    •     .    ^    ♦     ^    /   ^    4  i?5» 


JExtraià  des  Jilasses  aux  lettres  reçue»' 
par  M.r  Hqviiblakt  ^  ex-Législa-^ 
ièur,ou  ^sous  là  liasse  cotée  Qj'N^ 
3819.^  se  troupe  ee  qui  suit. 

Ce  11  Octobre  1804. 
A  Monsieur  HaTERi/AKT  ,  JUriscon^ 

êuUe  et  ex-Législateur^ 
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uEarisr^  she!^  plaradan  ^  rue  Su 


J'ai  lu  avecle  plus  grand «almejTi ii>- 
partialité .la  jpltJts  c^ra^téçisée  et  Pattea- 
tion  la  plu^..maF<{ttée  ^  la:lett^;e,  impri- 
mée que  vQus  adresser  à  Ma*  IJcras&ey 
Président  du  Tribunal  de  Tournay  ,  en 
date  du  17  Vendémiaire  an  i5;  j'ai  trouvé 
îè  narr^  pré'cîs  eC  exact ,  démontré  par 
\^i  pièces  .justifieatives  5  leS;  principes 
feiçn<(expli(|ué§,  Iqs  exemples*,  les  oqmpa- 
araisons  et  Içs  f|iitst  qi^i  vpu^  sQnt  person-* 
nels,  d'une  nécessité  indispensable  y 
Tensemble,  sage^  juodéré  et  très-pdi- 
cicux..  .         . 

Les  amis  de  Vordre  y  et  ennemiis  du 

,despoMsme„,^^/;ï^^72^  //-e  fpw*  nnq  lutte 

aussi  désagréable  entre  un  cor|>STe^pec- 

tabje ,  e^  une  personne  investie  légitime- 

mmt  de^  la  confiance  ,.  de  V estime  publia 
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Anirè  des  Ans  ,  1 789 1    i^/î-  B.^ 
tùjM  I.*'  pages  ^^ ,  53v;56,  5/, 


Çii^^  et  ifeT«ïît  'des  *Ttetix  puwla  voîï» 
axaiabiement  fimç^  çjt^  rçwaîue  la  eou- 
fiance  et  restime  réciproque. . 

A  mon  pai'ticulier ,  Monsieur  ,  je  me 
fais,  et^ne  ferai , toujours  un  devoir  de^ 
rendre  hommage  à  la  vérité  ^  en  .déçla-t 
xatttt£|nt.en  ^^ubUe^  qu'en  particuli^'^ 
que  depuis  trente .  ans  que  je  travaille 
comme  Avocat  y  querpendant  le  ,  temps 
que  j'^i  eu  Fhf^nneur  de  servir  comme 
Membre  de  la  Châ|pbre  Échévinale  , 
911  pendant  l'absqnç^^.dôM.r.l?  Con^il-' 
kr  Bonavcnturc,  je  faisois  les  fonctions 
de  Rapp or tem;^  j'ai  toujours  reconnu 
beaucoup  d'honnêteté,,  de,  modération 
dans  vos  plaidoyers  ^t  infiniment  de 
yespect  pour  Les  Autorités,  .constituées  j 
je  croîs  d'avoir  assez  bien  remî^qué  que 
joiUe  U  Çhwibrç  avoit  gQur  .pxï^t  1^ 
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5S4         rfbsToikm" 


confiance  et  l'efèimè  la  plus  distinguée  ^ 
elle  vous  en  à  âonîré  la  preuve  la  plus 
caractérisée  en  vous  confiant  leurs  plu» 
grands  intérêts  ,  en  Vous'  constituant 
leur  Avocat.  "  *  -'  '  ^  ^^  '•  "  - 
'  €royéz''k  k^'Vîte^^ii^^iïité-que  j^é-i 
prouve  de  vo^'désa^réta'éns,  et  agréez, 
l'hommage  tjTier end 'Hïôïi  coeur  à  îa  ver- 
tu ^  tâléns  et  loyauté  y  '  afentâmen^  lavec 
lesquels  -je  Wrai' 'tbut^  mk  vie^,  Whu'^ 
sieur  ^  votre  trèà^htimbte/ très^oTîéîssaîfiC 
Serviteur^'   i  -   ..    /î    .  .    ►  ^ 

Adresse/  A  Monsieur  ^  Monsieur  Ha- 
TERï;ANT;'Juriisconfsulte  à  Tdùrnay^ 

Exfrait^S^  ^régisétêé''aux  îettres^'êénEês^ 
'■^  par  Mi>nsieurlîoyii,'SiLA.'kT  ,  ex-Légis" 
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DE   ToUEirAY.  a^S 

Q.  Z?^  terre  ].   Il  ; esjt  aippelé 
mort  gage  dit  Cowel,  pa^rcejtjij^ 


le  JSfJ*  3853^  «e  troupe  la  lettre  éciife 

•qui  sîiU. 

Les  voeux  loua:Hes  et  pacifiques  que 
vous  for  niez  clans^^qlre  lettç<e  4^-  u^ 
Octobre  1 804  y  pour  éviter  une  lutte  en* 
tie  le  Tribunal  dç  TourHay  et  moi, ont 
été  pat  moi  vivement  sentis  et  appréciés^ 
d'avance  ;  j-avorisr,prijé  à  cet,  effiçt  M.r 
Delabaçsée ,  Homme  de  bon-  conseil 
et  ami  de  M;r  le  Président  Derasse^^ 
d^en  prendre  lecture  manuscrite  et  d'eii, 
parler  à  M-r  Derasse  qui  réppflLdi|  à  M*r 
Delabassée ,  qui  lui^  rendit^  , ^compte 
dé  son  contenu,  que; je  pp^Tois  y,:si  je 
voulois  imprimer  ma  lettre,  que  le  juge- 
ment porté  contre  moi  devoit  s^exécuter; 
en  sorte  que  bien  malgré  mçij^Jtai  été 
forcé  de  rimprimer.      ,  ,        ; 

Agréez  les  hopimages  de__iïion  siac|rç 
/iévouement.  Signé,  Hoteruliît^ 
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qùèîcitie  >pi*oïït  (gu'il  ddmiâl.  Ce- 
pendant On  ne  le  raclielpit  pas  > 


Sous  le  N.o  3824  se  trouve  eé  qui  suit. 
-  l^,^iii,^:Jpocaeà  Bouay^  à  M.r 

^  Vous  vous  plaignez  ave é  ïaîsoa  d'un 
pgeMêntréhdu  païf  le  Tribunal  civil  de 
Tourùàjr^  eii'ce  qu*îl  â^prc«^pncé  votre 
intcrdîbtîën  temporaire  sans  que  préa^ 
labïëment  véiis  eussiez  été  averti ,  ni 
êiïéy  ià  éétenda;  ni  tôéslitùë  en  défaut, 
et  ians  que  eettfe  înterdietion  eût  été 
provoquée  par  aucune  des  causes  déter- 
minée' par  la  loi . '  Céjilgemeïit  inouï ,  ré- 
trace le  desfotUme  ,  V arbitraire ,  Vahua 
d^àuioiitéjle  inépiis  des  formes  jadiciai- 
reë  /éf^a  idûktHm  dés  principes  élémen- 
taires de  la  justice,  de  l'équité  yde  l'hm 
htixiuté  vt  de  la  charité  id^s<>ne  que^ 
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ètî    abandonnant   le    profit  >    à 
moîn^  qv^  tput^.la  somiiie.'emr. 


sous  tous  les-  rapports  ce  jugement  est 
insoutenable,  comme  vous  l'avez  dé- 
montré par  vôtre  lettre  au  Président  et 
;pièces  pintes;  les  moyens  que  vous 
avez   développé  spnt^d^^oe:^^     invm- 

'  cible;  je  n'y  toucherai  pas  ,  de  crainte 

.d'altérer  leur /?7Wc/ez^^^/2^7g«/^. 

En  cet  état,  Monsieur,  vous  n'avez 
point  à  balancer  l'émission  de  l'appel, 
pi  sur  la  prise  à  partie ,  que  le  point 
d'honneur  vous  commande  de  poursui- 

,  vre  vigoureusement.  Za  Cour  cTappel  ne 
manquera  pas  de  vous  faire  rendre  ta 
réparation  solennelle  qui  voua  est  due  ^ 

'  de-îà  il-  J?ésultera  que  ceux  qui  ont  témé- 
rairement tenté  de  vous  dégrader  injus'' 
temenùy  çt  qui  sont  coupables  ou  çom- 

^plices  à.es  deux  chefs  de  concussion  ar- 
ticulées  dans  votre   lettre,    auront   U 
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'|)ruAtée,'ne  fût  également  payée, 
au ^j owc '  co^ venlii  -  Voy e z  Cowel, 

'.,  i    ;i.n  iM^    ^r^i    ■;"*   ^:'j-^  ir  .-i.-    ■   — ' 

îtemps  de  se  répeTitîr  à  loisir  dé  leurs 
egaremens 'rëpréliensibles. 

Agréez  î^onsieur ,  les  sentirons  d^af-» 
féction  de  vof^e  très-d^^omé  Serviteur* 

bouay ,  le  17  Octobre  1^04. 

Adresse.  A.  Monsieur  '  Monsieur 
H0VJER1.ANT,  Avocat  à  Tournay* 

iSbus  lé  N-o  388b^  se  trouve  ce  quî^uH;^: 
Pans ,  ce  8  Frimaire  an  i3, 

à  Tournay^ 
Monsieur  , 
Paî  reçu  et  lu  avec  intérêt,  rimprimé 
clonV  voïis  m'dvei  fait  passer  plusieurs 
exemplaires  ;  f  en  ai  gardé  un ,  et  dis- 
tribue les^  autres.  J'ai  trouvé  votre  j-éclà-- 
"matloà  aussi  irrtportaiite  que    légUimé  ^ 


% 
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5.  D^es  Distre^ses.  }  Distresse 
{saisie^ f  »  namfum^^f^^namujs  ,^ 


m 


çUe  fait^ votre  éloge,,  en  même-Ttemp^ 
,que  :  la  ceiisi:g^e  j  des  pei;5onnes"  y  dési- 
gnées. Je  ne  doute  pas  gue  vous  n'Qbte- 
fiîézune  repanU^r^,  éclatante  au  Trlbu-^ 
nal  supeneur-près  ;duqti:el  vous  vous  êtes 
pourvu^  Je  pensç  méi||e  que  le  Prociu- 
X^^T  général  ne  peut  $e  dispenser  tinter* 
poser  son  ministère  pour  demander  la 
réprçssioix  des  abus  qi^e  vous  avez  signa- 
lé. Au  surplus ,  ;j|  vous ,  n'obtenîeaj  pas 
Ja  fustice  qti|ï  VQ^s  ,cstj, personnellement 
due  y  ]e  vous,  garantis  jdepous  la  faire 
\^endre par  la  Cour  suprême^     .,,, 

En  toute  occasion,  Monsieur,  comp- 
tez st^*  flîo»  dévouement  ainsi  que  sur 
*^a;garfait^  esti]grief;  ,.,         \  .         , 

A^esse. .  ^  A  \  J^Qsiçia*     Monsieur 

H<>v:R^L4.îf:^  j  Jfuriscoi^fulte  à  Touinay, 

^/  Copfpjriiie  aux  originaux ,  il  est  ainsif 
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»  captîo  à  Saxonicâ  ,   narnan  ; 
D  tï//zy/77ûyî ,  capere  voces-prisci 

41^^  Pourra  qui   voudra  ,   venir  s'assurer 
'.%es' originaux 'chez'  ]\i;T  B:ofÉiii.iî^? 
■qui  n*a  pa^cru-^ruàent  pourri eponienl 
^d^'imprimer  les  noms  des  Magislriits   et 
Jurisconsultes  céïèliries  et  di&tingué^pàt 
leurs  Wièies  ,  îéitostàiens  ^^^ 
tus ,    qui  ont  p^^feir  1^#ï»Sént 
cette   lettre^    un  Joitf  î>fb]^^^^^ 
yoiir  iëà  mettre  au  Jèom      ;^  ^ 

Extrait  deia  -filcLésè  des  éciiturës  et  me^. 
^  '  mBtreà  de^mÊde  WJ-  Ho v^Rii^isîT  i 

Jurtsconsid^e  \  1^  ÇfBrUmd.lre  an  i3  > 

cîi  y  sous  UW.  ioS^jse  troUpe  ce  q^ 
^    suit  ; 
'%ti    à-Vaudience   du    14  Messiàùr  àii 

l'è  ,  de  la premièf^ section* de  Id^ Cour 
'    ^a^d,  sêàhi  à  ÈruxéUes.,'^^'X[: 

F^nçoià  'ïiéinaire  \  î^atoiia^r,;  dew 
îîi^urânt  ï  Vi^Uiues,  ^  ici^rfi^n<;ois- 


% 
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DE    TOURNAY.  Q^i 

»  verî ,  haec  apud   scotos  ,  illa 
»  apud  anglos  veteres  usitatum  f 


Joseph  Dupont,  Cultivateur  de  même 
résidence,  au  bureau  de  paix  du  Can- 
ton de  GeUes  ,^  le  h  Prairial  an  iiï,  pour 
que  ce  dernier  se  concilie  sur  la  deman- 
de de  Lemaire  à  sa  charge ,  tendante  à, 
ce  ^ue  Dupont  soit  oondaii^né  à  déguer- 
pir prê  tenant  '  d'une  maison-,  grange^ 
Stable?;  et  aijtres,  édjfiejes,  situés  audit 
Vell^iuj?;?  ^  au  r4*idpït  lors  ledit  Djgipant^ 
dVn  laisser  la  j;o^ift^nce  au  R/équeranC, 
^t  à  ce  qu'il  soit  déclaré  par  jugement 
à  intervenir  que  c'est  à  tojt:  qt  sau§  droit 
que  ledit  Dupont;  s^'est  einpaxé-  de  c^tté 
partie  4'béi?ita^;teiwi  en»  baU.  ^wpWf- 
téotique  de  Mr.r  Iteîrue,  d^q^eJ,l^IkV 
quérant  a  le  droit  de  jouir  depuis  la 
jnort  de  Jacques-Pierre  Deronne,  du 
29  Mars  1804,  vieux  style ^  et  ce,  à 
titre    d'Amélie- Joseph    Dubois  ^    safk 

Tome  IV.  L 
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©42  Histoire 

»  tes  ,  hona,  animalia  y  (\m^  per 
)f  dislractionem  capiunlur  sig- 
»  nificanies, 

JÈpouse,  sur  rarticle  du  contrat  antë* 
nuptial  dudit  Deronne  avec  Catherine-' 
Joseph  Mbyart,  son  Épousé,  en  datç 
du  7  Novembre  1782. 

François  Dupont,  y  répondit  que 
Pierre  Deronne  ,  avoit  disposé  a  son 
profit,  par  acte  de  dernière  volonté  du 
29  Ventôse  an  12,  de  tous  ses  meubles 
et  immeubles,  et  que  ie  citant  n'est 
nullement  fondé  dans  sa  demande "^ 
pourcfuoi  il  a  conclu  à  son  renvoi. 

Le  Maire  y  répliqua  que  tout  contrat 
de  mariage  est  irrévocable  de  sa  nature 
et 'dans  tout  son  contenu  sans  limita- 
tion, d'après  les  lois,  etnommément  d'a- 
près les  Chartres  du  Haynaut,  sur  quoi 
■13iïpont  ayant  Tefttsé  de  faire  juger  ce 
^^ifférçût  pat  dçs  Arbitres,  le  Juge  d^ 
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Î)JS  TôurnÂy.  iâ^î 

^ .  >>  îïâc  est ,'  q^uae  à  poBsessorù 
il  auf^eruntilr  ,  legîtîmàque  r^ti- 


-paix  accorda  acte  de  non  conciliation  Ic^ 

^    Surieqifél  ïiemaire  ci^  Biipont  jpar 
Êî:ploît  de  riîuissiér  I)rùez^  diisBPraî- 
tial  anii:â,  à  ^^onlparoître  à  Taudience 
-du  Tribunal  ci  vit  ^e  Totonay,   dïi  ^7 
Messidor  an  liâ ,  pour  s'y  voir  camkiii- 
^er,â- déguerpir  pf*etemèn%  de"  ladite 
Raison;,  grange  y  ^étableb^t-'éTutrè^  édifi- 
ces i^sitîtésaîudk^^ekifïés  ;  et  où  réside 
actuellement  ledit  Dupont ,  en  laisser  la 
^jouissance  audit  Lemairej  et  à  ce  qu'il 
rsoit  décteé  par  jugement  à  inteiTenir , 
:que  c'està  tot  èt^âns  ^qit-,  ij^é  ledit 
*  Dupobt  is'esfe  emparédecettepartiè  d'faé- 
:ritage,  tenu  en  baildia  citoj^eri^Belrtte^ 
<iuquei  je  Réque'rant  avoit  le  droit   de 
jouissance^  depuis  le  décès    dudit  De- 
roupe ,  le  29  Mars  1^04^,  \im^  style ,  A 

h  a 
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q44         ^  '  Histoire 

»\  j  jip rniae  ,  qU p u sque  id  &r€r It 


titre  d'Amélie -Joseph  Dttboîs  ,  son 
]Èpouse,  d'après  Fart.  4  diicontet  ajàir 
térniJtptial  susr^^ppielé  ;,.  c:^XXn  cause  fut 
jreiïiiSie  et  pUidée  à  l'^diiençe  &ii  ■  :2i 
Messidor,  d^ns  leS;  débatSi'  de  Jaquelle 
Lemaîre  pp^;a  'en.  feif  qiïe  [le  tèstîiïnent 
,cle  -JaçquesnEierye?  I)<erQi3iixe  y  en  date:  du 
*29:^  Y^Hlps^^a^jl^f^  dion*:  ^  préyaloit 
3iapp]a$y;a|'^i^çdj  â^^  derogéï^ 

.mvspïiEi€>nM)t  du  coï^rtcafeidet  màri^gei^ 
^rt.  4j,  qi^' ainsi  c^tte  clause  4^  devoit 
sorliir  sQîieffiît,  et  pour  appuyer  ses 
mo;tife^YîQifc  toeBiploiet  lecture. d'une 
.:t:ïaîisidt#iQ»  ^  e^  làatedn  lê  Wméai  m 
^î;3  ,  djélibétée.  etsignéf  lûTScdanâlecaM^^ 
^]^e^deM:.rflôiyERiLiiHT,  Jurisconsulte^^ 
%p3^s>Je  plaidoy€r:éedpaitie5  ,  la  cause 
.  fut  ipïse  en^délibéi^é .lerpLéme  jour  après 
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DE    TOÛRINAY,  ^4S 

if^  \^]  fY^eè,siUerk y  qixùàxicmjsine 
3>  injuria  recusâ^v^ric^iK^  r  *        * 


înept  du  Ti*ibHîiM.veivil  de  Touïnay,  en 
date  du  ^26  ïlïenî^f dar  ain  '  a 3  ,  qui  •  dé-^ 
-ctafe  FmnçôïS  lit^mâirey:iï^Bfôîidë  dans 
«es)  fiiïSoet;^i«<lii^i^fe  y4%]^  rèrivoj^  et 
iexofi^aîmie  aak  feîs.  >  :'         -    ' 

Son  dispQ'siMf  în^tîvë  ,  isï  ainsi 
coHt^u  : 

»  Il  s'agît  d'examiner  daiiSÎe  droit, 
%y  si  la  d^i^oskiofa'.  ^aît^  par  Jaques 

1>-téM'im)im^âtTâe  %Sà¥iagè^éë  faveur 
î»   d'Âta^^Cc  Oûl^bis,  est  irré'v^ôc^âliïe. 

»  2>  Sïïe'fetâittfent  d^^^ 
))  dok^^tre  décferé-  nul',  pîarce  qu'oh 
^>  n'y  trbuvôill'pas  éîsiprliné  'que  ^lè^  Sv» 
^)  Dérotine/'étoft  to^nu  âh  NxitâÎTè^  o^ 
1)  dé^^ta  dé^  liémoms  i'ftt<?rv€'nû^  èau^ 
«  l'actb  ;  que  les  témoins  n'étoieîiLj)^int 
i>  légataires;  -ni  alliés  au  ^uatrîèèae  'de»*- 

L  3 
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5^6  .Histoire    . 

:.    )Sf!^lmanglo^sartum\  item'y  tîl^ 

tUton  gUssmium.      .1:  ;;/;.;  >: 


»  gré  înclnsîvement,  aux  légataires  ^  oia. 
*>  au  testateur  y  qu'ils  étoieiit  mâles  o^ 
p)  i'épubîicoles;,parç^fp'eufin.)oril  n'au- 
f  rpit  pas  49Jiûé  vdj4li|yif?S:cJçaisx)îisiiqu« 
»  celle^  qui  se  trôU^srç  dans  1er testameBt 
rL  pour  laquelle  le  testateur  n'^auroitrpas 
»  apposé  sa  sîgnatur.e  au  même  tesita*» 
)>  ment  :  sur  quoi  dclibérapt  ; 
,  ^),  A' la  prcIïlrèl^e  y  Gonsidérant  ijue  la 
^»  disposition  feitQ  parole,.  Si^m^Dei'on- 
-»  ne,,  et  sa^tuturp  :Jb,pçus^.jB^  f^Yîei^ 
5)  d'Amélie-Joseplv  Dubois ,  ne  présente 
.*)  ,  qu'une  ,  dispostion  ah  iàtesrlat  ^  ,  de 
,a)  'i'çjbi^t  dont 4,6S  contracta tî5:p;arJ[oiient; 
.»>>  :  et,  que  jde , Jadite,  dispos^tipn -^  -]i^dilî)& 
,»  Dubçjs  \  qui ,  A:psi  .B<Wt  JintciÇY-enû^ 
,»  ^  d^içis.  cet'^te,  ,et  Aqui-  ii'g  poii^t  ),ac- 
»  cepté  cette  disposition ,  ni  personne 
-4)  pour  elle  ^  n'a  acquis  à  l'époque  ;  d,vi 
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Sur  quoi  il  est  bon  d'observer 
que  le  mot  distresse  ^  dont  on  a 


î)  contrat   aucun  droit  rëel,    dans    la 

»  maison  qui  fait  l'objet  de  la  disposî- 

I)  sition  des   contraclans  ;  considëra.ut 

«  que  les  parties  étant   d'accord    que 

»  cette   maison  a  appaHenu  au  Sieur 

»  Deronne  apjvs  la  mort  de  sa  femme  ; 

))  cette  propriété  a  fait  partie  de  sa  suc 

n  cession,. 
I)  Considérant  que  le  Sieur  Deronne, 

X  a  voulu  si  peu  disposer  en  faveur 
»  d'Ainéiie-Jeseph  Dubois ,  de  cette 
»  maison  V  qu'il  l'a  rappelé  dans  spn 
t)  testament ,  pour  lui  donner  conjoin- 
î)  tement  avec  sa  Sœur  une  rente  au 
»   capital  de  six  cens  livres. 

»  A  la  seconde,  que  la  loi  du  ^5  Ven- 
»  tose  an  11 ,  et  le  code,  ne  voulant  pas 
)>  que  le  nom ,  l'état  et  la  demeure  des* 
»  parties,   fussent  connus   du  Notaire 

L4 
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1^48  HisTorRE   ^ 

fait  celui  distraction  >  est  ractîon 

ou  plmôt  le  résultat  delà  saisie. 


1)  stipulant,  ou  leur  être  attesté  dans 
»  l'acte  pïir  deux  témoins ,  que  les  té- 
»  moins  dans  un  testament  ne  fussent 
»  ni  légataires ,  ni  alliés  au  quatrième 
}}  degré  indusivement,  aux  légataires 
^>  ou  au  testateur.,  qu'ils  seroient  mâles 
t)  ou  républicolcs ,  nfont  pas  e4)cig4  qiie 
»  Fon  insérât  dans  un  testament  eetèe 
>)  }çonfnoissmntè  ^  ^jU  -la  :^pmUpé:  des  té^ 
n  moins^     ,  _         > 

'A  ^-queîie  fe  Sieur  Déi*onne  ^n' a  point 
-w  signé  Sun _t€^>ainênt  es-t  ex,prHïiee  clai- 
))  rement  daîis  l'aetej  on  y  trouve  que 
»  le  Notaire,  ^t  les  témoins  attestent  que 
»  ledit  ©eronne  o^y  a  apposé  que  sa 
;».  marque jW2^r  /i'tff^ôi/'^^wwa^:^?^  écrire, 
^  j»  Le  Tribun aji  usant  du  pouvoir  lui 
*i  attribué  par  la  loi  y  ouï  le  Procureiu* 
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))  impérial  ,  déclare  François  Lemaire  , 
-D-itoTi  fondé  daTïs-Fei5  finsetconclmtôns, 
;>:  llep,  renvoje .  ^etj  Ip ,  çpndamne    aux 

^  ,,P'aj)rèf  €e^,  ïièmaîr^,  demapde  s*11 
tjst  fojpf^é;  a  rap^içler  d^f  jugement  cl^i 
^tribunal  civil, de,Tournjaj,  du  26  Tl^er- 
naidor  an  12 , ,  ?;endu  à  son  préjudice  ^ 
et  au  profit  de  Dup^nV  ^  gj,  rr  jv. 
rL^  ^Comeii^  soussigné i,  ^gui  a  ^Ucde 
qiijei'i  tur  gui  précède  et  les  pièces  à  l'ap^r 
piii ,  to:gi,  considéré  jestinie ,  que  ^le  1  j  a- 
ge,m^.nt:^d^;2t6  Tbermidor..  an  .h2-^-su^ 
TSLi^^elé.mra^.çassf  ft  a^^  tous  se^^ 

,  |*i:einièreinéin.ti,,  pa^^  Wh 

Yei'seJlem^pt  Teçpn^n  en  principe  ,  que 
le  jugement  doit  être  porté  sur  k  mar 
tière  contesfée,xQnti:adictt)ireine«c  par 

L  5 
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;-^5p        ,r,    .MljStOUlSt^r 


fait  sabîej    ',     '         '     :       ' 


les  partÎ€«',  *  suivant  '  la  loi  ^  au  fcijdè- 
fife  sententiis eoç perlcitloj  recêtandzs j.  ohlei^ 
iJAnfereiifs  Vakjis  et  Valentinîen^,  Pres- 
crivants à'Prbbtïà^  Ptëfet  du  PMoîre, 

Disent:  que  M  Jugement  doit  itappor- 
ter  fidèlement -et'  succîntement  le  con^ 
tes tatoire  des  parties*  '  '' 
'-^-  ))i'  Hâc  ^Mge  ^icrpetuo  '  credîmus  èrdî- 
j>  nandum^  itftjiCdiees:  qicos  côgnoscènâi 
»  et'pronuiitîandi  necessitâis^tîîtie't,  nori 
»  subitlas '/ '  5^^/'  dellheratione^'haBilâ'^} 
»  negotium'  senlentias  ponderatas  sîbî 
»  ante  formerit^  er^émendatas  stattm  ,"^ 
fi'în  Uhèllumèeciitâ  fideUtate  cbnfeMnt^ 
»  &criptasque  ^  ex  Mb^Nb' pa7ithus  h^ 
u  gant  (f*  ""  ' 

Ce  qtfci  a  fait  dire  au  profond  Defer- 
ïîèye^  qui,aco^^a^c^t^'cett^^Iç4^  q^ue  l€< 
L  .  i 

% 
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La  saisie,  ou  ai rêt,  éiok  en 
usage,  dans  beaucoup  de  cou*- 

jugement  doit  être  porté  sur  les  mo- 
tifs ^  ràisôiîS  et  pièces  produites  ,  et 
pouryant«es  respectiyement  par  les  par^ 
lies  litigaiites.  - 

.  '  »  Causa  co^nîtâ  sentealiâ  fî^i* î  débet, 
»  nimirùm  discussis  utriusque  litigaur 
u  tium  ralionibus  et  instrumentîs  «, 

Deferrière  adlDlgesta^  7ih,  ^^,  titre  i^ 
de  rejudicatâ^  tome  \,  in-i2j  page  184  * 
editio  Lopaniensi&j,     .     . 

Ce  prpcîpe  équitable  ,  qui  pbljgfçoit 
chez  les  Bomains  à  rapporter  dans  le 
corps  du  jugement,  apec  Impartialité  ^ 
les  dires  et  motifs  respectifs  des  parties, 
a  été  consacré  par  les  lois  des  24  Août 
l^§o',  27"èt3i  Màrîî  i/gri ,  iuir  Forga- 
iïîsatioh  jàdidaîrer       ' 

Il  en  résulte  ,  qtie  le  Juge  ne  pèiil 
©mettre  de  mentionner  le»  motifs  dèl^ 
paities-  ;  ei  encore  jtwm^  ^ 
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l*imes,    nôtamiaa^nt  dans    Celle 
de  Tournaj ,  au  titre  q  ,  des  ar^ 


PoseY  en  faU  y  qu*lls  »nt  dit  ^  ou 
éont  "conPmus  dun  tel  ou  tel  point  ^ 
quand  dans  la  réalité  cela  n'existe  pas p 
'     iJon  J>eui  àpplii^er  ceci  au  cas  pré* 

Cariés  qùèsiions posées  par  Lentaîrê, 
xleïaàîidêùr  dàfts  son  lîbël  motivé  ,  n'é- 
toiéiit  |)àé  Isèiilémbnt  les  d€ux  retracées 
parle  Tribunal  de  iToianiày  dans  le 
corps  dé  ^06  jugement  5  ihiaîs  bien  une 
première  doM  là  solution  aifirinative 
Vend  les  ^tdrés  oiseuses  et  inutiles  à 
Boûdre,  savoir  ; 

ï.«»r&*  Jacques  peronne  par^  sondit 
testament  est  censé  avoir  voulu  (ihroger 
le  contenu  ds la. clause^  de  son  contrat 
Çintè-nuptialé, 

d.o  Si  le  testateur  SerosB^  ^  ^Yoil 
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rétr,  et  celle  du  Tomnkîsy^Utre 
29 ,  des  arrêt  es. pom  dettes  ^  ^    ^  cr 

Toulu  abroger  cètle  clause  4  ^  cdà'  <^ii^ 
leroit  du  texte  du  testament  5  ^^W  'j 
Ait  recours^  il  n^eïi^i^j^^^,     . 

II  eu  i.ésîdte;^'ilHfy:a4^>d^ôgé; 

Car  cette  dérogation  devrèit  existé^ 
pai^  les  termes  et  êxpreisîoîis  du  testa- 
ment, et  le  testament  n?en  fâit^  aucune 
mention;  ,        :^,  ,  ^     ,._  .  ,. 

Il  en  dérive  que  la  clause  Ç^dtf^  <ioïi-. 
trat  ante'^nuptial  mentionné /^tfcëité^) 
quant  au  dispositif  textuel  du  tèstàmèiit; 
intacte  et  inde'lébilb  .5.  -      ,    ^, 

Et  que  le  testateujpjqttî.y.i6stitctèi^é^ 
son  héritier,  Dupent  intimé,  n<?iîï!î<â 
donné  qu^  ses  bien^^  «et  lioiïxreuxqiïi  par 
sa  mort  cessc^st  d'^tire  siefas^' par-ta 
clause  4,  derretouTy  qui  énréconsoii-*! 
doit  lors  la  p^opl-iété  utile  4  cdle  direct 
te,  en  la  personne^  et'  ati  profit  die; là 
femme  Lemaire ,  citant. 
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et  sur>ks,ipdPSOjçîn(&s  ,   quelcfire 


Cette  qiLiestion  préalable,  j u gée  ainsi 
par  les  priocipcs  pose'^  et  incontestable- 
ment vrais  ^irendoient  la  qiiestion  solit- 
ble >5ipu$^ce  jseulr rappoi^t ,  pris  abstrao 
tivément),  t      .    -       v      > 

C'est  ce  que  Je  jugiement  de  TourHay 
de  voit  i^entiojuier.en  expositif  et  solu^ 
tion  ^  a'esù  ce  qii!il  a  omis  de  faire  ,  en 
Vattaçbaat  à. .poser;  fes^  deux  questions 
fubardQlMiée^îàJLa.  piLemière^  et  qui  con- 
sistpieat  à?  exatainer:  la.  révocabilité  de 
la  clause  4  anté-nuptiale>,  et  la  validité 
extrinsèque  du  test^pnent^  quant  à  se» 

En  pn  ïn:©ty>le  testament  n'^a  pas  dé- 
ïîégésà  l^yd[attse:^4î,  dorfé  elle  reste  dan^r 
sonintégiitéit,  etdoit  av<>ir  son'  exécu- 
tion V'P^^  cânsëquént  le  Tribunal  de» 
Tournay:  a  i^iaLjugé,  en  renvoyant  Le- 
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i£oh  separeriieflt  ^  ^  - 


tnâire  qui  en  démandôit  l'accomplisse- 
înejgi^vj.    -     .  ^  ':■'  •:       a;-' 

-;  '^^î^i^aonc  bien  à'  tort  ]  et  dkns  la 
force  de  V énoncé  ^  le  plUs  fiiux  et  le  plm; 
démenti  par  le  texte  niéme  du  testament; 
que  le  jugement  porte  que  le  testateur 
y  a  nominativement  reVoqué  cett« 
clause.  4I  dït-eo^ntrat  anté-^nup tial. 
:  Ce  poiiit>  du  jugement  de  Tournay 
«'en  expirée  en  ces  termes  : 
'  îi;  iC ©Bsidérânt  que  le  Sieur  Beronnô 
D-^  voulu  si  peu  disposer  en  faveuy 
»  d^Aïnélie- Joseph  Dubois,  de  cette 
iy  :iiiàîsiDB  ,qu^î  Fa  rappelée  dans  sod 
1P  testài^D^^  >jburïài  d^niier  conjointe^^ 
»  ment  ayfed^  Sbnr  ,  tiiié' rente  au:  ca^ 
»  pi tâî  dë^  Sit  cens  livres   «. 

Cet  avancé  du  jugement  (?i?2^/^i^^^  et 
contredit  'fur  le  testament.^  '  qui  s'exçli-^ 
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sur  les  biens  e!.suCiît^peî^PTOes 


=  -que  simplement ,  en  leur  léguant  tout 
uniment  cette  somme  ,  en  ces  term^l;: 
.  ))  fe  donne  et  lègue  à  Mafie-êAs^us-* 
i>  tinê- Joseph  et  ^Sinéiie-Jôsepli  Dii- 
)>  bois,  ^œm'S  gei*maincs  y^  enfans  de 
))  Jean-Joseph  Dubois,  et  de  .  feue 
))  Marie  -  Augustine  -  Joseph  Moyart  -, 
»   cpoyses  d'Antoiner Joseph  Créateur.^ 

^  •»  et  dé  'Fra?ijçois  ILemaire  ^^rmes  belles 
})  Nièces,  pojur  étrc:  partagée?  entre 
-»  elles",  par  p^ortions  çgal<î$.,)  une  trente 
i>  héritière  de  six  censr  livres,,  .^rgen:^ 
»  courant,  aii  .ci-devant v.Haijrïi.aiLiî t  eia. 
3)  capital  ,  et  en  couïis.  aiïfiViÇl^  de^viçigt- 
a  litrëi^^  duc  paiî  Je^  héri^ers  4«;?.ifiîFe''^ 
»,  A-lexisjMpyar.t^  ile,Qel]ies.i(y,.  :.  .,jj£  ,: 
L'on  voit  qu'il  n'est  ici  quesîU^ndan^ 
le  testament ,  que  du  legs  d'une  «.reii te 
die  six xens livres^,  due  par  Moyax't  cî 
léguée  aux  Sœurs  Dubois. 
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DE    TOURKAY.  ^^'J 

tôui-à-la-fois  ,  à  Tegard    d'un 

Étranger  déhkeur   d'un  T0ûrné^.     #|||f 


Que  la  rtiaîs&n  reclamée  parla  clause 
anté-nuptialc;,  n'y  est  aucunement  rap^ 
pele'e ,  et  4|ue  c'est  faussement  que  le 
jugement poHe y  qu^il  i(^  testateur)  1'^ 
rappelée  dans  so©  teslan^nt^  ^ 

Le  jugement  porte  imeoté^  ùPet  tâïë 
fausseté  aussi  èt^iderite  ^  »  que  lès  pàr*- 
»  très  étant  â' àccoTâ  que  ^tte  ^aîsoèfe 
»  a  appartefiu  aa  Sîeai:  fi^fané^-^^ 
»  la  mort  de  sa  femme ,  jcji^|p)J^ 
»  a  feit  partie  dc>^  stKxeâssion  «'  ^ 

Cet  aparicé  mensonger  ^  porré  ^â[n^  Ife 
texte  <îu  jugement,  est  âe  lajpl^is  ^ijïgnfe 
fausseté» 

Le  Maire  a  soutelia  le  ^àntràtre  à 
l'audience,  en  fai^nt^au  si^i-pl us  lec- 
ture de  la  coBSiâtation  délibéi^'e  dans  le 
cabinet  de  M.r  Hover-lant,  Juriscon^ 
^ulte ,  le  16  Floréal  an  12 ,  qui  portlfe 
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Si  58         .     Histoire 
sien,  sauf  à  l'égard  des  Ecclë* 
lljj^l       siastiques  étrangers,  dont  on  ne 


expressément  k  contraire  ;  c'est-à-dire  , 
que  Deronne  n'étoit  qu'usufruitier  de 
cette  .maison  ,  granges ,  édifices  réclamés 
par  Lemaire,  appellent, 

Que  cet  usufruit  ayant  cessé  à  sa  mort, 
'^ette  propriété  s- est  xeconsolidée  dès  son 
décès  P..U  Propriétaire  direct  d'icelle  mai- 
son^ etc.)  François  Lemaire  à  titre"  de  sa 
femijaeijd'i^prêsja^ clause  4/  anté^nup- 
^jalç^i^ap^glé^);^ ,:,*  i.  ,     ?^  /.     < 

Qu!ainsi:iLjesti  al>surde  det  soutenir 
que  parce,  que .  Deronne ,  Cultivateur  , 
(  décoré  bénignement  par  le  Jugement  ^  de 
r expression  comtoise  de  Monsieur)  , 
f  toit  UîS^fmitierjide  cette^  maison ,  il  a 
.giX;  eji;  di5p@ser,par ^testament I  assertion 
^TpnéCj  déîliëiitie  par  Ha  nature  de  Vn- 
j^fruit,  dopt  Je  droit  cesse  et  finit  par  U 
mpn ,  et  aY^x  la  peréontie  de  rusufrui-- 
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DE   TbURKAY.  fiSg 

|>oitroît:     sauîr   les  personnes  j 
mais  seideni^i  îles  bien^s  ;  n^èu-*' 


tiex  i  principe  commues  plus  minces  Vra^ 
ticiens,  et  que  les  jeunes  Ecoliers  en 
dmit> -f'. appimtaàe^  à-  JLouvaift ,  comme 
principe  de  fjiyM^Q,\    ,    •  ;  r  >»  iî 

»  iNam^  cessai  usiisfiructtts^  morte  W5U^ 
•»  ftactuarii,  haÛiraU,  quia  est  servittiJi 
-»  jpérsoualis  ^  servitutes  personales 
»(JîperfiODaç  debentur  y  aiiçoque^  cum 
#y' j^scjjttâleaESifiràinlnttu}  y  y- 1:^^':^  t':?f 
î'i  \  0fMe  iBkèkeccdAmsi  àdvirifS^ita^^  i^i^A^ 

Sidoine Pustifruit  de  DteronBe,  à  cessé 

iCoDimeiît  est-a.«ç!0ssiblé  d*étî^  e» 
(piiû^pe  c0s»ii{^%  jiig)teeal[  dbe»'3Gc*ir-- 

il  ;  Qaéj  cet  ns&fjmt  a  iail^  partie  4e  «Il 
;aucç€Ssioû  après  sa  mort  ?  ;'  '  - 

p  Câoat  iE:epeiiL^m  ce  motif  erraiié>  qui 
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la  Vilfe  et  sa^bèûîfere  ^^  -  ^  i  r  ^ 


fait  la  base  d^  son  .prononce  ^  et  à  Teû*< 
voyé  dans  son  dispositif  Lemaire  d«  sa 
demande,  qui  aV oit  iwurobJBt  «Je 'dé- 
clamer cette  maison*'.  ,    .  ./     . 
^    ©'après,  ce  qur  Jirécède.,  fl  apgert  <de'- 
mo'nslrafciYcment  qaeite  Siige  à  iç^o  ,  a< 
ojiiis  de  mentionner,  de  poseur,  et  tbf-réfe 
jSA^re  lac^efltiom  préalable  posiée  às^m 
les  débats  et  la  const]}ta^&B.lâ6^  ^du  lél 
jRlQîî^\^»»to,,Oiïtti>ea  faisoit  kls  tiaiî^ues 
ëlém'ens;                             .   c  (  .^) .  /,,.Vi5 
:.  Savoir  ^  si  tel:es'taflÊBte'ftt   dfe  .Dèrbibne 
avoit  dérogé  à  la  clause  4,  aMé-naptèâle, 
dn  7  N<yvémbi^.  171852.;          ,    . 
-  ..<2ii'<m  promneRft  qu'îlr©'y  arcntpîis 
dérogé ,  en  ce  qu'il  .n'ierii  aVott  «onné 
«jaot-^  qù'ainsâ^èlte  *e^ii   ^tarilsou 
effet;                    '    '                 --.  . 
L  ^Maifcqu'à  supposet  fratuitsmeot  et 
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étoit  irrévocable  d'agios  l'aîtijcle')  i«f€^ 
jparçr  4ç  l^a/lpidu  iSyPluyiQîfce  »  ai%  j5ç,;  et 
T^mWW^é^^^^^^^^  de.  cagsatiA^  f^  en 
Avoieiàt  appMqu,é  le  dispositif,  et  même 
le  Tribuiialrde  Tournay,   tout  réçemr 

5lBiaâj'fitati  125   >    ,..,:.. 
^  L  Ww ne: r^j[p#erA:p^s  ;  ,  n  îi  ;.,. 
:    Ko^  pltt?  qiïeA'iûy>aUdit€  ô;if«i»gBèfu0 
jdacKt  testameat ,  pour,  lie   pas  tomber 
da.ns  de^  redites,,  et  qu'il.  svtMp^  de  lire 
-^ôftMlâ>c<>l^id^tie»?^fa 

^  A cl^ wri^ ^ fe ifS^ :«^.P^:PP^  en 
principe. lida^s  -soi^ijugme^ -y  jqo'un^ 
clause  de  retour^  qft'aa .  ^ppeloit  sous 
4'aiîcieix  r?égime ,  réglj^meat  de  famile  j 
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TôUrna j  ^  o^  de ^  sWifeaiSÛeufes^ j 


iï?^t<Jk  |Mè  ir]fëvacabiey  côwimé^e  eon-i 
1*âteiyiiii-iïiém«;'' •'  '>-'.'jr;c  vj-i'.r  ^-  «. 
^  Màîs  cette  opimdn  è^tdtii'é-  è^^de-. 
nïentie  pâi^-ks  Ckaiir^'^ù-  Hèjnàiit^ 
ia  cc^tiiiîie  dii  CheMieii  de  Valehcîen- 
nes,  la  loi  du  18  Plùviôsfe  an  5/'arècle 
•pi^âinîer-,  e^plûsieurstrj^gcMens^du^Fai^^ 
lemeiU  de  Flandres ,  dii  -Trîbutiàfc^dl 
cassation ,  dé  <ielùi  4é*ÎDMrnày'  meiùé , 
l(  8  •Vendémiaire  an  12)';  ^t' Tofiririion 
'universelle  dfes  Jurisconsultes  et  Corn- 
■mentateùrs  y  qm  font  avec  raison  ^  des 
i<»onfe'^«  anté-néptiaux ,  des  acte^  h«mio- 
gènes  de  leur  nature -/et  'irrévo<5abl^ 
'ïnent  èïxécttjtoires  dans  toutes- leui'i  clau- 
ses ,  sans  e^cejïti^n  ,  ni  limitation ,  ni 
'Scissions  ,  ovù  divisions  ;  -  ' 
'  Ce  qui  est  démontré  par  la  consult*-^ 
^a  16  F^ré^ii^ an' as»      -      • 
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DE   TOURNAY.  ^65 

avoîi  le  droit  pour  fonder  là  ju- 
risdictîon  des  Prévôts  jurés,  de- 


Cet  exposé  démontre  , 

1  .o  Que  le  Juge  à  qu6  coiitradîctbî»» 
ipem^Bt  à  la  loi  Bx>niaîiie  et  à  ceHes  mo* 
ijernes  ;  a  omis  de  poser  et  mentionner 
la  question  préalable^  formant  la  ma- 
tière contestée;  savoir:  si  le  testament  a 
dérogé  à  la  clause  4  anté^nuptîale ,-  du/^ 
Novembre  1 78;?, 

.  a.<>  Que  le  testament in'çn  sonne  mot, 
et  que  très  -  faussement  le  jugement 
po^Lije  qu'il  la  rappelle. 

3.®  Qu'il  est  faux  aussi,  que  les  parties 
^qnt  convenues  ;que  Deronne  itoit  pro- 
priétaire de  la  maison  réclamée  y  qu'elle 
faisoit  partie  de  sa  succession ,'  et  qu'il 
en  pouvoit  disposer  par  testament 
comme  de  son  bien  propre  j 

Tandis  que  les  exploits  de  citation 
gt  la  consultation  du  16  Floréal,  lofi  iy 
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ô«^isir  et  arrêter  ses  biens,  et  sa 
perfonpe;,  sans  pouycir  sortir  de 
prison  I  g^u'à  caution  ;  cette  cou- 
tume  homologuée ,  exista  jus- 
gu'en  ijgS*        , 

Haudîence  du  21  M^^ssidor,  et  qui  faî-^ 
soient  Punique  élément  de  la  contesta- 
tion^ portoient  et  sout^noîent  au  con- 
f:faii?è^  qiiê  ]Dei)0]3n'é^  toslat€«ir  n'en  étoit 
qu'usufruitier ,  dont  le  dr-oit  cessoit  à  sa 
3porti/db  qu'ainsi  il  n'av:oît  pu  en  dis- 
poser par  testament  ,  comme  par  le 
fait  il  ne  Tavoit  pa&  fait^  puisque  lé  tes-r 
tatèuarn^en  so.jane  mot. 
^  B^ ou  résulte ,  que  le  jugement  de 
ÏQurnay  sera  infailliblement  annullé 
dans  tout,  son  contenu. 

Délibéré  à  Tôurnay ,  dans  mon  cabi- 
net^ le  6  Brumaire  an  i3. 

Signée  HovERLANT ,  Jurisconsulte^, 

^  ^Ô2^'€0pie^MOYMTi7^Xm*  ■' 

L'article 
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a  volt  le  droit  pour  fonder  la  ju- 
risdictîon  des  Prévôts  jurés,  de^ 


Cet  exposé  démontre  ,   . 

1  .o  Que  le  Juge  à  quo  contradîctbî»» 
«em^nt  à  la  loi  Remaitie  et  à  ceHes-mo- 
Cernes  ;  a  omis  de  poser  et  mentionner 
la  question  préalable^  formant  la  ma- 
tière contestée  5  savoir:  si  le  testament  a 
déroge  à  la  clause  4  ànté'^nuptiale  ;  du/, 
Novembre  1782,  i 

.  a.o  Que  le  testament itt'çn  sonne  mot, 
et  que  très  -  faussement  le  jugement 
po;rtie  qu'il  la  rappelle. 

3.®  Qu'il  est  faux  aussi,  que  les  parties 
«ont  convenues  ;que  Deronne  il  toit  pro- 
priétaire de  la  maison  réclamée,  qu'elle 
faisoit  partie  de  $$i  succession  y  et  qn'il 
en  pouvoit  disposer  par  testament 
comme  de  son  bien  propre  ;     <". 

Tandis  que  les  exploits  de  citation 
gt  la  consuHationdu  16  Floréal^loit  ly 
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safifir  et  ârrêt^rr  ses  tiens,  et  sa 
p^rfpnnei,  sans  pQUyok  sortir  de 
prison  ,g^uji  caution  ;  cette  cou- 
lume  homologuée ,  exista  jus- 
gu'en  i^gSi       V 


^audience  du  21  M^^ssidor,  et  qui  faî-' 
soient  Punique  élément  de  la  contesta- 
tion^ pèrtbient  et  sout^noîent  au  con- 
l^aik'èy  qiïè  ©ei?on©ë ,  testateur  n'en  étoit 
qu^usafruitier ,  dont  le  droft  cessoit  à  sa 
^ortj'^lïqtt'aijisi  il  n'a¥oît  pu  en  dis- 
poser pi^r  testament  ,  comme  par  I« 
fait  il  ne  Pavoit  pas^  fait ,  puisque  le  tes-* 
îatéuarii'en  sonne  mot 
'  B^ôù  résulte,  que  le  jugement  de 
Tom^aj  sera  infailliblement  annuité 
daris  tout^  so^n  contenu. 

Délibe'i'é  à  Tournay ,  dans  mon  cabi- 
net^ le  6  Bruniaire  an  t3. 
f         Signé,  ^HovERLANT ,  Jurisconsulte^, 

V  article 
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Vartkle  ^o^  de  la  consiitution 
de  Tan  3,  Tabrogea;   il   porta 


Napoi^ïon,  par  la  grâce  de  Dieu,  et 
les  Constitutions  de  la  Re'puMque ,  Em- 
pereur des  Français ,  à  tous  présehs  et 
à  venir;  Salut. 

La  Coui-  d'appel,  séant  à  Bruxelles  , 
première  Seaipn^  a  renda  raîTet  sui- 
vant*  :  .      . 

■      E  ;K-  T  â  E  .,:i    ;..  ■ 

François  Lemaire,  Cultiv-ateuT  >  de- 
meurant à  Velaines,  Arrondissement 
de  Tournaj,  à  titre  de  son  ilpoase 
Amélie- Joseph  Dubois ,  représenté  psâr 
l'Avocat  Devieschoudère,  isqn  Avoué .> 
4ippeiïant  d'un  jiigeiiiei|t  rendu  par  îel> 
Tribunal  civil  de  Tpnrnay ,  le  26  Ther^  * 
xuidor  an  douze,  enrégistré>Ie  aoFrùe- 
tidor ,  au  droit  de  trois  francs  et  le  dé-* 
cjine  en  sus ,  d'une  parfc.  !..  > 

Tome  IF.  M 
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qB6  ,         Histoire  . 
que  chacun  doit  être  traduit  db- 
\'ant  son  Juge  natiïrél  ;  ce  qui  a 
été  confirmé  par  celle  de  Tan  8* 


■■■"■'     "Et' 

FTançoîs ^Joseph  Diapéût- ,    Ciiïtîva^ 
leur  y  demeurâQt  à  VeMiiiès  ,  réptésénté 
par  l'Avoué  Truifart,  Intîatïé,  d/gmtre - 
j)art. 

François  liem^^e  j  a^^on^du  ètii'îprë*^ 
mière  instance ,  comme  Demandeur?  k  ' 
coque  François-Joseph  î)upont,  Dé-- 
feadeuFi  fut  C0»d^m»é  k  âé^m^v 
prét^menf  d^une maâson^  grange^>  é ta^ 
blés  et  autcesédiftcea,  sitiiés  àVeîa^'neSj 
au  Hàmeaii  deMeHaùVet  à  lui  enilais^ 
ser  la  Kbrer  jouiss^nœ  ijafM  sevoiïr  droit 
de  prétendis  derpuis^le  g  Mars  tBoo  ^  ai 
titre  de  son  Epouse ,  avec  dépens.   -^ 

Pour  fonder  eêuèiConcittsion ,  il  a  în-r 
v^qué  le}  cocHtrat  dei  mariage  de  J-ac-*' 
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Au)0tird5hui  (i  i^BoS  )  les  sai- 
sies sur  l«simeui)lesV  feréiages  ^ 


Maquart^  èm  âatse  du  7  Novémtffé  1 782^ 
passé  àer^m £éoàsLûmf  ébâi^iy^^ 
notammeiiié  Facticte  4  de  dg}  ùoimtatj- 
ainsi  toxtçic  :  a  fdi  ^tPp»!è  qii'A^eiié-J 
)h  Joseph'  ©dbcfiô ,  puîra  âpïès  kl  mot? 
»  desdits  dcmjaiiits  ,^  d«  k  iSfâi^a  ,- 
»  granges  ^>  ë(;à]»l6S)  €ft  ^mééU^  éSi&eèi , 
n  situés  iau/Hîâiieaw  è^  WôfmjUt^y  lêêèkyi 
>)  en  bail  de  M.r  Delrue ,  à  4msâiéo&âê 

n  Dubois  >  la.  samme  de  10a  Stotîns^ 
)>  aussi- tôt  qu'dQc  s^a  entiisiiè  ^  jbuid^ 
Il  sance  lie  ladite  m^isoiai '<a>    -        ,> 

Notaire  Jean-Baplîste  Gillo ,  le  s^^Y^ëA*^ 
tiose  an  12,  enregistré  le  8  G^^nitud^au 
22^  au  droit  de  dx>i6  francs  trente  ûen^ 
limes,  par  leqiudlgfl  il  instibioit iksliigoîiih 

M    2 
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268  .Histoire     c 

ïie  peuvent:  .s*i>per6r  en  principe 

général,  qu'en  «ertu  de    titres 


Joseph  Dupont,  pour  son  héritier  xini- 
yers<ej ,  .en  ne  lai^ant  à  f  l'épouse  dudit 
^jiEjmaiie  eti  k  sa.  Sœur ,  qu'aine  xente 
héritière  de  six  cen^  KVres ,:  argent  cou^ 
rant  de  Haynaut,  éloitniil  comme  en- 
taché de  plusieura  vices  de  forme. 

:^Le^  Défendeur  a  coÉfeclu  à  ce  que  le 
X^éfie^deui^^fut  âenVoyé  de  &a;  demsÉiide 
aveedépenSi  -  •' 

•j  Jl  a  soutenu  que  le  contrat  de  maria-: 
ge  iuvQqué  par  Lemaire  ,  ne  lui  avoit 
pas  donné  ïrn  droit  irrévocable. 

Que  le  survivant  Deronne  avoit  pu. 
réyoqt^r  la;  disposition  de  Tarticle  cité^ 
^t  yàvoît  en  effet  révoqué  par  ledit  tes-» 
tam^t«  ; 

X  i.Que  les  nullités  que  son  adversaire 
vpuloit: opposer,  à  ce  testament  n'a^ 
^oient^ucûa^  fOndemen^ 
^;   i/î 
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tesTtctariàwCi  ièsmtnetis  hotàrUSi 


Par  jugement  âti  26  Thermidor  an  1  Hj 
le  Demandeur  fut  déclaré  non  fôttdé 
dans  ses  conclusions ,  et  condamné  aux 
dépens»'   .      ->  '  ^    - 

François  Lemaîre  et  soti  Éipouse  , 
t)nt  appelé  dudit  jugement  par  acte  du 
20  Vendémiaire  an  treize^  enregistré  lé 
même  jour ,  au  droit  de  dix  francs , 
plus  la/sùbYéntiott. 

Par  exploit  de  l'HtiîsSÎeî'  Dtuez^  ià 
29  Brumaire,  ils  citèf eût Flntiihé  pour 
l'audience  de  la  Cour  du  i3  Frimaire  , 
la  cause  y  fut  distribuée  et  assignée  à  la 
première  section  qui  la  continua  succès^ 
siréiiïiskïV  à  ce  jour  à  la  demande  des 
Avoues  dès  parties.  j        * 

Pour  fonder  leuf  s  griefs  5  les  Appel- 
îans  ont  oLservé  que  c'étoit  sans  raison 
et  contre  son  intérêt ,  qu^on  avôit  èi 

M  3 
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Tl^sim^s  ju^em^ns  du  Tri- 
bunal ^i^il   d^  'VoU'Vn^y  j  çoïir 


^mmièrfi    mstance    coîobattu   en    son 
nom ,  la  validité  du  tcLstament  de  De- 
f  onne  y  pui&^ue  <;e  iestm^^mt-  dlonuoit  à 
l'Epouse  de  Lemaire,    conjointement 
avec    «à  Soeur  ,   i^ne  Keïite    he'ritière 
de  600  livras ,  sans  toucher  à  la  stipu^ 
lation  faite  en  faveur  de  laditie^pouse 
lAemaire ,  paji' l'aj^ticJ^  ^  du  contrat  de 
mariage   du  7    Novei3afer^e  ^^Bay  qu'il 
^iiffispit  p<mr  ^*te|]^  Je^ffs  fi^s  ^t  ^eon- 
.clusioij^,  qipe  la  ^f «l^l-ion  djecet  ^arti-- 
de  4  n'avoit  e'té  ni  réypçable ,  ni  r^YO- 
gué   par    l'Époux    siif  vivait ,  Jâ,cq,u<îs 
peroEnc^ 

A  l'appui  d^  ces  n^o^r^n^,;  Ji^^^ué 
Bevleschoudère  a  co^çjlii.^ç]^  Je^  4p- 
f  ellans  à  ce  qu?il  pjut  |i  1^  £pw: ,  ipet- 
Xt£  rappellation  et  ce  dpnt  est  appel  à 
^e'ant,  lémend^nt  çt  faisant  pe  qu^aurpit 
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firmes  en  aff el  à  Bruxelles ,  ont 
cairsacréjoeûe  ']  uri  sprudence^pui- 


du  faire  le  TjEibttiriâ  à  qm ,  adjuger  à 
J*Api«êHiBatJ»sjconiiu8ioiispâr  lui  pri- 
:ftcfi  m  ï»3eiiiière instance  ,   avec  dépens 
.  d08  denx  mstànces  5  otdoMer  la  resti- 
tution de  Pam^ide* 

L'ijitiiné  a  soutenu  la  révocabilité , 
et  la  révocation  de  l'artkle  4  ^^  con- 
trat 4e  mariage ,  doBt  s^agit» 

A.  Tapï^  M  ^  «ïutenempnt ,  TA- 
voué  TrufFart  a  conclu  pour  ledit  Intî- 
mé,  à  ce  qu*a  plut  àîaCotir  mettre 
l'appellation  au  néant,  avec  amende  è% 

.dépens. 

Partie*  oaies,  il  est  résulté  des  dé- 
bats, la  question  de  savoir,  si  la  dispo- 
,8ition  dont  ils*agit  a  pu  être  révoquée 
par  l'Époux  survivant  ? 
:  Vu  les  articles  3  et  4  du  contrat  de 
mariage  sus-nientionné, 

M4 
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ûy2  Histoire 

sée^  dans    le   Commeniaîre  de 

Jousse^  sur  le  titre  ^5  des  saisies^ 


Attendu  que  lé  droit  de  bail  emphî^ 
téotîque  dont  s'agît ,  appartenoit  à  TÉ- 
pous«  ^  que  celle-ci  ^n'a  institué  son 
Epoux  dans  la  géne'ralité  de  son  mobi- 
lier, que  sous  la  réserve  de  ce  droit 
de  bail  •  d'où  il  suit  qu'il  n'est  pas 
tombé  dans  l'avoir  ^  ni  dans  le  pouvoir 
du  mari;  qu'ainsi  il  ne  l'a  pas  révoqué 
.  et  n'a  pas  pu  le  révoquer ,  par  ces 
motifs. 

LaCour,M.T  Tarte,  Substitut  Pro- 
cureur-général entendu,  et  de  son  avis. 

Met  l'appellation  et  ce  dont  est  appel 
.  à  néant  /  émendaot  -,  ordonne  à  l'Intimé 
de  déguerpir  sur-le-champ  des  maison, 
granges,  étables  et  autres  édifices  , 
situés  à  Velaines ,  au  Hameau  de  Me- 
haijit,^  et  d'en  laisser  la  libre  jouissance 
aux  AppellaniF.^ 
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Condamne  Plntînië  aux  dépens ,  tant 
ide  cause  prîncipal«&  que  dé  celle  d'ap- 
pel^ taxés  à  128  frans  87  centîines,  hoii 
compris  le  tout  dû  présent  arrêt  et  sa 
signification, 
•    Ordonnelà  restitution  de  l'amende. 

Ainsi  jugé  et  prononcé  à  l'aùdîencè 
pttWîque ,  lé  14  Messidor  m  i3.  IVé- 
sens  Messieurs  l^àtfeàr ,  '  pretiiîèr  Présî^ 
dent;  Narez y  Mosselmieiii 5  Decangny  J 
Berencé  ;  Debronckère  j  Volcterick  J 
Wittouct  ;  Juges;  et  Fatseys,  Substitut- 

Makpohs  et  orêtônnoûs  à  tous  Huîs^ 
èlers  sâr  et  iréqms ,  de  mettre  îe^t  ar- 
ïét  à  exécution  )  à*  nos^Proeureurs^généi 
yaux  et  à  no^ProciH'eurs^  près  les  Tri* 
l^ttn^x  de-premaère  instance  ^  à'^  ténit 
la  *  lo^  ^  4^At0&»îi£;c»âsinandàB»  ^^  Ôffî^ 

M  5 
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^74        rrVU^pfn^E  y  - 


pîers  de  la  force  publique  y  de  prêter 
piain-fbrte  lorsqu'ils  ^en  seront  lëgal^r» 
pie»t  requis,  ^ 

u:.  Ea  foi  de  quoi  le  préseiit  arrêt  a  été 
signé  par  le  Président  et  par  le  Gref- 
fier. L^TTETO,  Présidât  5  et  G.  J. 
J^^NBé^:?:  ,:^^<^j^i|-e^i^^.   . 

inid^  î^flt  ^3.  P:e9iji;  trgis  ff§i?ics  3  Greffe 
ieize  feafliçs;  çujbveritioii  un  franc  neiif 

L'on  voit  que  la  Coiw:  d'appçî  a  re^ 

-  Mm  fk^jm^j^r  m  fmm ,  i^ypiieni 

lieu  d^^s^4m ,  f^m  }9l  hm  r^ârùit 

4éfinijif  sup  y  f^ommé  4u  Ttibm^ 
4^  î<w©«FVàa^M.BM^saà)f  ^^ 
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DE    Ti^VK^ÊLT.  57  5 

xyûyinclùsSjQi&îS  m0t  saisie, 
rxecuti^n  i  édition  cité^  inrS^ 


cofitre  lequel  îï$^^t6iètit  pourvus;  maïs 
ils  furent  déqns  dans  leur  attente  ,' 
puisque  M*r  le  Substitut  du  Procureur 
général  de  la  Gour  d'appel ,  y  a  requis 
à  l'audience  postérieure,  celle  du  19  Plu* 
viose  an  i|f ,  (  gui  est  celle  d^  ^assigna" 
tion  )  le  renvoi  des  AppellaQS.  à  se  pour- 
voit en  tcnips  et  lieu  préalablement  aa 
Conseil  d'état,  avant  de, prendre  àpaf« 
tie  les  premiers  Juges  et  avant  d'appel*- 
1er  et  de  demander  des  dommages  et 
intérêts  personnellement  contre  eux.  ' 
L'exploit  de  citation  à  la  Cour  d'àp^ 
peî,  ne  sonne  mot  de  prisé  à  parfîo^ 
ni  de  dommages  intérêts  à  ex^oer  per* 
ftonnellement  contre  les  Juges  à  yi^  > 
il  se  borne  à  user  du  droit  légal  que  la 
Cour  d'appel  a  exercé  envers  Lemaire  , 
tt  qui  €OB9istoit  tout  uniment  i  ^oiïfir*^ 
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C'est  la  ijalure  des     saisies, 
pratiquées ,.  oU  sixr .  de$   meu- 


mer ,  ou  annuller  le  Jugement  du  Tri- 
bunal de  Tournay;  mais  s'il  est  vrai 
^ue  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles  a  re- 
quis le  renvoi  de  cette  cause  au  Conseil 
Â'état^ 

Pour  ne  pas^  éterniser  le  pourvoi  en 
.degré  d'appel,  de  deux  citoyens  qui  de* 
Jaiandent  justice,  et  qui  ont  été  privés  de 
Jeu»  état  légal ,.  sans  avoir  été  cités,  ni 
entendus  j; 

Ds  osent  espérer  que  le  Conseil,  d'é- 
tat^ ne  tardera  pas  à  se  prononcer ,  afii| 
/{u'ils  puissent  à  l'aide  de  la  constitua 
tionet  des  loix.,  obtenir  enfin  la  justice 
qu'ils  réclament  à  si  juste  titre  3  pour- 
jjuol  il5  viennent  d'adresser  lar  pétition 
suivante  ^  à  Sa  Majesté  l'Empereur, 

^        ; .    N.o  28. ,  • 

JElsUraU  de  laj^lasse  aiix  écritures  eimi-^ 
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blés,  ou  sur  des  îmmetrbles ,  oiê 
sur  des  fiefs,  qui  ne>us  a  donné 


moires  de  droit  de  M^  Hoverl-A^nt  j, 
ex-Législateur ^  ou  sous  le  iV.o  iia5, 
se  troupe  ce  qui  suit.. 

A  Sa  Majesti^  i.'E.mpereur  y 

Adrien  Hoverlant  ,  ex-Législatear , 
et  Jean  Pesin  ,  Défenseur  assermenté  ^ 
domiciliés  à  Tournay ,  Département  de 
Jemmappes^  viennent  d'être  dépouillé^ 
de  lear  état ,  et  flétrisdans  leur  honneur,, 
par  acte  du  Tribunal  civil  de  cette  Vilie„ 
en  date  àxi.  26.  Thermidor  an  i;2^.  sans» 
avoir  été  préalablement,  cités.,  ni  enten- 
dues; et  par  un  abus  d'autorité ,  don^ 
pour  l'honneur  français,, il  n^existe  pasi 
d'exemple  dans  les  £^tes  du  barreau. 

Ils  se  sont  pourvus  en  votre  Cour 
d'appel,  séante  à  Bruxelles  ,pqtai:i;^^ 
dience  du  1^  Pluviôse  w  i3. 
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les  ?aîiièss  dfî  .diverses . espècei / 
telles :que  les^a/jfVjj  arrêt ,  saisie 
annotation,  saisies  brandon  y  ou 
de  fruits  croissans  (  saisies  cen- 
sue  lie ,)  en  faTeur  du  Seigneur, 
non  pa^é  de  son  cens. 

Saisie  exécution  en  ^^rtu  de 
jugement^  ou  acie  notarial. 


Et  comme  depuis  pliis  d'hall  demi  afly 
elle  est  en  retard  d'y  prononcef;,  il^ 
supplient ,  Votre  Majesté  împénale ,  de 
Im  faire  rendre  prompte  justice  j  le  mé- 
moire ci-joint  est  à  Faippui  des  faits. 

Ils  sont  ave  Clin  profond  respect^  der 
"Çiotré  Majesté  ïmpéyîale ,  ïes  très-hum- 
Wés  et  obéissant  Serviteurs, 

Signé,  HovERiiANT  et  Pesiw. 

Toui-nay ,  le  lo  Vend^niaire  an  14. 
'  P&ur'ùOfve  conforme  aux  originaux. 
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DE   TiOîîRîlAY.  afQ 

r^  Saisie  fëo^fkle  ,  Jà  défunt  de 
droit  d'hommajge&lffXi^tà^ydiS^ 
sal  en  deans  le  terme  voulu  par 
Iesc9uiume5.- 

ITojez  Coutumes  du  Tournésis 
p  Tournay  ^jitre  1 1 ,  des  fiefs , 
articles  29  et  5o,  pour  Tournaj; 
titre  2  ,  des  arrêts,  articles  1,2, 
Z  f  ^;  et  titre  i3  des  arrêtés  pour 
dettes ,  de  Varhjchnne  Cmtumede 
y*0;urî}aY. 

Les  Ordonnanees  de  Sr.Louis, 
portent  que  3!  le  Vassal,  sommé 
de  faire  hommage n'j  a  satbfaît,^ 
43116  Je  SMgo.f «if  s-empare  deson 
fief:     .        %       ' 

2  Li  Sire  lî  peut  bien  regar- 
i>vâer  par  jugement  qu^il  a  le 
p  fierperdci  et  aipsi  remaînt  le 
»  fié  au  Seigneur  «, 
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Nous  ret^endrdtis  ^ur  celte 
niatrèré  împdrlantei 

Y  oyez  Coutume  de  Tournay  ,' 
in"^.^  che!(^Joveneau\  1778,  p^r- 
ges  21  et  2s.  :        V 

Ancienne  Coatume  de  Tvurnafj 
titre  i5  ,  arrêtés , page'^Oi  et  titre 
ly  des  rentes  foncières  saisine  f 
page'SB.  .     . 

CouÈume  eu  Timmèsis  ^  chwp\ 
59  des  arrêtés  pour  dettes ,  àrh 
4%5fi6  et  2  ,  et  ckap.Sy  desjiefsy 
art.  5q  et  ^5.  Item  ckap.  i3  des 
prescriptions ,  art.  5.  ■  '  '•  .  - 
^  L'o^n  ne  peut  èiscanvènîr  que 
l*étimologie  donnée  du  mot  sai^ 
^/^,  soit  uni v^sèlJeiiaenl  rççue  ; 
cependant,  saisir  y  st\(yxï  quelques 
étimologistes^  tient  de^accb ,;  eit 
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aâ  saccum  ire^  d'où  le  mot  saccire 
selon  Marculfe  dans  ses  formules 
au  mot  saccire^xadLXS  il  faut  con- 
venir que  l'opinion  de  Spelmanct 
de  Lîtieion  n'est  pas  moins  dé- 
nuée de  vraisemblance,  > 

4-  Juges préventionneîs'].  Oïi* 
gînaîrement  l'Église  n'avoit  pas 
de  jurisdiction;  St.  Jean  Chri- 
sostôme  l'avoue:  en  ces  termes  : 

i>  Won  est  nobis  data  talis 
»  potèstas  ,  ut  authorîtate  sen- 
»  teniîaé  ,  cohibeamus  homines 
»  à  dlleclis  '«.^      ;       . 

5t,'Jérômenous  aJoute,qu^aux 
Rois,  appartient  de  faire  justice 
et  prononcer  jugement. 

f  Regum  proprium  est,  facere 
»  judiciumetjustitiam  «• 
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&Bq  tîlSTOÎRÈ 

Sous  Tié-odose,  les  Ecclé- 
siastîq^ies  dévoient  comparaître 
patjdfivanl  ks  Tribunaux  cvy vis 
et  y  àormer  catoition * 

La  îaiB'5  au  code^i  ie  Episcopls 
et  C  1er  tais  ^  le  prouve* 

»  Onanes  qui  ubique  sunt,  vel 
.»  post  bac  fuermt  onhodoxiDe 
»  fidei,  saeerdote^  et  clerici  cu- 
»  juscumqxie  gréais  sîialympna* 
a  jcJiiqiuajqueflii  causis  civilibus, 
5>  fiXBiiïïiuspenîlusmajorJSymî-' 
»  noris  ve  senieniiâ  judicis  com- 
»  momloxia  ad  exlraniîa  judici^ 
»  per  irahantur,  aut  pro^îriciam, 
»  aut  locaui ,  aMt  regionem 
»  quam  hiMlant,  exîre  cogan- 
»  lur:  Dullus  eorum  ecclesîas 
SD  vel  paonastieria  propria  ,  quse 
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»  rèîîgîjôaais  iatuitù  àabkaBt,  re- 
p  liaq  ip  eiF©  asçiser  abiii  necessî  i  a  te 
»  jubeaiur, 

»  SedMpndsm),sjudic^s  ordî" 
»  nartos^  idefitprovincinrumrec^ 
»  rar^^  ,  /if^  ^mHus  locis  degunt, 
»>  ecçlesmrum  mintsurîis  obse^^ 
»  cunimt  însuisJcirihMS  domici^, 
»  Utsque  cçnstimti;  ecu 

»  Ifl  tiK:  Ayt^m  regiâ    urbe 

»  bii^ros ,  C0&teriosque  çlerî  go  s 
»  qui  sacFos^nciis  iCCcl-esHs  ob^ 

!  ;»  Sîve  mi^îîajÊbjOSjex  alils  qui- 
»  buscumque  provîncîis  eonlî- 
j9  geritTeperirîjquos  tameiî  in 
^  liteiî?  ^uisiqU^ri^  j^acare  volu^ 
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s84         Histoire 
»  rit,   innullo  alio  sh  lickuni 
»  memoratos ,  cuiquam  piïlsare 
»  judicîo  ;  /   :     V 

»  Nisî  îti  luae  sublîmîtatîs, 
»  dum  taxât  examine  ,  ubi  eiset 
»  beatitudinis  hpnor  debitus 
»  reservetur  ,  et  orat<>rum  ad 
»  ;  fluens ,  in  defeiîsionibus  copia 
»  large  prœ^tetur  «* 
•  Cepen<lânt  la  lot  freinière  au 
code  ThJûdom^fii^dé^fïscQpu^ 
J/ci^ordoniie  que  pdHr  tôiit  dif^ 
férènt ,  un  Laïc,  ou  Glerc,  pour^ 
roient  en  demander  le  reuvai 
pardevant  rÉvêque  ,^  qui  juge* 
roît  xiomrae  aibittè  en  dernier 
xessort*'*.;      -■    [    ■  ■■■;•-"■-■•:'.-   '^ 

Quoique    Gîanone,  en  co^*• 
teste  laréalité  ^  Gl^i4eji(iagne  ett 
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fait  emploi  dans  s^s  câpitiilki- 
res .(  lib^  €^  capf  2S1  iî).  1  -  r 
Sous  :Arca(îîus>  les  Évêques 
connois^oîentdes  procès  comme 
arbitres^;    j         r  ;  / 

^  Celte  farîsdipcîon^  des  Gkrcs 
à  Tournay  futr  très-étendue  , 
iriême  sur,  les  Laïcs,  à  l'aide  de 
fei  ;doDaiion  de  Chilpëric j  des 
^difô  d^  ses  Successeurs  ;  des 
çaoons  des  Condiès  des  Ga\ifesj 
de  l'usage  des  Gapitulaires  de 
Ghârlemagne  et  de  se$  Succès- 
seursj  /  ,;3  -/.-t  ♦■ -;,\,  -■-,,. 

^  Le  règôe  vlgpureiijc  de  Chàr^ 
les-Quînt ,  rordonnance  du  Dac: 
d'Albé  en  1570,  et  redit  perpé- 
tuel de  1611  i. mirent  un  grand 
frein  à  la  jurisdictioh  Ecclési^^ 
ti<jue  à  Tournajr^ 
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.  JLâj  fermeté: des?  Frévotsjuresy 
contribua,  à. éiï  uéiréGÏr  ée  faut 
iûmf^  rextetisioo  V  et  l'on  p^ut 
dire  que  Toarnay  est  ntï^  des 
yilles  épîscopales  de  la  Belgi- 
qntf  (Ji^itlwt  èes  plusi  sèigiâieîjiàes 
à  s^eti  affraiîichîn  I  ^      :      :  i^ 

■  Voyez-;  Mlstoîre  cmU  ^iS 
Royaume  d^  Napl^s  i  de-  Phrnà 

appeloit  ces  concubines  rr^coti^ 
Bties  de^  Ckrcs ,  des'  denïi^fen- 

iaa:es^  semtvmfwc^i 

LeGonciledeTolède  de  Tan 

'4oo.  Coni^/i  7,.  donne  aux  Clercs, 
ia  pî^u^^o^^)^  èechSlàèr  leurs  fera* 
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DE  Tau  EN  A  Y.         aSf 
mes  pécheresses  ^  p^r  la  TéGlu* 
sion,  1^  jeÊtne  et  là  eorreciioa" 
chez  eux, 

CAîro:KFVII. 
»  Elacmt    ut  si   quorumgùé 
»w  Glericeiirura   liocoKes  pe)ccave-» 
»-  YÏmÇlïfeJûrte  îkentiainpeccan* 
»  di  plus  habeant^  aceipiant  ma- . 
»j.  riti   eorum    haâc  po^iestaieni 
»,praBt^r   Beçem  ,    cust^ieadi^ 
»-  aé  Kgaudî  in  dom^  sua  a4  j^^^ 
»  nunia  salutaTÎâ  ndri«  môrtifera^ 
»  cogentes;  ila  ut  in  vîcem  sibi 
»'\CJeriei<pauperes  auxiliumî  fe^ 
»î  iraBt,:â  Sôrvîtia  fortes  non  Èa*)^ 
»  béant  cum  uxorihiisautemîp^^ 
»  sis ,  quœ  peccàverînt ,  nec  cî- 
»  bum   sumapt ,  nisi  focte  a4tî-^ 
»  luorem    Dei    aciâ,.peniten|ii 
»Irevertamur  at 
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Le  Cation  XVni  défend  aux 
V«uv^s  d^Évèques^  de  Prêtres, 
ou  de  Diacres  de  se  remarier  ^ 
avec  iritdrdiclionauif  Clercs  ou 
Religieuses,  de  communiquer 
avec  elles  ,  si  elles  convolentr' 
en  secondes  uôces.  Vlàe  Collée^ 
ttûConcUlorum:,  tome  5  ,  pages 
571 ,574,  5^3  et 5^4,  ParisUs^ 
ex  "  typographid  regiâ  in'\fi>ihf 
i-644rConnue  souslie  nom  de  GoV 
leciîon  Bénédictine  du  Louvre. 

Gîanone  dans  son  liisioire  de 
Napks,  tome  i/''  édition  in-4.^ 
i^2i  Laliaye,  nous  en  parle 
#n  ces  termes  :  ^ 

.  »  Quelques Écrî  vains  ont  cen- 
%  sùr4  la  disposition  des  lois  qui 
^  permetiept  le  concubinage,  et 
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qm    "âéfendent     d'avob     en 

même' -temps  une  femme  et 

^  une  concubine; 

^'  »  Mais  Ton  ne  sera  point  sur- 

»-piris^  ces  loBS:^  si  l'tl^  éonsî- 

»  concubinage  éroîttïrie  uriîon 

^  légitime,  non-seulëm6tïti0lé- 

»  rée,;maîsîeacdreaftriori3^;  ' 

:  »  CJestpouiP^uôi  ôttlii?d^n- 

>jf  semèm'atrimonîurhfttileL  cortr 
»  cctMne  celui  de  demit-femme, 

jw  TW  qu^on  n^eui^  pas?  les  xfeux 
3  en  même-fèmp^.  ^^ 

»  Cet  usagef  cofntiïma,  depuis 
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i>!tque' par  rentrée  de  Gonslan- 
»  lia  le  iGrand  <laiïs4^Êglise  > 
»  les  Empereurs  furent:  chré-^ 

;  >>,.Cûnsiàpûas>  wît  ^^^^  ^^ 
r  foeSxi  âu  cohcitîl)mage  ^i&àis 
»  îlneraJ)olit|)as,  et'ilfutcon* 
»  serve  pendant  plusieurs  siè- 
»  ;C^t0keas^l#$rcbi;étièna;;  ■  -    - 

-^[,<Mj^n  i^ruuedjçr^  bîen 
>>  atiiiliénlîque  dans  un  Concile 
>>  (lejjolède»  qui  ordonne  que 
p  chacun»  soit  Laïque^  soît  Ec- 
>y  Glésia^tique  ,  doit  «e  cohteBter 
^  à'iimi  '^^^  Gomp £j:gne  ,  < ^  ou 
j* ,  ft^inme ,  ■  ou,  x^^ncubiue ,  c  à 

-     Saps^qu'U  lui  soit  permis;  de    1 

n  tenir enserx^îjeruno: et  1- autre.    1 

»  m^ins  se  conser^â^  fea-itaJie  , 
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3>E    TOURNAY*  iâg  c 

»  non-seulement  chez  \^s  Lom- 
»  bards»  mais  depuis  encore, 
»  quand  les  français  j  établirent 
»  leur  domination. 

»  Quelques  autres  peuples  de 
ç  rEur?ope;,  rég^î^ient  apIsU^. 
>i  concubinage  cém me  une  ui?îon 
w  légitime.    ^        ;  ^     7         - 

Cujas  (  né  en  1 5aG^iWsur0^% 
les  Gascons,  et  id/autfes^peièpîes 
'"  yoîsifls  de^  Py^éiiéie%ïn*y  ayoiejQt 
pas  encore  rejjonc-4  4e:$An,l^m5, 
^  A  Tourna j  ,  le,  côncubipage 
^es  jPr^etre^,  {m$évé^çmmtfm^t 
cçU  ;  p^ïD  Je^  sjtaogdeis 'dij(»céséJ^§ 
de:  ï3S6:,Ide:a^i;>  lis^ô^  1674* 

1678,  1681  .et>68a.^i.b      f.^ 
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Nonobslant  la  sivérhé  discî- 
plinaîre  de  ces  points  probibitifs 
concer«a«l  le  çoncitbiaage  des 
Prèlres  à  TowFnaj, 

li'exeiBple  presqB^'unîyersel 
(|tiï  lé  tolét^fïlw^^l'y  ^introduisît  ; 
soiis  >'  ël  pâïiïS>i^i^rédemptbi» 
d'une  taxe  pécuniaire  (ju*on 
]^*yailàFÉg&ëî 

.  dèt  asagô^àuiia  jusqu'à  :Ia  an 
du  iB;*^^  siède^;  Ton-sa^ït  qu'en  ' 
14^$^  ir48t  eta;nnées  suivantes» 
fe$  do^l^dieliers  Jean  Cottneete  , 
Jean  A^geK  et  Jem^  h  VihUp  ^ 
56'  d'éGhalrièpe^ry;  dans^  leu^p^^  sër«* 
in^Otts  à  ia  Catbédîralfe  de^  T^our-ôi 
ïiayj  contre  le  ^concubinage  deB 
Chahodn^^,e«t  autres  Ecclé^iasiî^ 
ques  de  ce  Diocèse, 

# 
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Le  règne  vîgourecix^e  Cliar- 
les-Quînt ,  celui  de  Philippe  II , 
et  sur-tout  le  Concile  de  Trente, 
l'extirpèrent  à  Tournay;  et  les 
infractions  notoires  à  la  conli- 
nence,  'furent  dès-lorà  ;sévére- 
nnent  punies  et  redressées. 

L'homme  tend  et  incline  à  sui- 
vre ses  penchans  naturels; 

Le  Prêtre  cesse  - 1  ^  il  d'être 
liomthey  parcequ'il  est  Prêtre^ 
sujet  à  la  fragilité  humaine. 

La  vertu,  la  raison  ,  l'évi- 
dence des  préceptes^  peu\^ent 
beaucoup,  comme  rèxpéribnce 
l'a  démontré; 

Mais  elle  n^est  pas  toujours 
constante  et  infaillible  dans  la 
pratique. 

N  5 
# 

Hostedby  Google 


2g4  Histoire 

'   Voyez     cet     ouvrage    années 
1428  et  i4^i.' 

Henault.  Abrège  chronologie 
^ue  àe  V histoire  de  France ,  tome 
i.^^  pages  ii\&  et  i47- 

Le  relâchement  de  la  disci- 
pline Ecclésiastique  éloil  si  uni- 
versel aux  iov^^'et  ii.*^"  siècles, 
qu'il  avoii^  gagné  la  Cour  de 
Rome,  et  que  les  Souverains 
Pontifes  eux-mêmes,  ne  furent 
pas  toujours  exempts  de  celle 
dangereuse  coniagîon. 

Jean    XII  fut  accusé  en  gGS 

»  d'avoir  paru  l'épée  au  calé,  la 

»  cuirasse  sur  le  dos  et  le  cas- 

»  que  en  têle, 

»  D'avoir   bu  à  la  santé  du 

»  diable  ^ 
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»  D'avoir  donné  k  ses  maî- 
»  tresses' ^le  gouvermeirieM  dii 
»:  pliisieuT^  îVilles  ,  les  croix  et 
»  les  caJicesfde  l'Église  de  Su 
»   Pierre  «.  :   "^      ^ 

Ce    Pontife    fut  dëpo^é  t^    et 
mo^riiï  l^aafipéc  suivante^  as&as>ï^ 
sîné  suivant  les  uns,  pamn  ibiàcî 
dont  il  avoit  souillé  le  lit, 

Et  selon  Luitprànd  ^  d*une 
autriç  manière ;-i^  r  -;  ;  la  / 
.  .  H  .jac^n t#^ ,  »  que  ^lés:  démons 
»  le  frappèrent  si  rudeinent  un 
D  soir  qti*il  étoit  couché  airec 
»  une  femme,  qu'il  eh  mouruît 
»  tuii  jpurs  aprèfe  «i         !    ^ 

Si  4'^n  iÇot4  j  cela  prouve'^ 
que  les  Papes  ne  sont  pas  tous 
impeccables  , 
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Le  grand  nombre  de  vertueux 
Fôntifes,  effoce  le  Urès-peiîi, 
nomkre;  d'eùire  eux ,  qui  à  pu 
donner -quelque  preuve  de  sa 
fragilité^ 

■  Ce  qui  ne  prouve  rieri  contre 
k  sui^lime  doctrine  dont  ils  sont 
les  dépositaires.      - 

3>  Super  Cathedram  Moysi 
^  sederpnt  Scrifcse'et  Pharisaei, 
»  omnia  ergo  qu^tutnque  dïxe- 
^  rintiVobîs;;  is^rmti^^^^JicUe  , 
»  secundum  '^pêraîîlûrum  notue 
»  /ic^r^,  dicurit  enirn,  et   noh 

»  Les  Scri&es  e^^Ies.Pliarî- 
I»: sièûs  sont àssiè^r  là  €bàire 

»  Observez  done  et  faîtes  tout 
»  ce  qu^s  vous  disent ,  mais  ne 
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»  faîtes  pas  ce  qu'ils  font,  car 
»  ils  disent  ce  qu'il  faut  faire , 
»  et  ne  îe  fonlpas  ,  »  EvanpU 
selon  St.-MatÂieu  ,  cAïï/^.  ^^» 
Versets  M  it^i 

'Sfojtzie  Dictionnaire  kistori" 
que,  tome  5,  pages  io5  ^^  106^ 
art.  Jean  XI I^ 

Les  Pbifôsôpihes  et  pàrtîculi^* 
rement  les  libertîiis  célibatâiVes  ,, 

Ou  si  Ton  y^ui  y  les  muscadins 
esprits  forts  du  jour ,  qui  assîè^ 
gent  et  minent l*ordre  social  par 
leur  nullité  et  leur  immoralité  , 

Ont  beaucoup  glosé  sur  le 
célibat  des  Ecclésiastiques  ; 

D'un  côté  ils  ont  assuré,  que 
le  célibat  étoit  un  éfat  impossi- 
ble à  tenir; 

'  N  5    *    ' 
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Maïs  lorsque  le  Concile  de 
Trente  (iô6a)  eut  proscrit  vi- 
goureusement le  concubinage 
des  CJercs,  ils  ont  assuré  qu^ 
leur  grand  nombre  causeroit 
lou jours  la  dépopulation  d'un 
pajs. 

L'expérience  en  cela  comme 
eti  beaucoup  d'autres  choses,  a 
démontré  le  faux  de  rassertion 
d^  fias  agrénhhs^ 

Tout  le  monde  sait  que  la 
Belgique  ^  était  Je  pajs  le  plus 

peuplé  de  Tunivers ,  et  même  ce- 
lui au  le  Clergé  étoil  le  plus 
nombreux  et  le  plus  recomman- 
dable  pat  la  pureté  de  ses  mœurs. 
Yoici  ce  qu'en  dit  un  grand 
politique  français ,  dans  une  kt- 
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tre 4eBayQnpe;.du  >4  Bcumaire 

an     i3..  €oThj^latjgmfNi^P^'*- 

page  x^Zfdela  date  du  19  No- 

i>emhre  i8o4« 

»  C'est  A  tort  quion  âlttibue^ 

»  roit  au.  trop  gtiand  nQmft«*e'de 
»  Monastères,ledéfaïW d« P^P*»- 
»  lation  qu'on  remarque  en 
jB  Espagne  i 

»  Puis<iue  Ja^pops^Vo»  .^'? 
»  dinoitiué  que  4epM*s;4e»;^:»isi^ 
»  eles ,  et  qu'elle  ne  eomp^epa^ 
»  aujourd'Jiui   autant    de-Reli- 
»  gieux   des    deux ^  sexes,. que 
»  lprsqji^#e  étçù  au  plus J^a;»^ 
»  poiiitde  sapuîss^çpff  .-o-ii' 
N^ est-il  pas  reconnu  d'atllews 
fue  le  pays  le  plus  peuplé  peut^ 
être  Je  touteVEjur^gfyU^  ^^^ 
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fue ,  étoît  cependant- mn,  S  ièê)f, 

'Oii  i'ànéenc-ontrx>h.lephs4è  Ma^ 
•nàitèf^s.  '  "  , 

tes  Religieux  et  Chapitres', 
ont  défeièbé-'orie  grande  partie 
•^eorÊnrope ,  !%n|  ëffratjchi  dix 

sfervëja- filière  des  ari^et-  des 
sciences,  qu'ils  encottrageorerit 

4i3edëp%5<^-gWéUxaes  piusjjré- 
■^îètiir'nVrès^éliisWn'feîcrits;  '  ^ 
-"^1^»^'  M-ëttf^fsaHéfè  (  irar--M, 
âms^laBél^^iie) ,  àrégard:^és 
Màlbéor^uxî  lëUi-s^^'  àbow'darites 
Jargesseà  -tfanà  les  câîà limités'  de 
là  guerre,  et  dans  ses  besoins 
lors  des.  temps  de  disette  ,  'de 
hméh  rigouEeùx  i  ont  plùsiéiirA 
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fùi^  ^arûy é î  les  Belges ,  I|>^s  dfe 
x^^époqiies desaistreuses;  ^    -^ 

Ces  faîts^  j&cmt   kiissî   connu  s 
qu^inconléstablés.  ' 

-oîSi-UQ^iSàéi^té  dé Pftilosoplie^ 
•cëEèâtaî^és^  éuÉ^  faît  •  toiit  tèlsr  > 
^îaPrîs-%itf  ij^pigii  d^  12  siècles  <fe 
prévoyante  sagesse^         ^ 

jNPé^^foi  pâardonheroil-dn  pas 
éé^p%nâ}H:?mitl^  ^  '  ^-'■'  <•=  .^'' 
•  '  Qtté^qfcfes  Ws^ïàpï^s  àe  fràgU 
lite  humaine  sur  la  continence  î 
éE  bien  !  n'est-iï  ddnc  pas  équita- 
Wie,  d* avoir  là  %nêrÉîèin^alittiï- 
^éyh  réjgara  dè^s^  Mohâstèrès  k 
Cliapîtrésltf^  /a  Béfgiijue  sur-tàuf; 
dont  réxjslenee  tenolt  et  faisoît 
partie  e^nsliluaniô  de  Tétat  po^ 
litique  de  ce  pays>   qtiî   séiroîi 
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resté'paîsible,  heureux,  elle  pre- 
mier jardin  de  J'Eurppe,^  si  un 
Monarque  philosophe  ,  (  Joseph 
II,)  n'avoit  pas  renversé  cet  ad- 
mirable ordre  de  ch0se5,  en  vio- 
lant ses  setmenSy  dont  les  JSèlr 
ges  ,  si  jalousés!,  si  ti?anq,ui!ÎleS:> 
ne  demandoient  que  Iq  maintien.. 

Ta:ndis  que  rimprévoyajnjs  Jo- 
seph,  aitisoîtle  premier  y:  1^  cra- 
tère philosophiq^ue  et  révolu^* 
tionnaire^ 

Le  grand  Frédéric,  plus  sage, 
laîssoit  (  quoique  Calviniste,)  les 
choses  dans  leur  prisfin  état^ 
»  L'Empereur  ,  (  dk  -  //  [dans 
»  une  lettre  à  Dalemhert  )  con*- 
^  tinue  ^es  sécularisations  sans 
f  interruption; 

p-  Chez    nou^-^  chacun  reste 
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»  comiBe  il  est  >  et  |e  respeclôle 
»  df  oît  des  possession*  sur  lequel 
»  la  société  est  fondée  «. 

Voyez  la  Correspondance  entre 
Frédéric  II  et  Dalembert  ^  lettre 

C'eist  un  Roi  protestant,  qui 
se  canduit  ainsi  à  Tégard  du 
Clergé  Gatholicjue  de  son  Rojait- 
me;  Léopold  UjiSucêes^ëur ,  et 
Frère  à^ç^Y  ardent  Joseph  II  ^  dé- 
sapprouva par  un  décret  solen- 
nel,  toutes  les  infraciio-ns  faites 
par  san  Frère  à  la  canstîtutioiii 
des  Belges  ;  ce  décret  daté  de 
Février  1790,  est  ainsi  eonçtt: 

»  Le  grand  Duc  déclare  hau- 
»  temem  que  non-seuleoiem  iï 
»  désapprouve  toutes  ce5démaj?t 
»  cbes  >  etc.. 
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»  ^l^  a  considéré  sa  éohstîiu- 
»  tion  (Belgique)  comme  par-^- 
»  faite  et  pouvant  servir  de  mo- 
»  dèle  à  celles  des  autres  Pro- 
»  vinaé^  de  la  'Monarchie  , 
»  comme  il  s'en  est  déjà  dé- 
»  claré  de  bouche  et  par  écrit , 
»  k  feiie  Sa  Majeisté  rimf  érà- 
^  trice  Reine,  dès  l'année  1 77g  >n 
Mémoires  des  Esi^atieufs  déTàur" 
nay  ,  rédigés  par  Àf.  Hoierlant'y 
tx-LégîsIateur  y  tome  q  ^  page  561 

En  principe  politique  ,  uri 
Pïîrice  sage  doit  laisser  comme 
il  est,  iïn  peuple  heureux^  sous 
tilî  gôuvèrnénaènt  qtfil  trouve 
institué  de  cefie  sorte; 

Lé  grand  Charles«Quiht>àîeuI 
àé  Fiinprudéht   Joseph  ,  disoit 
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avec  autatit  de  profondeur  que 

de  sagacité  ,  -  c;  i:i,r  : 
^  »  <2y^  M^  ^chîvernéîTîens .  et  a* 
^î  ^//jT  marchent  à* eux-mêmes ,  ^/ 
»  ^£/^  ceux  ï]ui  proposent  les  nou^ 
»  veaùtés ,  ^t???/^  /^;j  perturiàteurÀ 
'»^du  repvspuhfib  ce.     ^ 

Les  Muscadins  pLIIasoplies  su 
-sont  efforcés  à  faire  passer  les 
Be%^.  (en  17S7,  178B,  1789 
Et  Jtygo  )  pour  ^ès  esprits  î^rônil- 
lon^et  remtîànsw     >  î  ri 

Rien  n'est  plus  faux. 

Comme  FEmpereur  Léopold 
noient  de  je  déclarer  plus  hàut,îU 
se  l>drnoiewt  ireclanrer  le  main- 
tien du  pacte  inaugural  que  Jo- 
seph avoît  juré  ,  et  qu'il  vîoloit; 

Pacte ,  qui  formoit  Tunique 
hase  de  sa  légitime  puissance» 
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Un  Pjçinç^  sagei t^e  doit;  et 
ne  peut  jamais  trouî)leï'  un  pepr 
pie  paisible  dans  la  jcxuî&saiice 
de  son  bonheur  conslitutioiinelj 

C'est  le  sentiment  d'un  Pro- 
testant, M.  Burckç,  illustre  par 
la  profondeur  de  son  savoir  en 
matière  p<Hi tique. 

»  Un  Prince  sage  tel  qtie  l 'Em- 
»  pereur  (  Léopqld  II ,  )  doit 
»  étiwîi^lie  g^nie  4e  spn  peupliei 

»  Ge  Prince  neleiçontrarieiii 
»  pas  dans  ses  moeurs  ; 

»  Il  ne  lui  enlèvera  pa$  se$ 
»  privilégies ,  niais  il  agir'a  d^âr 
»  J>rès  le^  crrcanstances  ;  oti  il 
»  trouvera  le  gouye^n^ment;;  et 
»  tant  qu'il  se  conduira  d'après 
»  ces  principes  habituels  de  Tex- 
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»  pérîence  pratique  ,  il  sera 
»  l'heureux  Prince  d'un  peuple 
3>  heureux;  . 

»  Il  ne  doit  pas  estimer  un  dé- 
»  n  î  er  ,  ce  qu  e  les  Con  don  et ,  les 
»  Ray  nul .,  ces  otseau^  l^h^fs  et 
»  noirs  de  la  maderne:iittèraturef 
»  ces  pies  phtlosophlcfues  ^pourr 
»  ront  habiller  ou  g,a^ouiller  sur 
»  sa  conduite  ou  son  caractère,  cç. 

Le  Philosophe  Çaraecioli , 
Panégiristeardeiït  de  Joseph  II , 
dont  il  a  écrit îa  vie, 

N'hésite  pa^  à  regarder  les 
ppéréiions  politi^ties^  de  ce  Mo* 
nargjie ,  comme  ^ne  violation 
du  droit  des  gens:  voici  ce 
qu'il  en  dît. 
.    »  Toujours  ardent  à  réalvser 
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»  tout  ce  qui  lui  sembloîl  être  le 
^  imîeux  i  rEmpeteur  ne  sen- 
»  tort  pas  le  danger  d^une  înno- 
»  vatîon  ,  et  il  s'éfforçoît  d'aller 
iî  au-delà  du  bien  rnêm'?!,  à  tra- 
»»  vers  les  difficultés  ; 

»  Les  Brabançons  réclame- 
»  rent  avec  force  en  faveur  de 
»  leurs  droits  ,  né  voulant  ni 
»  être  imposés ,  ni  différemment 
^trattés^  que  par  le  passé. 
^  »  Ite  aflégiièr^t  l'fexerriplë  de 
»  rimpératricé  Réïne  de  Hon- 
5>  grîe,  d'heureuse  mémoire;, 
i)  qui ^  àf oit  toujours  Téspeclé 
»  leùrsprïvîîèges  ,  et  ils'tappe^ 
»  1  oient  le  serment  ,  qu'avbit 
»  fait  l'Empereur  lui-même,  de 
»  ne  leur  donner  aucune  al- 
»  teinte. 
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»  Rhtt   ne  moleste  autant  lej; 

»  Nations  (pie  le  changernent  <i? 

>>  leurs    lots  et  àe  leurs  usages  ^ 

»  comme  rien  ne  faiigue  autant 

»  les  Souverains  •, que  la  diffé- 

»  rence  des  privilèges^et  de  çou- 

»  tûmes  parmi  *les  sujets  d*pa 

n  miême  Empire; 

a  II  n'y  a  pas, un  seul  Monar- 
»  que  ciui  ne  voulût  tes  reslreînr 
»  dre  à  la  même  règle ,  et  les 
a  assujettir  aux  mêmes  lois  ;, 

»  Ce  fut  la  frincipci,le  fauté 
»,  de  Joseph  ,  celle  (tqi  le  lit  pas- 
»  ser  pour  tyrannîque'aux  yeu^ 
u  public  j 
^y  Et  il  faut  convenir  que  â  est 
»  violer  en  quelque  sorte  le  âroît 
"»  des  gêné  f<pie  ke  vouïotr  càéSé* 
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»  ger  hs  coutumes  ctnsatrées  par 
»  la  ptesçrîptîon  et  par  l'usage  , 
>   à  moins  ^u* on  ne  le  fasse  ^ac" 
»  cori  avex:  la  Nation  «^ 

Philippe  ivrun  des  aïeux  de 
rardent  Joseph,  a  voit  voulu  ré- 
lahKr  (en  i65i  )  les  droits  d'en- 
trée et  de  sortie  dans  le  Brabant; 

tes'  Etats'  refusèrent  pendant 
trois  ans  leissùbsîâésordînaires, 
parce  quMIs  soutenoient  que  d'a- 
près leur  yconstuutiôri  (^t  cela 
êtoit  évident  \iexiv  consenternent 
à"  ctt  impôt  indirect ,  étoit  né- 
cessàire; 

,  Phtjipp^e ,  .persuadé ,  ^{fidèle  à 
^es.  sçrmens  inauguraux,  offrjt 
d^^ire  4éçidjp^U  question  par 
la  voie  judiciaire ^  et  qu'à  la  sen- 
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lietice  qui  seroit  portée  avec  plei- 
riê  ]ét-fettiîère  coiinoissancé  de 
eâriise  et  les  deux  parties  ouïes, 
lui  et  les  États  s'y  liericlroi^îm; 
o;Çetaéf^d^  Philippe  IV,  est 
dû  12  Oct<rf3ré  r654iit  se  trouve 
at^  tom  e  4  i  page  178  àe^s  pjàcards 
ie  Flandres  ; 

0 -Il  auroit  pu  siervii^  ife  bcms- 
i^le'â  Joseph  II,  aveènfrtoU  '^  1 
^  B*èti  n'a  mîéui^^u^tifté  ia^è^ 
filé  et  révidence  de  ces  donBée$ 
diplomatiques  jqueTévénement; 
V  En  efCel  la  philosophie  j^apifè$ 
avoir  renveraéile  trône  et  Ten- 
censoir  sur  une  hécatombe  de 
trois  millions  de  victimes;  dé- 
truit pour  plus  de  quatre  mil- 
liards de  monumens  des  arts  et 
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àes  sciences  ^ que  rien  ne  pourra? 
réparer  et  qui  avoient  échappé 
aux  incursions  des   Nations   les 
plus  féroces  ; 

La  philosophi'f  après  un  règne 
4e  dix  ans  (i'an^rcMe ,  de  sptti^ 
^es>  d'sxtravaganee ,  àû  cantra-f 
diction,  deeruauté;; 
r^h.La  pliiI<3bso^Me  convaicicue 
par  j^îb-mlnae,  sa  lassitude^  la 
réprobation  ;marquante  de  ses 
p^î^tisatis  les  plus  outrés,  que 
S0:m  jaug  de  fer  devait  cesser; 
Woy'é^  *  au  tome  5  la  suite  des 
'■''•'  ^.       --  ■■  Hôtes.    -  •  •'  :  ' 


Fin  du  quatrième  volume^ 
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C  H  R  p  N  O  L  O  G I Q  U  E 

.  POIIR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 

DE  TOURÏÏAY, 

ParM.HOVERLANT,  Ex-Législateur, 


TOME      V- 
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Ciicz  l'ATrf^trm,    Quqiî  de*  Salîtici, 
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»  Une  conduite  vertueuse'  sera 
»  paHT  youis  ^Ae  gfii^àe.;  ^ltt§  -  sûr^  (j»t 
wr  celle  deslégioBS  ;  la  meilleure  règle 
»  ea  matière:  ie  ga^em^^^K^t  est  ^'^p^ 
)>  quérir  l'amitié  des  peu|)les  ,  et  de 
î)  fkîre  pour  sfer^fefô^'ce  4»î?ùiï  K-îbce 
))  voudroit  ju'on  fît  pour  lui^  s'il  de- 
»  voit  obéir  au  lieu  de  commander  ; 
»  évitez  les  noms  dé  Mbn'arque  ou  de 
-»  Roi  /et  c6ntenté2-vous"  de  celui  de 
»  César ,  en  y  ajoutant  le  titre  SMnvpeT 
)j  reur  ou  de  quélqufautre  propre  à 
»  concilier  à-la^feis(  le  respect  et  l'ar^ 
»  mour  ».  Voy^k  ^  Discours  4e Mé-^ 
cène  à  Ckesar  Octai^ien. 
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HISTOIRE 

„    DE     TOURNAY. 


Suite  des  Notes 

Sur    le    Discours,    du     an:(ième 
sihUde  l'histoire  de  Tomnayf.. 


fA  philosophie  aî^oU  plonger 
la  France  dan$  une  auîtde  lénè- 

A.  X 
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4  Histoire 

bres,  et  Teffacer   du    catalogue 

dés  Nations  de  rEurope  ; 

Lorsque  la  divine  Providence 
lui  donna  un  héros ,  qui  saisit 
d'une  main  vîgoureusçetprofon- 
dénient  prévoyante,  le  timon  de 
rétat. 

L*on  se  plaîgnoît  de  l'anar* 
cliîe,  il  fit  respecter  rautorité; 

L*oa  avoît  plongé  le  peuple 
dans  le  cahos  suicide  et  cadavé- 
reux de  rincipiété  ,• 

Il  accéda  aux  cris  universels 
des  français ,  qui  demandoiè^nt  le 
rétablissement  de  leur  antique 
croyance,  et  l'existence  politique 
de  ses  Ministres. 

Les  Émigrés  împloroîent  sa 
démence  et  isa  magnanimité  ^ 
il  sécha: leur§  larmes. 
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DE    TOURNAY.  & 

Les  grands  chemins  elles  Vil- 
les mêmes  ^  étoient  infestés  de 
brigands  organisés  ; 

Une  gendarmeriecopimandéô 
par  les  deux  plus  grands  hom- 
mes que  la  France  ait  eu  en  ma- 
tière de  police  (^Moncey  et  Vi^ 
fion  )  purgea  l'Empire  des  Gau- 
les de  ces  scélérats. 

Le  tiers  consolidé  étoit  h  8 
pour  cent,  il  le  fit  remanier  à 
57 ,  et  soutint  ce  taux  malgré  la 
guerre ,  en  faisant  payer  les  ren- 
tes dues  par  V^i^X  ,aujour. 

Les  chaussées  de  TErapire  # 
alloient  cesser  d'exister; 

Il  les  fit  réparer  avec  promp- 
titude et  intelligence. 

La  guerre  civile  frappolt  la 
A  3 
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6  HîSTOÎ&E 

France  dans    la  Vendée;  11' la 
pacifia  par  sa  clémence. 

Le  peuplé  éiok  sans  instruc- 
tion ,  il  créa  d«s  Licées ,  des 
Prjlanées ,  des  Séminaires,  (  a  ) 


{a}  Les  Muscadins  philosophes  ont 
Leaucoup  glosé  et  platement  plaisanté 
?nr  la. nouvelle  institution  légale  des 
Séminaires  et  Fimportatice  majeure  que 
le  gouverneiïifeHt  met  à  tout  ce  qui  in* 
lére&se  le  règne  des  mœurs  et  de  la  reli- 
gion, sans  lesquels  un  état  ne  peut 
jexister. 

Priridpcs  qui  s^appliquent  particulier 
«•ement  à  la  sublimité  de  la  morale  chré- 
tienne, que  le  Philosophe  pajen^Pliue  le 
jeune  ,  regaidoit  comme  la  plus  belle  le- 
^on  qu'on  peut  donner  aux  hommes  ^ 
dans  sa  lettre  ministérielle  à.  l'Empereur 
TrajaB  ,  il  lui  écrivit  {  premier  siècle  )  ^ 


dby  Google 


DE  TouniilLSr.  f 

des  Collèges ^£fe^  UnivisrskésXh). 

La  France  so^ipiroit  aprèâ  ua 
gouvernement  héreditaîre  c^ns- 
li  tu  lionne]  ;  il  le  lui  donna. 

L'armée  fut  désormais  bien 
pajëe»  montée,  équipée  et  or-^ 
ganisée} 

»  que  le  commerce  des  chrétiens  entr'eux 
*»"el<Mf  exempt  "dé  tout  crime,  que  kiir 
))  j^-luçipsd    culte  ,    étoit   d'adorer    le 

[h)  Âucutie  dés  institutions  nécessai- 
res au  bonbeur  et  au  maiiitien  de  l'ordre 
social;' n'élit  écïiâppé  au  Héros  qui  ré- 
git îaïr  an  ce  5  ^  "' 

Le  rétablissement  des  Universités  est 
3  e  ce  nombre  ;        ^ 

L'imprévoyante  impolitique  du  défunt 
Directoire ,  uûéatitii  «Ite  de  toùraiâ 
601796.  '4     /^ 

A  4 
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$  »  Histoire 

La  àîscîplîne  exacte  ;- 

La    subordination  respectée  ; 

le   commerce  et    les   fabriques 


)?   Christ  comme  un  Dieu  ,  que  leurs 

V  mœurs   ëtoient  la    plus    belle  le^oB 
p  qu'on  pût  donner  aux  hommes    el 

V  qu'ils  s'obllgeolenâ  par    serinent    de 
»   s'abstenir  (^e  tout  Pice^ 

■■•■        -•       .    ■;.     -  /  -.:;   >•)  :.■-.,  .  rj.,?:.    .f 

ïi^on  sait  qi;c  cette  Université  fût  fon«^ 
dée  en  1426,  elle  avoit  40  Collèges  fon- 
dis j  sa  biliothèque  étoit  une  des  plus 
belles  de  l'Europe  ;  les  leçons  s'y  don- 
noient  aux  halles  ;  elle  avoit  un  ,beau 
jardin  botanique^  et  un  superbe  labora- 
toire de  physique. 

Elle  ëtoit  la  pépinière  des  plus  sa- 
vans  rProfesseuis  de  .l'Europe  ,  dans  la 
philosophie^  la  théologie,  le  dioit  et  la 
médecine!, 


dby  Google 


DEaToURNAY.  g 

furent  encopragées  et  reprirent 

La  France  respectée  au-dehors; 
Son  étal  amélioré  dansPinte- 


D'aprcs  ceci,  quel  est  le  gouvernemeat 
sage,  qui  ne  cherchera  pas  d'adopter  les 
moyens  légaux  de  perpétuer  cette   su- 

Elle  fut  violemment  persécutée  par 
les  agens  d^e  Joseph  II ,  qui  choisirent 
alors  pour  Recteur  magnifique  ,  le  Pro*» 
fesseur  en  droit  y  Lambi^echts,  (a) 

dais,  en  garnison  a  Namur,  fît  son /cours  de 
qui  lai  donna  uifie  ciiaire  de  droit;  il  iccpeta,  c6 
droit  paniccdières  knx  Ëtudians  en  droit,  con- 
torat,  dtant  lors  p^urya   d'une  IcGon  aux  insti- 

II  ne  faisoît  aucun  bruit^  mais  lorsque  les  sys- 
troubler  la  tranqaillîië  raisonnable  des  Docteur» 
part  aux  témoignages  d'affection  de  Fimjxaneux 

La  révolution   française   parut,  Lambreclit^ 

A  5''    ■ 
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10  Histoi&fi 

rreur  y  le  Héros  sut  se  créer  tin 

-sage  Conseil  d'état,  et  se  donner 


Llinie   morale  pour  le  l>oiiheur   de  ses 
peuples }, 


Çettç  Uutiyersîté  célèbre  avoit  obtenu 
parl'édit  du  4  Mars  1569^  par  ceux  de 


traie  .et  .supérieure  de  la  Belgigae. 
près  l'Administration  centrale  delà  Dyle  ,  où  iî 
«ours  pronônee's  "a  là  tribàùe  du  Temple,  qu'o» 
et  de  PJÊierûch 

|je  Docteur  en  droit  ciyU  ^t  eanant^ue  iLam*!^ 
celeT>rer  la  fétc  de  la  pudeur* 
^  l^jgi.ede  ces  Viergies  folfes,  qutvQi^tcçclierdans^ 
5&  embellir  la  socie'te' ,  ou  de  ces  Cénobites  obs- 

»  Non  crtoyèns  y  le  peuple  français  a  fait  dis- 
»  monacale ^  et  n*en  âpas  moins  cependant con- 
p,  qui  nous  fait  jouir  sans  abuser  ^  et  qui  ne  fut 

»  Les  alientais  que  dans  tous  les  tcnis  ils  se 
ibioiite  ta.  terré  ^ 
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muis  5ei:t^i>lâble  (  ou  phitô^  supé*^ 


Xe  Philosophe  Platon  nous    âonne 
pour  précepte  exprès  ; 

1695  et  de  i/Si ,  et  qu'Hun  usage  jcons- 
tant  avoit  consacre  ,  des  j^rivilè^es  par 


»  le  dernier  ât^  Taxqjoins:^  in^ura  auxBoinaiDS 
i>  l'ia  trépide.  Bnjius  ,  ils  expols^ent  le  tjran  c» 

»  Voyez  la  ISIcssalhic  du  BTora  et  le  Tyran  de 
»  infâmes  Toluptcs  ,  le  frcric    de  la  sueur    de 

»  Yoyez  eette  autre  MessalliiA  qui  gouverne 
3»  élever  au  rang  de  premier  iitni8Û>e  un  autre 
:d  physique  pro^pre^  k  assouvir  sa  t^rieite. 
s>  a  cr^  donn^  i^eJqûè  relie/  en  ïaiprodiguant 
»  dia  ,  cet  auiomate,  dis-je ,  dispose  des  dcsii- 

»  Al}e2  fades  courti^ns  ^  allez  traîner  a  la 
»  y  e'iaier  vos  Cordons ,  vos  croiXyY&s  clefs  do- 
'  »  Être  snpréniéV  réduits  eâ  poudre  les  tyr^ns: 
^  cams  3  fais  que  apus  ne  nous  .e'çartions  jànuu» 
>>  B«à$  auHii€iir,«(  <^tie  préis  à  d^ccudre  am 
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rîeub  ).à  Octa vieil  ^  à  GKaHéma* 
gne  y  à  LquIs  XlY^eim  %rmà 


»   Que  clans  tout,.ëtàt  bien  constitue 
i)  les  premiers  soins  doiyetit  se  tourner 

lesquels  personne  ne  pouvoit  être  .reçu 
aux  dignités,  offices  ou  Bénéfices  Ecclé- 


»  coplemplant  ]a  mort  sans  effroi,  tioùs  puis- 
Après  le  18  tfuc'tidor  an  5',  lé' JDçcienr  Lam- 
Le 'Notaire    Wuesien,    de  Tourti^y  ,    charge 

tion  des  Notaires   de   Touinay^    il    pcrdoit   sa 

que  leurs  finances  :  il  ne  lui  lesloit,  aYcc  des  ta- 

^'  •  aï   î  t.>  '  .i\  ''       ^1    TiT      .  '-i    >   >  /    c 
nourrir  sa  famille  .  que  le  JNotariat, 

Xanabreclils ,  qui  lui  répondit  le  22    Frimaire 

y>  S'il  se  pouvoit,  mais  j'ajme  a  croire  lecon- 

D  vous   adinettre  dai]^s  la  noutclîe  organisation 

2)  votre  civisme,  je  iîois  vons  dire  qu'il  ne  fau- 

y>  la  république  n'admettra  plus  parmi  ses  fo ne-* 

Si^né  le  Ministre  de  la  justice  ^ 

Yayezltetires  reçues,  JV.  216  et  lettres  écrites,,. 

X^  ËoGtedj  Hinistre  fut  reToque'  de  sa  noxax-^ 
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Firédérîé,  ft  Éutiaonsiiaiiiniment  son 
premier  Mimslré,  V Arcîiîtecte  de 
son  IçgUiinepouvoir^le  Créateur 


"'^:ie^'^-.-.'ViHj^^  i\HA  . 


fi -^T^^fe  i^%^ort  péniahlej  tîôn  vers 
»  une  religion  quelconque ,  vraie  ou  fa- 
»-^fottku5e^j^et  les  hommes  destinés  à  la- 


iVi.Wi*i 


sîastîquef  OÙ  civils,  requérant  le  degré 
de  licencie" ,  non  plus  qu'à  la  piôfessioii 
d^T<rcar,--à^nroiffripe-tt*avDTr-TTÎs-xe 
degré  dans  rUniversité  de  Louvaia  f 
Louis  XV  fésconjfirma  en  1746. 

-    '  '     .    '  '      I  1  '  r     ■     .  •    •  "*•• 

é»Drs:Migk?ûsesv  Offioées  dé  toutes  te  wri»»,. 
regarder  comme  des  :Viergés  folles, 
entendoît  alors  parpatriotts/prononcés,  admh 
onctions  pnb^iqnesj  a  est  probable  que  celte 
^c  des  patriùtes  prononcés  et: dfiîà  chasuMàri 
bécae:MonîMr%*ie:*»pÊkgno|>Içt^  ÇQnt.ce^pnjis^t 
France^cc  qai  laissera  prononcer  par  laposte'riié 
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de  Si  grandeur  mii^ii   feon^èir^ 

des  peuples/ qui  avaient  Ta  van- 


»  vant  ses  maximes^  dèsleuf  pjuf  ;eï^ 
»  dre  jeuiïçsse  ))  »  _ 


.  Il  étoit  réglé  aussi  pâr-diyer^^ÂXtriûa- 
nances,  que  personne  n.e  poùvoit  exei> 
cerlyt  de  la  médeduie   dans  îe&ÎPavs- 


plotiiatique.  et  en  civfemc ,  im  Minietre^Docienr^ 
«t  constamaifiat  aniii|^  t^ ;  ^«it^^s /^àtitoei?* 
croyoitpas  être  ^j  patriotes  prononcés. 
Ministre  SîtSireiffis^^^li^'i^]^^ 
prononce  Sottin ,:  qui  racjQatoit  grat^eiiîcm  daafc 
«di^' W]passiiniidan8  nn€  jpufe,ae  OLyon.^  ;ay^w«.ft 
Côi^ê  Wgisïafâf ,  fît  lïcaucou^  rire^és  Membre^ 

D'après  ceci     le   Lecteur    appréciera     si   la 
Bistres  des  jaiEiotes  pr©«0iices  ^  et  des  Docieuriil 

Xorsqiiefes  Miaisire»  dé  eette^  trempe  eurent, 
^ilc  ^uéi'empire  da   défiini   Diiccioii^  qa* 

PttH^os  sut  ^icljKji^ 
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tage  àe  vivre  sous  ^^n  éioplre. 

La  masse  de  ces  grandes  opé- 


L'ëtablîsséâieni  des  Séminaires  qu^ott 
aoît  âtt  CôBcilc  de  Trente ,  fit  répandre: 


Bas ,  à  moins  qiie  d^avoîr  pris  les  de-^ 
grés  de  licencié  à  Louvain  ^  et  d'^avoir 


tÈoiisNiiiitt ,  <pn  fîi?€Bi  dreit  aux  faste*  r^fa-* 
Toera  de  tons  les  iiammes  sages  etsoa  passîtinnes  ^ 
la  résidence  de  Touraay» 

la  posiei-ke'  ke'skeroit  peiit^tre  k  cîbkè  çpe^ 
ks  Ministres  '^  ©irèêtéafe  •  - fvnc<^rtfr&?<^tti?  '  de^ 
.  îïou*tr«jSscHve4iîeifiéflémeat  feî  Ic^  d* 
ffivpfê  «m» €«i  ât-  Itf  'Ctenwkissïoir  des  îàagpecteièit 
âês  disir^Utvù^Bêii  Constfl  ie$  hooi  t^arït-^ 
»  Le  Commissaire  da  Directoire  éx^uti£^ 
16  trai  de  iiton  ^  m'iafoniie  que  lors  de  k  per-' 
»  cliaridîscs  àtigl^sès^tc^ibëes  pat  là  loi  d^  iop 
^^  ifrtu^  hqvêlîe  ùncénftcttonnûitcn  casimUAm^ 
»  pU%pour  Uur  CQ^tunu* 
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rations  se^^Ri  sous  [^espace  d'un 
lustre^  par  gradation,  sans  se- 


deskrmes  de  joie  auxpères  daGoncile, 
et  leur  parut  seul,  un  ample  dëdomma:- 


été  examiné  et  approuve  par  les  Doc- 

teiirs  de  cette  Université,  :ou  par  les 

-;•  '  '.^■'   •"  ;^"    <  '-■■  ■       ■     à  ^?!--:'^;'i  ifi,»  ;:'  ;-: 

»  mfral^dnVnon-sèuTemFnTaliToî^^^^ 
5^  f  ar  larloi  du  3  Brumaire  an  4>  dont  riarticlér 
^  tionpaircs  pubUcs,  remploi  de  toutes  matières 
»  toiredela  r^ublique ,  ou  fabri^e  naiioriale; 
».sai&Je  «Je  c^  mm^^m  mm^à^  mûm^^à^ 

^r^rep^tationinatiouale:,  iou  la;  mm^Qmmrfi , 
^mm^2^  ?pectaçle/4^4a3iolatioB)de#çs  pro- 
.  lojQt.    Rapport   de    Calés,   au, jim  de   l<u 
5po  ,  duT.'j  Nivôse  an  % 

fepreppnderer,  qui,  de4  deux  Himstres ren t 
éec,  e^ellç  ^ plu?  dans  le  genre d'ecrire^i^us 
la  preVp^rancej  \  - meiire  ^necessaiyejineiil,  au  çoi^ra 
â»  eioient  charges. 


dby  Google 


cotisse;,   elriavec  r applaudisse- 
ment universel  ;  ; 


gement  de  tous  leurs  travaux  5  lui  seul 
est  en  état  de  réparer  par  les  fonde- 
nnéns,  tordre  hiérarchique  et  par  une 
conséquence  ahsolue ,  celui  de  tous  le,9 
fidèles. 

»  C'est  par  ce  moyen, (  dit  le  Philoso- 
<  phç  Berault  )  qu'ont  .yit  j^eurir.d^ 
»  toutes  partis  l'esprit  principe  ,4^^^^ 
I)  cerdoce ,  cette  solide  piété  qui  .es;t 
I)  utile  à  tout,  où  dont  procède  toute 
>)  utUité  ;  cette  vertu  enracinée  à  loisir 
»  dans  une  terre  de  bénédiction,  mûrie 
»  lenteinent  à  l'oinbre  ;  du  sanctuaire, 
»  éclairée  par  des  maîtres  habiles  et  ex- 
»  périméntés ,  égaiecçient  éloignés  de  la 
1^  puérilité  ^upierstitieuse  ^t  de  la  ferveur 

Médecins   dtl .  Icorp  du  Souverain  5  eu 
1617  cette  Université  subit  une  réfgrm^ 
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petit  nombre  de;Trib«ina«ix  de 


»  îndisicrète  ^  et  d'u^e  làdiè  pùsilkm-?- 
^   ïiàtéi  L   ^ 

C'est-là  qu'au  moyen  de  ses  èxerJÈiice^ 
»  assidus ,  la  jeunesse  ac^it  en  peu  de 
»  temps  l'expérience  des  ancienS}  qu'u^à 
))  zèle  naissant^  se  fôïmâ  aux  saintes 
»  'industries,  'et  à  touà^iêîj  prôeëdë» 
«isavàns  de  Pari  dîMiîi'^'^ïit^^  le» 

ih  myoliss  éYang^îiques ,  oà  tout  pi é* 
»  cke  ^uxyeuiL  mêmes  la  piété  ,  la  pu* 
»  reté  )  la  décenoe  Êcdésiastique  sdu« 
»   la  côiit%nne  et  l 't abi t  clérical.:    - 

))  On  apprit  xju'^n  avoit  choiBi  à  ja** 
j>  tnûh  le  Seignear  pour  unique- liéri^ 
»   tage ,  qa^>n  ne  pQuvoit ,  sans  ridicu^ 

des  abus  B*y'  étant  {atreididts  y  l'ordan-^ 
naiice  de  |if^iy  petevtit.- J  o^^^^ï^^^  .    . 
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première  îttsianee^  qui  d'après 
le  rapport  du  Minisire  de  la 
justice. 


»  le,  ainsi  que  sans  crimevr<6toumer 
i>  aux  parures ,  et  aux  manière  mon^dai-* 
»  nés,  paroître  aux  lieux  de  licence  vn 
»  de  tumulte ,  aux  théâtres ,  aux  taver- 
»  nés  et  au  milieu  des  cercles^t  des  plai* 
»  sirs  contagieux  du  siècte. 

»  Que  dirai-je  du  renôUVetiéfeifent  ^ 
»  de  la  continuité  ,  de  la  perfeétwin  àes 
»  éludes  Ecclésiastiques^  cultivées  âveé 
»  des  succès  tous  nouveaux  dans  le  cal- 
»  me  solitaire  de  ces  pieux  asiles  ;  théô- 
»  logie  profonde^  théologie  mô'fàVe  et 
»  pratique ,  règle  pour  la  conduite  des 
»  âmes,  pour  Tobservance  des  ritéS*  «t 
f>  cérémonies,  pour  tout  ce  qui  peut  con- 


Par  Parti cle  !î  de    la  déclaralîbn  dtt 
22  Octobre  lygo^  Leopôld  II  avoilpér- 


dbyGoogle 


ûo  r Histoire    - 

W.'éut  pas  raccîqmâlion  uni- 
verselle; 


»  server  à  nos  mystères  adorables,  Vair 
j)  de;  majesté  qui  leur  convieut3  ce  soiU- 
)>  là  autant  de  matières  dont  la  simple 
»  indication  doit  nous  inspirer  une  re- 
»  connoissance  éternelle  pour  les  In&ti- 
»  tuteurs  ,  visiblement  inspirés  des 
»  lieux  de  bénédiction  pu  elles  se  çul- 
»  ,^V)çnt>,^c.   <(  , 

P'après  cet  exposé,  les  Philosophes 
trouveront  dans  le  sentiment  de  leurs 
Confrères ,  la  réponse  à  leurs  plats  quo- 
libes  sur  l'importance  de  la  religion  et 
des  institutions  élémentaires  de  ses  Mi- 
nistres dans  un  état  bien  constitué; 

Le  rétablissement  des  concours,  pour 
les  Cures,  eût  donné  le  dernier  degré  de 

piis  qu'on  prit  des  degrés  dans  toute 
Uoiversité  étrangère,   entre-temps  que 
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Les   4ranxîai&   n'eurcn^^^qufà 
s^applaudir  de  rargani^atiô^n  jur 


perfection  à  la  discipline  Ecclésiastique; 
cette  institution  sage ,  qu'on  doit  encore 
au  Concile  de  Trente ,  produisit  en  tous 
temps  les  meilleurs  effets  dans  le  Dio- 
cèse de  Tournay ,  elle  entretint  l'ému- 
lation,  l'amour  de  l'étude,  et  la  pratique 
çoutinue  de  la  piété  et  des  mœurs, 
^  Le  Chapitre  Cathédral  de  Tournay , 
qui  de  droit,  e$t^le  Conseil  dje  l'Evêque, 
eut  le  courage  de  rappeler  à  rJÉ^êque 
Comte  de  SalmReffercheid,  en  1742, 
pari-organe  de  son  vertueux  Chef,  feu 
M.r  le  IJoyen  Levaillant  de  la  Bassarr- 
drie ,  Fimportance  majeure  que  l'on  de-^ 
voit  metlre  à  l'observance  prajiiquer  de^ 
concours.  Je  joins  ici  le   procès-verbal 

celle  de  Louvain  fut  réorganisée*  Le$ 
Maire,  Eswardem-54e  Tournay,  enpor;» 
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5â  Misrmi^ 

dkiàîre,€<imme  de  celle  ^dmi- 


âe  la  eonféreace  qui  e«i  Kea  à  Hekhiu 
à  ce  smjet* 

'Rapport  darméevb  GJmpiùre^  en-pmrltwn  à 

'    I^-ùrdônnœneeeapifithére  dm  7  dtf.  pré' 

sent  m&ls  dé-  Bej^emèm ,  tùUcham  c^ 

qui  s^&ù  passé  au  Chàtecm  êNddiin^ 

le  Lundi  âo  êAoét  174a,  eiï^fl?  Morn'^ 

c  ~seigneufr  fEvê^ue  d&  Toumei^ ,  et  les 

^    J^jpïttés  £^^^pi^f"^' y»O^SS^é9^ 

'    lLesêh&  I)éptirt<l«fe  se  sé>»t  rendus,  à  Jleh 

cîiMï^  le  ^20  Stt  mëis^  â^Jtoât  1 742  ^  ou  ils 

<)iit  trouvé  MôiîSèignèap  FEvéq^e  ;  seul 

avec  M.rReBa«ê5  fôaH^ars  de  miiioii , 

Provençal ,  Chanome  de  LîHe:,  et  graad 

Vîca[ir«  êkiâkl  Setgnear  Èvêqu«  ,  M.r  le 

Doyen  prenant  la  parole  ,  dit  :   qu'ils 

tèrerit  lem-Siddléîaïîees k  Sa  Majesié ,  ea^* 
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:   Slçn  17991  loraque^l^a  France 

JiTalion  j 


étoieiït  Députés  du  Chapitee^  pour  avoir 
rhoiiïieur  de-  conférer  avec:  lui,  mr 
^fàbkiiîfe^^àÉ@Pâ«»e8  coiçii^ui^  maïs  que 
fe  présence  clu  Sfe^u?  Renaud ,  n^étoit 
pa^  cjbnvenable  dans  cette  occasîoaoi  et 
qu*a  supplioît  de  voi*k>ir  le  ÉBureretirer* 
lie  S. F  Heqaiid,  ne  sortit  point  et  prit 
séâlH^^  av^ec  leé»  Dipatéa.  Étiap*  às&^ 
Mille  Poyei^  fuppïi^  une  âeconcfei  foi* 
M^éméi^empYÉivÀque  de  faiee  reitirer 
îe  S, r  Renaud  ,  puisqu'é  tant  d'une  dor! 
minalîon  étrangère  et  Ckanoine  de  I« 
CèlMgiaîe  de  liSle ,  il  1^  d^roît  point 
^^ir  c<HriBols8^Ho^  des  affaprm  de  cétt^ 
Cathédrale ,  dont  il  ne  connoissoit  ni  les 
»  '  ■  ■  Il  I  — ^— ^i  I        I      I  I  la 

»  L'on  ne  peut  que   téxnoîgnex  ses 
p  respectueux  et  sincères  remerciement 
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^4  ÏÎISTÔIRE 

Si  un  homme  a V oit  g aranli  1- ef- 
^ctù^tîbri€ë des  grandes  <3hosèSj> 


droits,  ni  la  jurisdiction  ,  m  les  privilè- 
ges ,  et  qu'il  pouvoit  y  avoir  des  choses 
qui  leregardassent  en  son  particulier,     r 

Le  S-rRenaudvpren^ntbparQled'uM 
ton  haut,  dit:  Moïi^gneiir  m'a  feî^ 
FhoTineur  de  m«  faire  4on  ^icaire-géné* 
rai ,  par  conséquent  je  dois  assurément 
y  être  présent.  Après  tout  j  cela  ne  me 
fait  rien ,  je  suis  aux  ordres  die  JM[w»seir 
gnèur^  si  Monseigneur)  Juge  à  propos 
que<5)ef  sorte^  je  le  ferai^,.ïnîfâStass»5^^apX| 
il  est  étonnant,  Monseigneur  ,  qu'on 
vienne  vous  donner  la  loi  chez  vous.      ^ 

Il  lui  fut  répliqué  ,  qu'il  ne  s'agissoit 
point îèi  simplement  d'affaires  de  Yica- 


n   à  Sa  Majesté  par  le  rétablissement  de 
i)  rUniversité  de  Louvain  ,  comme  sous. 
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DE    TOURNAY,  ^5 

sans  secousse  et  sans  reffusîort 
d'une  goutte  de  sang  ; 


riat,  mais  d'une  députation  faîte  à  la 
personne  de  Monseigneur  l'ivêque , 
pour  tout  ce  qui  en  faisoit  îa  matière  , 
que  sa  présence  étoit  inutile  dans  là 
conférence ,  mais  que  Monseigneur  l'JÉ- 
vêque  ayant  de  faire  la  réponse ,  pour- 
toit  prendre  son  conseil  s'il  le  jugeoit 
à  propos  • 

M.r  Renaud  ayant  encore  donné  à 
connoître  qu'il  seroit  disposé  à  se  retirer 
SI  Monseigneur  Pordonnoit,  et  M.r  le 
Doyen  continuant  aussi  de  témoigner 
qu'il  ne  se  croyoit  pas  suf&saxnment  au- 
torisé d^ouvrir  le  sujet  de  la  députatmn, 
pour  des  droits  et  des  affaires  essentiel- 


M   le  règne  de  Marie-Thérèse  j  mais  que 
»  la  réserve  pour  la  prise   des  degiés  , 

Tome  V.  B         - 
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âS  Histoire 

Auroît-on  pu  balancer  un  ins- 
tant de  lui  donner  le  sceptre  im- 
périal? 


les  de  cette  Cathe'drale ,  en  présence 
d'un  Chs^noine  de  ColIégi£tle  d'une  do- 
ininatioa  étrangère,  ou  tint  pour  un  mo* 
mence  le  silence ,  ensuite  de  quoi  M,r 
Renaud  se  retira ,  et  répéta  encore  une 
fois ,  étant  à  la  porte  :  assurément  il  est 
étonnant  qu'on  vienne  donner  la  loi  à 
Monseigneur,  chez  lui;  quoique  lecon-^ 
traire  paroît  assez  par  l'exposé  ,  qui 
n'empêchoit  pas  que  Monseigneur  n'aç^ 
cordât  la  demande  ou  la  refusât. 

Xe  S.r  Renaud  fut  k  peine  sorti  quç 
M.r  le  Doyen  fit  l'ouverture  de  la  dépu* 
tatlon  ;    et  conuuença  par  faire  connoî-» 


i?  ne  peut  que   contrijjuer  à  faire  dé- 
«   çheoir  en  peu  de  temps  cette  célèbre 
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Eh  bien  !  cet  homme  ,  ce  Hé- 
ros, qui   a   fait  tout  cela  ,  c'est 


tre  à  Monseigneur  rilvéque,  en  termes 
respectueux,  la  demande  du  Chapitre 
pour  une  accélération  des^  concours^ 
mais  il  n'eut  pas  plutôt  enUmé  son  rai- 
sonnement pour  établir  i'éqi|ît4  dcl* 
j^présentation  sur  les  principes  des  lof) 
de  l'JÉglise  et  des  usages  du  pajs,  qu'il 
fut  interrompu  par  Monseigneur  rj^yé- 
gue ,  qui  lui  dit ,  qu'il  alloitiui  épargner 
la  peine  de,  faii:e  un  plus  lojag  discours  , 
que  le  Doyen  ïi'avoit  que. faire  de  lui 
citer  les  règles  et  les  lois  Ecclésiastiques, 
qu'il  savoit  tout,  qu'il  étoitÉvêque,  qu'il 
en  faîsoit  les  fonctions  depuis  dix  a^na  ^ 
qu'il  ne  faî|ôU-rien  Sâm  Ji%pir  bien 
.pesé  et  yi§éil0}MGïL  r^flléchi^  «t  que 


»   et      savante     Université  ,     de    l'c- 
».  tat  de  splendeur  et  de  J'éminence  d? 

B  2 
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â8  HrsToiEE 

Bonaparte;  c'est  Napoléon  , no- 
tre auguste  Empereur.  - 


pour  les  concours  il  les  fevoit  quand  il 
le  jugeroit  bon. 

Le  Doyen  lui  répliqua  qu'il  étoîtper-p 
j^uadé  qu'il  sàvoitJ:out,  puisqu'il  étoit 
Évêqu#J}iiiàis  qu'un  Corpà  l  Ecclésiasti- 
que de  Cathédrale,  où  il  y  a  au  tnoins 
trente  gradués ,  pouvoit  faire  connoître 
respectueusement  à  son  Evêque,  les 
faisons  etlesmôtifs'  de  sa  représentation, 
partant  j  qu^illé  sttj)plioit  de  nouy^^aa 
de  vouloir ifen  l'entendre ,  aprèè^  q^oi 
il  voulut  reprendre  le  fil  de  son  discours. 

Monseigneur  l'JÈvcque  l'interrompit 
derechef  dans.Pinstant,  et  lui  dit  :  je  sais 
îHÎeux  tout^céla  que  vou«,  M.r  le  Doyei^, 
vous  ne<sàvie2>îen  j  vbw^^s  unbrouil- 


»  savoir  ,  qui  l'a  mis  et  maintenu  au  ni-? 
n  yeau  des  plus  fameuses  de  FEurope. 

Hostedby  Google 


lEevenant  ^u  concubmagélâes 
Clercs;  à  la  nécessité  socîaJe  de 
leur  existence; 


ion  ^  1*11  çàbaïeur  ,  ieii  mon  oncle  ^im^a 
bien  fait -Votre  portrait  et  bien  dépeint 
votre  caractère* 

Sur  €<Btte  dernière  impuCadon  j  Mit  le 
iDoyeiiîûi  dit:  il  ne  peut  Monseigneur 
que  vous  ;  avoir  donné  itne  très  ^  bonnÇL 
idée  demôî^  ptiisquè  def>uis  son  ayéne*' 
ment  à  l'Épiscopat,  f  ai  été  son  Yicaire* 
général  pendant  quinze  ans  j  et  toujours 
dans  sa  confidence  jusqu'au  temps  de 
ma  malheureuse  chute  dans  la  Rivière 
de  l'Escaut ,-  en  allant  lui  faire  compli- 
ment de  la  part  des  États  sur  soniaaarivée 
à  Tournay  ,   qui    occasionna  quelque^ 


»   Ce  qui  se  voit  dès-à-présent ,  tout 
»   le  monde  connoît    en    général  Tex- 


Hosted  by  \<jQ^^,  . 


5ô  MiséoiàE   : 

^Qtî  èls  mauximir  suppression 
n'a-i-èHe  pas  causé  ? 


mésintelligence  5  âùlurplùs  Je  suis  assez 
leonriu  dans  le  public,  qui  n'ignoi^e  pa» 
l-horreur>que  j'ai  toujours  eu  jdes  -carac-^ 
lères  brouillons,  cabaleurs  et  tracassiers. 
Comme  toutes  ces  discussions  ne 
venoient  pas  au  fait  des  affaires  princi- 
pales, «ur  lesquelle3  il  n'avoit  pas  en<;ore 
été  possible: ude:  former^  un.  discours 
i^uivî  et  appuyé  j.    ,; 

M.r  le  Doyen  crut  devoir  faire  re- 
marquer que  la  matière  et  les  motifs  de 
la  dëputation  avoient  été  agités  en  Cha- 
piir^  et  qu'on  avoit  été  là  -  dessus  tous 
d'abcord.  Monseigneur  L'Jivêque  répli- 
quai 5:  eii  iien ,  M.r  le  Doyen  y.  ce  sont 
des  ignorans  comme  vous. 

»  trême  facilité  qu'on  trouve  dans  beau- 
»  coup ^d^iJriiversi tés,  polir  y  prendre 


BE    TOURKAY.  5l 

Quels  biens  ne  résulieroîent 
pas     de       leur      renaissance  ^ 


Le  Dojemi  ne  pouvant  tirer  d'autres 
raisons ,  prit  le  parti  de  demander  à 
Monseigneur  TÉvêque,  si  c'^toît  donc-là 
tout  ce  qu*il  avoit  à  dire  aux  Députés  , 
et  quel  rapport  il  vouîôît  qu'on  fît  à 
Messieurs  du  Chapitre.  Vous  leur  rap- 
porterez^ leur  dit-îl,  qu'ils  disent  leur 
bréviaire,  qu'ils  fassent  bienroificé  ,  et 
qu'ils  ne  se  mêlent  pas  de  mon  Diocèse. 

Après  cela  le  Doyen  eut  beau  repré^ 
senler  que  les  devoirs  des  membres  du 
Chapitre  n'étoient  pas  bornés  aux  sim- 
ples* offices  divins,  qui  s'y  faisoient  très- 
bien  ,  mais  qu'ils  s'étendoient  encore 
plus  loin;  qu'il  y  avoit  un  temporel  a 
gouverner,  des  droits  et  une  jurîsdiction  à 

»    des  degi'és  ,  et  il  seroit  très-possible  , 
»  en  une  Université  connue  et  voisioe|, 

B  4 
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55  HisToinE 

d'après  les  faits  frappans/cons- 
talés  par  rhîsloire  et  les  événe- 
mens  ? 


soutenir  ,  des  privilèges  et  une  exemp- 
tion à  conserver ,  un  devoir  à  remplir 
par  des  représentations  respectueuses  a 
son  Évêque^  en  temps  et  lieu  ,  que  c'e» 
toit  cela  qui  avoit  mis  le  Chapitre  dans 
Ja  ne'cess,ité ,(  pour  prévenir  le  dépéris- 
sement des  maisons  pastorales  et  obvier 
à  d'autres  préjudices  causés  par  le  trop 
long  retardement  des  provisions  aux 
Cures  vacantes ,  )  de  demander  l'indica- 
tion des  concours^  suivant  le  pxescrit 
des  lois  Ecclésiastiques  y  et  pour  conser- 
ver ses.  droits  et  sa  jurisdiction  ^  de  faire 
aussi  des  remontrances^  quoiqu'en  vain, 


»)  d'y  voiïT^^^^^^®  en  quatre  jours,  des 
^  patentes  dé  licencié  en  droit  et  en 
»  médecine. 
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:    Dé|à  Fctugusie  Empereur^qui 
^ouv^rne  la. France  avec    une 


et  ssms  séponsè  f  avorâLle'  ',  sur  'là  ôoit*- 
veauté  et  les  ilic©bv^i^i^ns  d'«i*î[e  deiTOr 
minàtion  de  deux  Dessèi*vit€?uïs^  avec 
partage  dgal  d'autorité  à  .uiïe  des  plus 
petites  Cures  de  cette  Ville  du  patronat 
du  Chapitre  y  où  il  y  a  déjà  plasîêôr^ 
Ecclésiastique  qui  peiivéiat  >et>  ieh^ût 
assister  uncCuré;  y  ou  i  (un  h3ess^tm^%t 
dans  ses  fbnctions.^  .  *  vt;,  ?; 

Tout  cela  ner  parut':  pasifaire impres- 
sion sur  l'espi'it  de  Monseigneur  l'Érê-t 
que,  qui  continua  de; dire  qice^de^^cdù^ 
€mf!»  étpîtnl  k  sa  dispositiomj  eti^'it 
4toit  en  droit  dfctmettre  dans  ùmej'Prf* 
ro jsse  j  pas  seulement  pn  ou  deux^  maîsr 


»   Celle  dé  Louvain  est  déjà  déserte, 
i^Met  en  arlénUant  depuis  neuf  mois '1% 

''■  •-•-^-^^  ^^'-^--^^  i^^a^^  ^.-.?3.>iroî  tî 


dby  Google 


-^a^esse  perspicace^  a  s^tî  ijne 
cette  saluiaire  régénéralron  au 


4roU  eti  quatre  Desserviteurs,  s'il  le  ja** 
gcoit  à  propos  5  que  le  Chapitre  avok 
d'autant  moins  de  3ujet  de  se  plaindre 
en  ce  cas  ici ,  puisque  le  salaire  ordi- 
naire d'un  Desservi teui*  ne  seroit  pas 
pour  cela  jau^nenté  ^  mais,  partagé  entre 
«uxj  e:t  que J d'ailleurs  ,  s'iL  frrivoit  des 
iociwYénijeBs  ^:  quî*!!  étbit  en  étstt  d'y 
pourvoir. 

Le  ;DoJ€n  Téj>lîqua -à  McnseiT- 
gneur.  l'JÉ\'eque,  qu'il  pouvoit  à  la 
Viéiatét^.  mettre  ^^plusieurs»  Vicaires,  en 
<;ért!ain)  çais  ^  inais  '  que  pour  plusieurs 
IDesservîteurs  y  avec  égale  autorité ,  il  y 
tfouveroit  de  l'opposition,  et  onleprÎÊi 


»  réforme  promise  ;  les  Provinces  Bel- 
»  giques^  fourmilleront  de  licenciés  eQ, 
»  tous  geurej5  ^ja  plupart  sans  savoir.  » 
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bonheur  des  peuples,  ne  pour- 
roit  s'effectuer  ^u^à  pas  lents  et 
gradué  s* 


ensuite  de  faire  une  différence  entre  le^- 
Cures  ordinaires  d*r  Diocèse ,  et  celles 
qui  sont  du  patronat  du  Chapitre,  puis- 
que les   plus  grands  inconvéniens  que 
l'on  appréhendoit,  pourroient  ne  point 
regarder  le  spirituel ,   ni  l'administra- 
tion des  Sacremens ,  mais  bien  le  civil 
et  le  temporel,  en  quoi  lc§  plaintes  ne 
$eroient  point  portées  à  rJÉvêque,  mais 
au  Chapitre  qui  en  auroit  tout  le  dom- 
mage et  tous  les    embarras^   ainsi  qu'il 
est  déjà  arrivé  souvent,  et  encore  depuis 
peu,  dans  cette  même  Paroisse^  du  vi- 
vant du  dernier  Cure.  ' 
Enfin  ,  pour  abréger  ,    on   sttpplîà 


Voyez    Mémoires  des   Maires  ^  Es-^ 
tpardeurs^de  toumay  ^  rédigés  par  M.t 
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5ê  '  Histoire 

Il  Gommenba  par  approuver 
él  doter  rutile  étaWîssemenl  dè5 
Bernardins  au  Mont  Cënis; 

Momeîgneur  ,  d^ètre  bien  persuadé  que 
îê  Obâpitre  n'avoit  aucune  intention 
de  5e  mêler  du  gouvernement  du  Dio- 
cè^ ,  que  c'étaient  des  grâces  qu'on  pré- 
ndlt  là'  liberté  de;  lui  demander  ,  pour 
prévenir  les  difficultés  a^^parentes,  au 
inoyen  d'un  concours  prochain  ^  au 
momspWïepeu  de  Cures,  dont  oq 
avoit  €u  rbonneur  de.  lui  parler  qui 
éioient  a.clueliement  vacantes. 

1«I.r  le  Boyeia  voulut  s'extendre  en- 
core pWs  précisément  sur  le  même  su- 
jet et  sur  le  reste  de  la  députation;  mais 


]Mqperlant  ,,  ex- Législateur  ^  tome,  .3  , 
pages  Si6  eù^s^y  ,ivr'8,''à  Tournay  ^  eJiex. 
£[uré\,  près  le  Pont  de  fer,  lygi  ^ 
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DE  ToirnirkT.  tj 

Celui  d'un  Couvent   de  Reli^ 

gieuses  dans  une  isle  du  Rhin, 

Monseigneur  l'Évêque  lui  répéta  de 
nouveau ,  qu^il  n'étoit  qu'un  brouillon^ 
à  ces  dernières  parole»^  le  Dx>yen  per- 
dant la  patience ,  s'est  levé  en  disant  t 
C'en  est  trop  ,  est-ce  ainsi  Monseigneur 
que  vous  traitez  des  Démîtes  qui  font 
huit  lieues  de  chemin  pour  avoir  Thon- 
neur  de  s'acquitter  envers  vous  de  leur 
commission  ^  puis  s'étant  approché  de 
plu&iprès^  il  ajouta  avec  fermetéetviya.- 
cité ,  les  paroles,  suivantes  i 

Je  respecte  ^^  Mpnseigiieur  ^  vot^^  ç^ 
ractèr^  ëpisçopad  e^  vp^re  nadasaiic^  ^ 
mais  j'ai  un 'spuvepija  mépris  ppur  tv:ô^ 
qualités  personnelles,,  je  ne  mettrai  piaf 


'  Ij'2Lnïfi^f/VVnïvëishé  ïe  Louv^ia 
qui  ersHgnoii  son  aaéantiss«meûf;^ri«*^ 
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des  Dames  de  Charité  }  des  Hos-^ 
pitaiières* 


le  pied  chez  vous  en  dëputalîon  et  je 
tûè  plaindrai  où  il  conviendra. 

Après  ces  mots,  il  est  sorti  de  la 
chambre  et  tout  de  suite  les  deux  autres 
Députés  ^  après  avoir  fait  une  révérence 
à  Monseigneur  rjÉvéque>  se  sont  aussi 
retiré ,  sans  ^ue  le  cérémonial  usité  en 
matière  de  députation  ;  ait  été  observe 
du  côté  de  Monseigneur T^ve que. 

M.r  tevàillànt  de  la  Bassardrie^  mort 
^»  \7^^,  étôit  Gharipiioe  dès  i6^5  et 
I%éfa  depuif  17^^^^ 

tfit\l^^é\  mort  en  1774,  Guillaume 
dif ï^^  Vaillant',  de  Bdiisbecte  ,  nïort 
<&à  179e,  étoîènt^  tous  Chanoines  /du 
npmk  notre  illustre 2?o;'^7î, 


vit  aux  Représentais  Belges,  des  lettre 
pressantes;  pour  éviter  sa  suppression  j 


dby  Google 


DE  TotJfHlf  AT.  S^ 

JL*on  verrsa  probablement  sui-^ 
Tre  avec  une  circonspection  nae-? 


C'étôit  un  lEcdésiastlque  aossî 
pieùXe  qu'édaîré  ;  le  rapport  que  je 
viens  de  transcrire  sur  rdrîginal  , 
^critt^mt  entier  de  sa  main  ,  le  prouve 
à  Fevidence;  il  fut  l'oracle  de  son  Cha- 
pitre dont  il  avoit  la  confiance  et  qui  lui 
étoit  due  à'^  juste  titre;  je  conserve  pré- 
ci  euseôiêifit  (plusieurs  manuscrits  de  sa 
composition  et  qui  prouvent  son  érudi- 
ditioH  dans  les  malicres  canoilîquesj  il 
sortoît  d'une  famille  ilhistre  dans  la 
robe  et  dans  Tepée;  Philippe  Levail- 
lânt  son  bisaïeul ,  Sèigiictir  '  âé  Wi&rî- 
pont >  fut  créé  CheVaîiiKrv  pisir  letli^s  ûiî 
premier  Juin  1617. 


M»r  Hoverlant  j  Député  nommé  aux 
Cinq  cens  tette  année,  reçut  deux  ïc- 
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,  ''r> 


4&  MMëh^ 

congrégaiîons   régulières,    ten^ 


Cet  illu&ti^e  DoyeçL  élçâ,^  ârmrté  gyand 
oncle  à  M.r  Leyaillant  de  Jôllain  ^  ma-' 
rîé  à  Mademoiselle  Alexandnne  -  De- 
B^W  7  (  1  ^^^  )  ^  ^atre .  Oncles  de  ce 
dernier^  du  apm  de  LevAillant,  ont 
servi  en  Espagne,,  avec  bï^vet  de  Colo- 
nel 5  Fun  dieux  est  Çoiûïna^d.eui:  die» 
l'orilre  t!e  Ciiarles  ïll,:9iîi$ry  :  90«t  *o«f 
distingues  par  Ijcur  xalei^r ^t  leur  bonn^ 
conduite*  ■  ?* 

.  Ppur  re;yenîar  à  TtitUitë  dea  çojiçùms  y. 
p€rsQnfie.,r^e  û^vtfe  .que  jeijE  r^ta^bli^e-< 
mmtm  ç(>itupiy,(^rselleinei]^t  djé^r^  j  ce: 
iiMjde  adnp^irable.^;  en  stimulant  le  zèle.^ 
donne  des  sujets  brillaus  par  leurs  ta:- 
etleuis  vertus,  et  met  les  Evêques  à 
i^biidernrqminiLtîôias  surprises  à  leiiF 

très  du  Recteui;,  au^squelles  il  fît  lesré^ 
penses  j  on  les  joint  ici  en  texte. 
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DE    TOURKAY.  4l 

Nantes  à  rinstruction  dé  la  jeu- 
nesse; 


justice  ,  par  des  sollicitations  souvent 
aussi  importunes  pour  eux,  que  préju- 
diciables à  la  discipline  universelle  de 
l'Eglise,  consacrée  par  l'un  de  ses  dé- 
crets les  plus  sages  (  Concile  de  Trent^.) 

Voyez  Nc^ilialre  des  Pays-Bas  ^ 
tome  i.er  page  167,  édition  in^Vij,  à 
JLoupain ,  chez  Jean  Jacobs  ^  ty^  df 
Tirlemont ,  à  la  Çlefnoir^ 

Item.  Rapport  original  de  iM»r  Le* 
vaillant  de  la  Bassardrhe ,  Doyen  de  la 
Cathédrale  ^fait  en  plein  Chapitre  le  20 
jioût  1742. 

(Eupres  traduites  de  Platon,  toine  at  ^ 
pages  228  et  33o  j  édition  d^ Amsterdanij^ 
1763, 

.Extrait  de   la  filace   aux  lettres  reçues 
c(e  M*r  HovJELjiisANTy  oùt  sous,  la  data 
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4^  JFÎisToïkE 

Que  la  Providence  veuille  quj* 
les  Jésuites,  les  Ursulines  n'y 
soient  pas  oubliés. 


du  8  Jfà^*  1797^  N,^  1083^  se  troupe 
ce  qui  suit» 

MoNSIEtTR  , 

^  »  Permettez  qu'avant  votre  de'papt 
pour  le  poste  importan*  que  yous  al- 
lez remplir ,  nous  rappellions  à  votre 
souvenir  IHntérét.  de  FUniversité  de 
liOuvaîn  et  le  danger  où  elle  se  trouve.  » 

»  Bans  tant  d'objets  qui  vont  rem- 
plir les  premiers  momens  de  votre 
tiOuveau  travail,  nous  osons  dire  qu'il 
n'en  est  pas  de  plus  digne  de  votre 
Sollicitude  spéciale.  » 

»  Il  j  va  de  la  conservation  des  lu- 
mières, des  moeurs,  du  caractère  na- 
tional, qui  est  tellement  lié  à  l'exis- 
tence de  celte  société,  qu'elle  auroit 
droit   de  réclamer  à  cet  égard  la  pro- 
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DE    TOUJUTAY.  45 

Les  Souverains: sages,  les  ont 
toujours  compté  au  nombre  do 


tection  la  pluy  dîstîiiguéc  du  gouver- 
nement, » 

})  Néanmoîos  notre  établissement 
compte  ,  sans  l'avoir  .aucunement 
mérité  ,  des  ennemis,  jusque»  dans  les 
principaux  agens  du  pouvoir  exécu- 
tif j  peu  en  peine  du  sort  délai Bçlgi>-^ 
que  f  iU  saisis&ç ni ,  Iç  prétexte  df» 
nouvelles  Écoles  ^  établir  dan»  les 
neuf  Départeniens  réunis,  pour  nous 
.dépouiller;  0 

»  Il  leur  tarde  d'envahir ,  d'arracher 
aux  propriétaires ,  4e  dégrader^  d'épaiS 
piller  les  fonds,qi|e  des  particuliers  de 
tous  les  pays ,  de  toutes  les  conditions^ 
ont  confié  a  notre  administration,  pour 
assurer  à  leurs  héritiers ,  une  éducation 
conforme  à  leurs  besoins,  conuïie  a 
leurs  goût^4  »  ♦ 
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leurs  véritables  pierres  âng^uîai^ 
Tes  pour  réducaiîon  de  leurs 
sujets. 


»  Boutteville,  par  exemple,  dâiis  soii 
compte  de  sa  mission  ,  a  affiché  publi- 
quement notre  proscription,  comme 
une  œuvre  arrêtée  sans  retour*  -)> 

Il  n'a  demandé  à  cette  fin  qu^uu  petl 
de  patience ,  et  ce  répit  fait  '  nôtf^  ùriî- 
^que  vGonàôlmiofi',  ^té^âttenrhirfÉ  le  pre- 
mier Praimal ,  époqtié  à  laquelle  -èé, 
Belges  éclairés  et  fidèles  à  leur  patrie, 
seront  à  même  de  faire  entendre  les  do^ 
léances  de  leur*  G^ancitoyens  au  sein  du 
•  Corps  législatif  de  France*  » 

i>  Il  est  palpable  que  l'on  vent  trompei^ 
le  gouvernement ,  en  lui  faisant  entre- 
voir -des  trésors  immenses  dans  ncr$ 
mains.  » 

«lAprèstqiie  la  vente  deprèsque  tous 
nos  biens    fond»,  la  stérilité    de  nos 
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DE  Tournai.  4^' 

hd^  sagesse  àçs  Administra - 
Ifuvs  Tournésiens^  a  3U  consef-^ 
ver  les  Ursuliqes; 


xapljtaux    les    plus  considérables ,  des 
pertes     accablantes     de  toute   espèce , 
,^nt  rédiiit  k   peu  de  choses ,  les  sour«- 
,<ccs    de  1$  prospérité  ,  tant  de  l'Unie 
-versité,   con^me   corps, «que  de  toute* 
.les  fondations  particulières,  » 
^     >)  Il  est  de  fait,  que  ce  corps  n'a  ja- 
-mais   reçu,   ni   de  la  Nation ,  ni  de  ses  . 
iCbefe,   que  des.  exemptions^  et  quel>- 
,qa!es  assignations  sur    des   caisses  pu- 
;bliques,  moyens  qui  sont  réduits  main- 
pan  t  à  une  nullité  absolue,  a. 
^     »  Il  n'est  p^s  moins  constant  que  les 
-Collèges^  les  Présidences,  les  Bourses 
de  l'Université  appartienne  ni  à  lardasse 
des  propriétés  individuelles,  auxquelles 
.  aucun  pouvoir  ne  peut  toucher ,  sans 
rompre  en  visière   à   la  justice,  et  sç 


dby  Google 


4^  Histoire 

Que  d^  bien  ^  cette  opération 
Ti'a-t-eHe  pas  procuré  sous  tous 
les  rapports ,  à  4iotre  Gué  ! 


déclarer  TarBître  de  toutes  les  fortunes 
prive'es.   » 

»ll  est  notoire  q«e  toutes  les  branches 
d'instruction  gue  renferme  rUnlvêrsîté^ 
*6nt  non-seulement  utiles/  nîais  néces- 
saires, sans  en  excepter  jusqu^à  la  théo- 
logie, ou  la  science  de  la  religion-  et 
^qu'ilen  sera  de  même,  tant  que  la  géné- 
ralité du  peuple  de  ces  comices  restée 
Ig^ûciérement  catholique;  c^est-^à-dire/ 
comme  nous  respérons  bieft,  toujours.  « 

»  Il  est  à  présumer  que  quand  on  s'obs- 
tineroit  à  vouloir  la  suppression  de  l'U- 
niversité,  L'arti4^1e  3oo  de  la  constitu- 
tion ,  garantissant  à  tous  les  citoyens  le 
droit  de  former  des établissemens  parti- 
culiers d'instructions  5  il  s'en  érigeroit 
de   semblabks  aux   nôtres ,  auxquelles 


auxquel 
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Voyez  h  Compilateur,  N.  ai  » 
date  du  ii  Novembre  i8o4  > 
pages  i65  et  166. 


les  différentes  familles  attacheroient 
leurs  fondations.  » 

M  Par  conséquent,  il  est  aussi  conformé 
à  la  sagesse  ^  qu'à  la  justice ,  de  laisser 
subsister  telle  qu'elle  est,  cette  ancienne 
école  ,  qui  ne  peut  manquer  sous  quel- 
que gouvernement  que  ce  soit ,  de  con- 
tribuer grandement  à  la  propagation  des 
lumières,  à  la  pureté  d^s  moeurs^  et  au 
maintien  de  l'ordre  public,  » 

»  Jugea  tvt  par  nos  propres  coeurs,  des 
sentimcns  qui  vous  animent,  Monsieur, 
pour  cette  mère  commune,  qui  vous  a 
prodigué  ses  soins  dans  votre  jeunesse  , 
nous  sommes  persuadés  que  sans  au^ 
cune  exhortation  de  notre  part ,  vous 
vous  empresseriez  de  développer  (  aux 
;yeiix  ^e  toute  la  Nation  q^e  vous  aUe% 


/ 
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En  résultat,  s'il  faut  quelque^ 
Clercs  injconxinents  >  qu'ils  suh^ 


représenter^  )  ces  principes,  dès  que  Toc- 
-ension  s'en  pxésenteroiyt.  » 

»  Mais  nous  espérons  que  dans  les 
altar^es  qp.'o»  ne  cesse  de  nous  causer, 
vous  ne  prendr,e?  pas  de  mauvaise  part 
que  nous  voi;is  en  suppliions  ,  et  que 
nous  vous  priions  d'employer  vos  bons 
offices  en  faveur  de  notre  cause  ,  auprès 
de  ceux  de  vos  Collègues ,  que  nous 
p'avons  pas  eu  le  bpjiheur  de  posséder 
dans  nos  lÉlcolesy  etàjqui  par  cette  raison 
^oiis  ne  croyons  pas  pouvoir  prendre  la 
liberté  d'écrire. 

y)  Yeuillez  agi'éer  les  vœux  sincères 
que  nous  faisons  pour  le  succès  de 
rimpoi^tai\tc  mîssron  que  vous  allez  en- 
treprendre, et  le  profond  respect  avec 
lequel  nous  sommes.  Monsieur,  vo5 
.jtiès-'hiiinbîe^   et    très-obéiss^ints  S4crvi- 

isistentj 


\^/Vi 
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DE  Tourna  Y*  4§ 

^istenipïutoi  quedeyoirFaiQ^^n- 
lissemen^  de  ceiie^lintàressanl^j^ 
utile  corporation  ; 


teurs,  les  Recteur  et  Députés  de  l'lJ;^ir 

i  JLouvain ,  le  S  Mai  1 797 . 
L'Adresse;  à  JJl.rHov-iaM.ANT,  nommé 
da  Corps  législatif,    T^réBentmi^nU  à 

iaèéùr,    '.  '-'  '^•*-<'  '"'  '    '■ 

Extrait  diù  cinquième-volume  aiix  lettres 

écrites  de  ilf.r  Ho verlant,  éps-Ugis" 

^  ïateur^  .  cà  â   la  page  42  et^^^\  iVi^ 

x%o!i ^  se  trouve  ne  qui  ^uit,  daté  dtb 

/ZQL'Fiiùréalan  5* 

JLe  citoyen   Hoveexant^    Membre  da 
Conseil  des  cinq  cens  y  etc, 

•     Magnifique  Reciîeur,  et  iïbslare&D^u- 

2^7»^  G   ; 


/ 
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^  fjai?  l'on  ne^doit  pas  ïk,  juger  > 


tés  de  la  très-célèbrç  Université  de  Lou-^ 
yàîii.î.  -  ^  '■  '--'■•  -,''^  -ïii:- '•.:.::  ^-  :  ,}^}r'r 

n  Aiïssi  lông^omf^s 'qljfô 
»  4^9^m(3&urs  ètla^scîWeeVétid«s ,  joui-» 
»  ront  d'ane  coùsiMratîori  Hiéritéêdani 
n  Tordre'  social 5  '  i.  -.-,-';; . 
'  »  ,  Aussi  loîigr.|:enp^ps^il!akJstet3içe  de  vo* 
»  tre  Univér^itéjser^;  appréciée,  c<Jtiiiiiè 
»  Tant)  dés  qb^f  tS;r  le;s ,  ^11^  '«ssyBntil^i  ^; ,  <e^ 
»  les  plus  ïmport^iis,^  sa  félicité, 

n  En  vous  attirant  la  juste  admir^-* 
»  tiqn  des  hommes  savans  et  vertueux 
n ,  de^r J^urope ,  vous  ,deye^  vous  atten-p 
ir  $-e  d'être  en  Biit  k  IVnvié  de  cette 
i>  Bande  iîialiieurfeusei?ient,  trop  pullu-f . 
i>  lantjB  des  soi-disant  TPhilosoplies,  des 
t)  prétendus  esprits  forts ,  des  demi-sa^ 
})  pans  y  et  des  anarchistes, 
;'i^.  iîwit'l'il^st  poi»aevaWe!^  de  :;grésa^ 
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Mais  par  le  résultai  en  masse 

de  son    existence  politique^  qui 


)ï  ger  que  cette  tourbe  d'insectes  devo- 
u  rans  et  mortifères ,  est  à  la  fin  de  son 
»  règne  àe  sang,  de  carnage  et  de  des- 
»  traction .;  Ton  doit  présumer  que  Vor-^ 
»  dre  et  la  justice ,  s^assejyerout  enfin  sur 
»  leur  trône  depuis  si  long-temps  vacant ^ 
et  qu'alors  vos  péclamations  seront  écou* 
»   tées  ,  et  justement  accueillies  ; 

»  Tels  sont  les  sentiiixens  que  ^j'ai 
^  .constammeat  inanife5t4  pour  l'tFni- 
»  versité ,  voyez  ce  que  j'en  ai  dit ,  paj: 
»  l'organe  des  Eswardeurs,  pages  26  et 
»  2j  de  ma  requête  imprimée  du  ^5 
n  Ao4|  .15^1 ,  à  leurs  Alîx:^sses  Biî^rales 
»  Mai^iépCtristine  et  Ablejrt-  Casimir. 
.  ,  »  -§i  pour  un  înstaiit.^  ipagnifique 
j)  Recteur  ^  et  illustres  Députés, 

M  Vous  permettiez  que  je  prenne 
V  rinitiatif  d'un  conseil  5 
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52  HlSTOIUE 

depuis  i5  jlècles,  a  policé  les 
mœurs ,  et  organisé  le  bonheur  de 
l'Europe. 


»  Je  vous  engagerois  d^adresser  une 
»  pétition  au  Corps  législatif,  et  d'en 
n  envoyer  quelques  eiemi3làires  iiBpri* 
}y  mes  à  chacun  de  nos  Députés ,  ave^ 
\y  une  lettre  d' accompagnement, 

»  Pal  Thonnéur  d'être  kveç  laplui 
h  respectueuse  Véhéràtiion  , 

i>.Magnifiqti^' Eecteur,  «t  îtlustres 
»  Ï3éï)utés>  vçrtré   três^dévbué   Coûci^ 

Pour  copie  y  Hoverlant. 

L'Université  de  LoiJvaiiïV^  ^41^  :M^ 
Su  20  M^i  1797V  répondii%inme  îl 
Suit  N^  1907  dé  W  fîlaçe  mt  lettfies  v^^ 
5UC5  de  14?^  KpVEBlii^KT. 

-      :MqjssimB.j 

>)  La  lettre  que  v^us  nofts  livèz  fait 


\ 
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€•  Là    souveraineté  ].  Abrégé 

chranologique     de   Vhistoire    de 


»  l'honneur  de  nous  écrire  en  date  du  ^2 
»  Floréal  dernier,  a  porté  dans  nos  cœur  j| 
»  la  plus  douce  consolation  et  la  plu§ 
»  fernie  espérance, 

»   Nous  y  avons  reconnu  le  langage 
»   naturel  de  votre  cœur  franc  et  lo^al , 

»  De  votre  sens  exact ,  de  votre  rclir 
»  gion  pure  et  inébranlable. 

»  Dieu  veuille  que  vous  trouvîe;?  assî«; 
»  avec  vous  au  Corps  législatif,  nombre 
»  de  personnes  animées  de  pareils  sen* 
»  limens  ;  avec  de  tels  soutiens ,  il  y 
))  aurpit  peu  à  craindre  pour  la  foi,  pour 
»  les  mœurs,  pour  les  institutions  utiles, 
D  et  particuliérançnt  pour  notre  éta- 
»  blissement.  Nous  osons  nous  attendre 
))  à  un  bonheur  si  grand,  et  nous;:nç. 
0)  cesserons  d'invoquer  à  cette  fin  pour 
»  vous  et  vos  dignes  Collègues,  l'esprit 

c  3  . 


/ 
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France  ^  par  îe  Président  lie-- 
Tiault ,  édition  citée  in- 1 2  ,  tome 
i/""  pages.  107  et  i6o. 

.))  divin  de  lumières,  de  persévérance 
»  et  d'efficace. 

)>  Nous  vous  sommes  infiniment  obligés 
»  Monsieur,  du  conseil  que  vous  avez 
))  bien  Voulu  nous  donner,  pour  préye- 
))  nir  leis  efforts  des  malveillans  ,  par 
»  une  requête ,  et  nous  le  suivrons  avec 
>)  zèle,  dès  que  nous  serons  informés  du 
»  mometit  le  plus  favorable  pour  lé 
»  faire  ;  nous  craignons  qu'il  poujroit- 
»  être  plutôt  dangereux  de  nous  re- 
»  muer  maintenant  )  les  Députés  de  no- 
»  tre  Déparlement  et  ceux  de  Gand, 
»  pensent  à-peu-près  de  même  \  ils  ont 
»  eu  la  bonté  de  nous  promettre  que 
»  lorsqu'ils  seront  à  Paris  ,  ils  tâehe- 
5)  roTit  de  se  procurer  la  connoissaiice 
>)  des  attaques  ,  qu'on  prépareroitLcop.- 


âtLcop,** 
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7.  ta.  Srance  ]*   »    Croiroit- 

»  oft,  qo'ily  çùtslpeu  decom-^ 

„  tre  nous,  'a  qu'ils  nous  en  pr^- 
».  viendront,  s'il  est  possible,  assez  a 
»  tempsi  ?«>«»•  ^««  nous  présentionsno^ 
„tre  pétition V^on»  verrez;  Monsieùt^ 
,,  par  le  «léptoire  'ciijoint ,  que  nous 
„  avons  aéjà  songé  aux  moyens  de  no- 
„  tre  défense  ;  nous  avons  remis  de»  co- 
»rpicsdeceménioirc  aux  Députas  de 
»  ' ridti-e  ïrépartéinent;  nonsyons çrièn* 
»■  MoMÎ^,  & :*««aoit;bien>tS<56ymr 
,i  celle-ci ,  et  Voufr  concÉrt*r  are»  >iftïès-' 
„  sieurs  vos  GoUègues,  pour  en  faire  va- 
„  loir  les  motifs,  pour  la  conservaUon 
.,>  deh^s&ôWèldeB^sfondations.. 

»  Vextilleis  agréer  d'avance  notre  plus 
»  pure  MConiBoissanGe ,  pour  les  peines 
»  que  vous  daignerez  vous  donner  ,<ïn. 
»  notrefaVear,  el  les  sentimens  dupro- 
»  fond  respect  aareclesquels  nons  ayons; 

C4 
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»  mércë  alor3  eplrie  les  I^oyîn-. 

»  ces  de  if  qai3cé>  gùruri   Abbé 


»  l'honneur  d'être  ,  Monsieur,  vos 
»  très-humbles  et^ très-obéissants  servi-^ 
>)  viteurs ,  les  Recteur  et  Députés  de 
»  l'Université  de  Louyaim.n  [Par onion^ 
nance.  Signé,  J.  F.  Lints  ,  SecrétaiTe. 

Le  mémoire  j  joint  commençoit  par 
ees  mots  : 

»  Il  J  a  quelque,  tenjps  qu'il;  circule 
i».  dans  le  publii  un  écrit,  în'^tuïé;^'le 
».  compte  de  la  ïuissioû  4ii.  ;  citoyen 
»-^€>utl€vine;  il  j  est  dit  à  l'occasion 
»  des  Ecoles  centrales  à  jçtabjir  dans,  ces 
i)  Départcmens ,  encore  un  peu  de  pa- 
1)  tienc'e,  et  les  propHètés  de  WntPerùté 
»  de  Lùui^ain^  nous  offrimn^^un.  capUal 
%>  de  vingt  millions,  qui  cQuprimnt  cette. 
0  dépemel  » 

Le  doute  de  M.r  Hoverlant,  dans  sa 
lettre  ^  «'*/  est  concepahh  de  présager^.. 
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»  de  Cluni,  invité  parBouchart, 
»  Comte  de  Paris,  d'amener  des 


Ne  fut  que  trop,  et  malheureusement 
vérifié ,  par  l'événement  ;  l'ennemi  se- 
cret de  l'Université ,  dont  il  est  aisé  de 
deviner  le  nom^  ne  se  contenta  pas  de 
frapper  sa  mère,  d'anéantissement  ;  mai^ 
il  fit  établir  l'École  centrale  à  Bruxel- 
les y  tandis  qu'à  Louvain  ,  le  local  et  1^^ 
choses  essentielles  pour  cet  établisse- 
ment s'y  trouvoient  tout  formés  ,  sans 
frais,  pour  mettre  les  JÉcoles  centrales 
en  pleine  activité. 

Cette  Uriiversité  célèbre, qui  depuis  près 
de  quatre  siècles ,  avoit  donné  les  plup 
grands  hommes  à  l'Europe,  n'eut  pas 
même  la  consolation  méritée^  de  renaître 
en  quelque  manière  de  ses  cendres,  sou3 
la  dénomijiation  d'i!cole  centrale. 

Les  Bay ans  et  les  gens  de  bien ,  cons- 
ternés de  ce  coup  fatal;  qui  frappoit  d'a^ 

/  C  5 
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>  Religieux    de   St.  IVÏaur  des 
-»  Fôsséis,  s'excuse  de  faire  un  si 


iiéantîssement  la  filière  des  sciences  et 
l^oracîe  de  l'Europe  ;  les  savans  justes, 
cquîtables ,  lui  firent  Tépitaphe  suivant. 

»  Post  longam  jaceo  tandem     cele- 
»  berrima  luctam, 

»   Qu3e  docui  belgas    dogmata    jura 
p  fidem  : 

»  Sexagimk  duo&  annos  vixi;,atque  tre* 
»  centos-, 

»   Attamen  Iioc  toto   tempore  vîrgo 
m  fui. 

»  Nuîlam  incorrupto  labem  ^  lutbere 
p  pudori  y 

»  Intuleras   nullam   fantenîana  lues , 

»)  Nec  jam  victâ  cado  :  potui  succum* 
i>  bere morti 

»  Ast  victrix  etiam  post  mea  fata  ferar». 

»  Catholicae  exstinctam,  nolî  loger e 
)P  via:toF 
»  Yiyo  naartyribus,  si  modo  yitlUatur».. 


tadatui 


dby  Google 


"D  E   TOURK AY .  Bq 


C'est  ainsi  que  finit  sans  reproches  , 
$ans  tache  ,  sa©*  foible^se ,  cette  pre^ 
liiière  École  an  moj&de  ^  qui  se  glorffioît 
ie  lui  avoir  donné  le$  Pereze ,  îles  Jan^ 
îsenius,'  les  Bajus^,  les  Vanespen  ,  les 
Verheyen,  les  Maugis^  les  Daelman  , 
les  Vonck ,  les  Lupus  ,  les  Nelis , 
ies  Michaux,^  les  Jacquélart  ^  les 
Yaqleemipoal  ^  Icsi  Xerpj  ^  les  ^ai»- 
derbelen  ,  les  CaîinjK^'  Jes  ^  <5érard, 
les  Bernard ,  les  Vandevelden ,  les  Van- 
gobbelschroie ,  les  Wellens  y  les  Bejts, 
JesMarant  et  une  foule  d'autres  Savans, 
dans  les  écrits  desquels,  lesPhilosophesdu 
jour^  Canônist^p juristes ,  Théologiàis, 
Médecins  /Littérateurs^  Anatomistes et 
Philosophistes,  ont  puisé  à  plein  es  mains^ 
le  peu  qu'ils  ont  écrit  de  bon  sur  ces 
matières ,  san$  se  donner  la  peine  d'es 
citer  IcâJ^ources  i 


er  Ic^ot; 
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^     êj.  Mircsi  1^1  j^ argent  f\.  jT^^ 
cens  marcs  ;d^arg«ji4;à)^4^i^'^^ 


A  présent  qu'une  loi  salutaire  a  de- 
trété  le  rélablissement  des  Universités^ 
Je^ouvernément'pêrqxièaGe^  saura  e&ti" 
mer  <sonvenaW^ftientf  de^^elle  utilifé 
pourront  être  les  Professeurs  virans  de 
çCette  fontaine  féconde   de  science ,  de 
jsagesse  et-  de  bienfaisance, 
:  >iZ»^  Tahhqmâes  fondqti&m  ées  Uoo- 
4eim  et'J^rqfhsseuh  de  cette  célèbre  Uni- 
wiersite  pea^lant trois- siècles  -et   demi , 
prouve      que     ses     illustres    Membres 
ne  se    sont    pas   moins  distingués  par 
leur  savoir,  que  par  leur  charitable  zèle. 
YoiGi  la  liste  de  ces  fondations,  i       - 
Xe  grand  Collège,  dit  du  St.  Esprit, 
fondé  l'an  1441  ,    par  Louis   Deryck  ; 
plusieurs  pieux  Ecclésiastiques,    Sup- 
pôts  et  Docteurs    de   l'Université     de 
Louvain;,  :et  jusqT«€S  à  des  fexames^  aug* 
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Je  m^rfî,,  taux  açiuçl  (  i8o5  )  p 
/ont  162O0,  livres  4e  nos  jours, 

9.   Que  les  BaîIIis].  Le  mot 
Bailli  j   vient  du  mot   bailler  ^ 


tnentèrent  sa  dotation  primitive,qui  étoit 
de  revenus  164  florins  12  palards  6  à, 
au  point  qu'en  1785  ,  les  bourses  ,  de  7 
réduites  à  i^ne,  ses  revéiiu^:§e  portèrent 
k  36,5oo  -florins  12  patards  3  deniers, 
ar^nt  de  changé  ;,  f^^a^t  42,583  florins 
6  patards  8  deniers  de  revenus;  les  fondé 
en  terres  consîstoient  en  i52  bonnier$ 
223  verges  de  terres  j  et  les  capitaux:»  en 
rentes,  en  827,780  florins  6pa|ard9& 
deniers.  .  ■    -:     ■ 

Le  nombre  des  biealaîteurs  du  Gofc 
lège  étoit  de  92.  Le  Collège  avoit  sa  (sa- 
brique  et  sçs  Économies  ^  dont  les  reve-r 
nus  se  portoient  en  178^ ,  à  944  florins 
}2  patards  de  revenu  brut. 
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c-€St-â-dire  yjàùrùitr'y<cé^eiéi  la 
jùstîce^^eti  gët^ét  cétesërvatiôû 
en  fief  ;     ,    .^. 


UNIVERSITÉ  DE   LOUVAIN, 

Fondation  du  grand  Collège, 

•  Voici  les  noms  des  9^2  Bienfaiteurs 
du  grand  Collège. 

'  1 .  M.  Van^rkenbroeck  alias  Somere», 
Chanoine  de  Bois-ie^DuG,  en  1461  , 
ïèVeritife,^'     ■  -       î  7^  fîorinsiiy  patàrds». 

*  Gbnfâde  par  le  Priseur  des  CJianoi^ 
mes  réguliers  de  Werts,  ù.  bourse^»  ré^ 
duites  à  une  de        -  60  fl, 

2.  Gilles  de  Gylin  ,  en  1473  ^  re- 
yenus,        '  i3a  II.  2  deniersv 

Deuxbour&es  de  80  florins,  réduites 
a  une  d€  60  florins  >  conférée  de  p*é- 
fërence  par  la  Faculté  de  Théologie  a 
de  pauvres  CÏerfcs  Flamands.- 

5.  Jean  Varenacker^  1473^  revenue? , 

52  fl.^  pv 


\ 
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Aussi  la  plupart  de  ces  Offi- 
ciers ,  étoient-ils    des    vassaux 


Deux  bourses  de  a5  florins  chacune , 
réduites  à  une  de  40  florins ,  conférée 
à  des  parens ,  par  le  Pleban  de  St.  Piei;- 
re ,  le  Dojen  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Louvain  ,  et  un  des  Parens  'du 
Fondateur  y  résidant. 

4.  Henri  Grinihergen^  1479,  reve- 
nus^ T12fl.5p. 

Quatre  bourses  réduites  à  2  de  36  flo- 
rins chacune,  pour  la  syntaxe,  la  philo- 
sophie, la  seconde  pour  la  théologie; 
elles  se  confèrent  à  des  parens  par  lé 
Président ,  sdr  la  pre'sentalion  des  Maihr 
bours  de  la  table  du  St.  Esprit/ de  là 
Paroisse* de  Stel  Gudule  k  Bruxelles. 

5.  Jacques  de  Cothem  ^  en  148^1  et 
ySoj  ,  revenus  y  56  fl.  6  p. 

Deux  bourses,  Tun  de  14  florins, 
rautrcde  10  florins  10  patards /qui  se 
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des  Seigneurs   dt  ]sL    Cour  du 
Comte  de  Flandres. 


confèrent  librepient  par  la  Faculté  de 
Théologie. 

6.  Gille^  de  BaîUeul ,  de  Lillers  en 
Artois ,  en  1483  ,  revenus,  63  fl.  8  p.  8  d. 

Une  bourse  de  24  florins ,  aujour- 
d'hui de  5o  5  conférée  librement  par  la 
Faculté  de  Tliéologie. 

7.  Gaspard  de  Kinskotten  ,  1488  ^ 
revenus,  61  fl. 

Une  bourse  de  24  florins ,  aujour- 
d'hui de  45  florins  ,  conférée  librement 
jpar  la  Faculté  de  Théologie. 

8.  Simon  Vanderslujs ,  de  Rotter- 
dam ,  en  1495 ,  rie  venus,  49  fl.  14p.  9  d. 

Peux  bourses  de  21  florins  y  aujour- 
d'hui en  une  de  21  florins,  conférée  à 
des  parens,  par  îaFaculté  de  Théologie. 

9.  Jean  Moeselaer  alias  Strcelinex, 
tn  1499 ,  revenus ,        38  fl.  i3  p.  4  d. 
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A  Tournay,ron  voit  les,Évê-r 

ques  Harduin  ^  Fulchér,  bail- 


Une  bourse  de  10  florins  10  patards  , 
conférée  par  les  anciens  Docteurs  de  lîi 
Faculté  de  Théologie ,  à  ceux  promus 
dans  la  première  ligne  de  la  Pédagogie 
du  Château  >  à  Louvaîn. 

10.  Jean  de  Hoja,  en  i5i3, 33fl.  i6pK 
,  Deux  bourses,  chacune  de  24  florins  ^ 
fuijourd'hui  enjUn|B  de  3i  flo|pin^^iQ^p.r 
cpttfér^  KAf^^  G^toif  on  Br^g^oisk^  par* 
la  Faculté  de  Théologie. 

1 1 4  De  Godeschal  Rosemont  d'Eyen- 
dhoven ,  en  15^8 ,  revenue,  3o  fl. 

Une  bourse  de  24  florins ,  conférée  à, 
des  Gampineis  ,  par,, la  Faculté  de 
Théologie^      ^ 

12.  Nicolas  Copîja,  en  î535,  revenus, 

55  fl.  8  p. 

Deux  bourses,  chacune  de  23  florinSj^ 
aujourd'hui  en  une  de  5o  florins  10  pa-* 
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ler,cédet  Ta  justice  en'  fief ,  à 
Radulphe  ,  et  autries  3ëîgneur5. 


tards ,  conférée  par  k  Fâcalté  de  Théo^ 
logîe  ^  à  des  pârens. 
'    i3.  Jacques  Làtômiis   àlîas  Màssoh, 
en  1 543  y  revenus,  53  fl.  16  p.  9  d- 

Quatre  bourses ,  aujôurd'liûî  eu  une 
de  5o  florins  8  patârds ,  conférée  ^ar 
le  Régent  du  Porc ,  le  Président  du  Gôl* 
Mgé^dè  Stândèta<3kf  ^él;f;lé'çîï«s  ati^^ 
Théùiàgiek;  aux  ProfiéssiéW  etiiix  Re^^ 
gens  du  neuf-Collège.  ' 
'  14.  Des  BiHies  de  Seliondel  daaîs  k 
Mairie  de  Bods-lè^uc  •  en  1^4^  ,  reve^ 
nus,  '  279011.  fp. 

Une  tburse  de  ï^o  florins ,  le  siirpîusî 
pour  supplément  d'autres  bourses  à  èeux 
promiis  dans  la  preihiière  ligne ,  le  teste 
aux  Professeurs ea  philosophie;  aujour- 
d'hui il  y  a  22  pourviiVIqiui  partagent 
lin  meâii  der'  ^     ^  '        ''  ^90'fi^ 
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Su!(^elinus ,  Ih.  5  f  pages  5o5 
et  5o6. 


i5.  De  Pierre  Cottrel,  Chanoine  de 
Tournay ,  an  i545.         164  £(•  3  p.  4  dr 

Deux  bourses,  chacune  de  24  florinSy» 
conférées  .par  le  Président  du  Collège  et- 
le  Doyen  de  la  Faculté- dé  Théologie  ,^ 
îmr  la  présentation  du  Doyen  et  Chapi— 
txé  delà  Cathédrale  de  Tournay,  qur 
présentent  les  parens;  2.  les  En£ans  de 
Cœur  de  Tournay }  3;  -  les  TouriaësMns 
ceux  de  ce  Diocèsé,èt  céux^  qiÉii  eh^  Sfon^ 
les  plus  voisins  ,  pourvu  qu'ils  soient 
promus  entre  les  quarante  premiers  en 
philosophie. 

16.  De  Jean  Carèndëlet,  Archévé-^ 
que  de  Panorme  ,   en  i547  J  revenus  , 

274  fl; 

Deux  bourseâ ,  chacune  de  25  florins, 
àujoui'd'hui  en  une  de  i5o  florins  10  p. 
conférée  sur  la  présentation  de  3  sujets^ 
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Item.  L'ouvrage  rare  et   sa- 
Tant,   intitulé:   Exposition    des 


par  la  Faculté  ,  par  le  Baron  de  Caron- 
dfelet,  Chef  de  la  famille  du  Fondateur^ 
ceux  d'Enghien  et  de  Louvain ,  promus 
au  porc  entre  les  vingt-quatre  premier^ 
^n  philosophie. 

ïj.,  D'jÉlisabeth  Vandenbosche ,  na- 
tive deMaëstricht ,  en  i553,  revenus  ,, 

38  fl.  lop^ 

Bourse  de  27  florins ,  conférée  à  de^ 
parens  par  le  Président  du  Collège  et  le, 
plus  ancien  Docteur  en  Théologie, 

18.  Simon  Planen ,  natif  d'Aspenen  ^ 
en  i554  ,  revenus  ,  69  fl.  3  d. 

Bourse  de  3o  florins ,  conférée  par  le 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  % 
des  parens. 

19.  Odoard  Bcrsacques,  Prévôt  de 
St.  Orner ,  en  i558.  2i3  fl.  10  p. 

Deux  bourses ,  chacune  de  40  florins^ 
\ 


\ 
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iro!^  États  du  Pays  et  Comté  de 
Flandres ^ pages  i.^^^  inclus  q6^ 


aujourd'hui  une  de  40  et  l'autre  de  120 
florins  ,  conférées  par  l'Evêque  de  St. 
Orner  à  des  parens. 

20.  Gabriel  Vlierdenèn ,  en  1567  , 
revenus  ,  5^59  fl.  i5  p» 

Deux  bourses  de  18,  et  3  de  25  flo- 
rins, aujourd'hui  une  de  iSo  florins 
10  patards ,  conférée  à  des  parens  ,  pair 
îa  Faculté  de  Théologie ,  «ur  \ki^xé%etx^ 
tation  du  Président  du  Collège,  ; 

21 .  Jean  V^nh^mel  j  Curé  de  Gouda , 
en  156;,  65  fl.  i5  p. 

Bourse  de  27  florins,  aujourd'hui  de 
€0  florins,  conférée  par  là  Fabulté  dç 
Théologie  à  ceux  de  Bergh^çyk,  Mairie 
de  Boisi-le-Duie  ^  et  promus  entre  les 
"V îngt  premiers  en  philosophie, 

22.  Josse  Rayestein ,  en  1 568,  bourse 
4p  5o  florins ,  conférée  par  le  Président 
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:  ifir%^  1 7 1 1  >  p^^  ^^   Çonseîîhr 
JPmsiônnàire  du  Pays  de  TVaes. 


fit  l'ancien Bôcteuren  Théologie,  revenus 
priginaires  ^  i5  fl.  i5  p. 

23.  Corneille  Hugo,  en  1569 5 bourse 
jde  40  florins  y  conférée  à  des  parens  par 
J^s    plus    ainciens    parens,    revenus, 

io5fl»  10  p. 
;  24;  Côrneilk- Jansenius  ^  Evêque  de 
^mà  ^  ;  m  i»%4  j .  A  bourses  originaire- 
j|fce0^-dt:  ]Lâ  florins ,  aujourd'hui  de  40 
florins,  à  conférer  par  la  Faculté  de 
TMpl|3^ie>  à  ceux  sortant  du  Séminaire 
4,e-  pand  y    revenus  ,     99  fl.  7  p.  6  d. 

25,  Rumoldus  Reimacker ,  en  l5'j^  , 
Jbourse  de. i^Q  florins,  conférée  par  le 
J*r4§ident  J  à^  des  parens  ,  revenus  , 
/      r   '    /  25  fl.  2  p.  6  d. 

26..  Jean  Brandts ,  ïiatif  de  Boisai e- 
J)uc.,en  1577^  bourse  de  24  florins, 
fmiéj^m  à  de.s  parens  ,  par  le  Président, 


\ 
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-  -  H  est  à  remarquer,. que  cîest 
pour  la  F^rjÇ^oaièrç  foi3>  qu  U  est 
fait  mention  àos  Baillis. 


Wr  la  présentation  du  Cbapilare  de  Bru- 
ges,  l'evemis  ,  \  =  B4  fl.  7  p«  6  d, 
r  a'/,'  eatlierine  Dierîeks  %  native  de 
Dèlft,  en 'Hollande  j  en  1677,  bourse 
de  25  florins ,  conférée  par  le  Président 
jk  des  parens  ,  revenus ,  3g  il.  lop. 
,'  28.  ^Seghers  Zoentkens  ,  en  1^8,  , 
ijburie  de  5o  florins  accrue  à  7P  florins  ^ 
conférée  à ' des pârehs  parle  PFésident , 
sur  la  présentation  de  deux  parens,  du 
Trésorier  et  plus  ancien  Chanoine  de  St. 
Pierre  de  Louvain ,  revenus  ,7^0.  16  p. 
-  -ig.  Gérard  Demera ,  natif  de  iBois- 
le^D^c,  en  1579  ,  bourse  de  3o  florins, 
accrde  à  42  florins ,  icoirférée  librenient 
par  la  Faculté  de  Théolpgie  ^  revenus , 

58  fl.  i5p. 

3o.  Jean  Bonhomme^  en  1682  ,^re^ 

r^nus  ,  •  486  fl,  l5  p» 


/ 
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^a  MrsToiuE^ 

La  justice  alors,  aînsî  que  ses 
produits ,  se  ddnnôîerit  en  fiéf*^ 


Quatre  bourses  de  5ô  florins ,  confé- 
rées par  la  Eaculté  de  Théologie  ,  à  des 
pârens  promus  au  moins  dan&les  trente- 
ïtn  premiers  au  faucon^  aujourd'hui  en 
^âtrç  bourses ,  une  de  20  florins ,  unj& 
de  90  florins  iopalardsjet  2  de  110 
florins  10  rpatards  chacune. 

.5i.r  Jean  Vanr©||r^|  Citoyen  d'Ùtrècht, 
jcn  'i5§!2ifTèveD3is  j.     .  •  ■  <  i .  69  fl; 

Bourse  de  5^  florins  par  Faugtnenta? 
lioi^  de  rhéjritier  da.  Fondateur  Jean 
.Vanboxtel  jen  i&jS ,  elle  se  confère  à 
,des  parens  par  la  Faculté  de  Théologie, 
«UT  la  présenta tipn  des  Vainboilel .,  pa- 
r-eii^;  du  Fondateur..  ; 

;S2*  Ainfcroise  Lanabertî  alias  Lemr 
.mensj  en  iSgS,  revenus,  53  fl,  3  p.  4  d. 

Bourse  de  ôo  florins^  aujourd'hui  de 
3q^  conférée  à  des  boursiers  du  e4jllège 

'..   '    -'^-^  ^        eh 

\ 
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en  haii  àfermcj  Ton  en  v^rràplu- 
sieurs  eitemples  à  Tournây,  dans 
le  cours  de  celte  histoire; 


de  Standonc ,  par  le  Piésident  du  Col-^ 
lège  ;  eç  Geîiiî-  de  St€mdoiici  '   - 

.  35, .  Lôûfe  Stercks  ^   en  1596  ,  fève- 
»us,  !:     ,  70  ïi:  19  ]i;  6  d. 

;  BoUrâe  de  52' florins,  aîijburd'hui  de- 
34  florins  10  patards ,  cfbnfërée  à  dés^ 
parens ,  par  la  Faculté  de  Tliéologîe.  ' 
'  34^*  J^éan  Éfuifkensy  natiif  de  Hasselt , 
ett  i59B  j,  revenus ,  48  fli  8^  p;  4  d  , 

Bourse  dé  4?8^flxJrinSr,  conférée  à  des 
j^arens  par  le^us'RéBâu  eileBourghe^ 
mestre  de  St.  Trônd  et  soiis' la  siiper^ 
Intendaiicè^l*^é  de'St:  lï^      ' 

55.  €éaefrojYandenbergue,en  i6p2, 
t^ettf^f    \  ï%fl.  14p.  11  i 

'  Aéant^ïfëylibUrsés  de^-52  florins ,  que. 
r^s  revenus  donneront,  aujourd^liui  en  5 
bourses,  dont  4» d<M5o florins  lopatardd 
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y^.  .Histoire 

Ces  prodïiiits  faisolént  partie^ 
desi  revenus  jdés  Roîs'  dé  France , 


chacune ,  et  la  5.me  de  90  florins  16 
patards, 

36.  Conrard  Otho,  natif  dfAsperen  , 
en  1607^  revenus  ,  107 .fl.  5  p. 

Çoujr^e^de  100  florins,  aujourd'hui  de: 
96  florins  10  patards  ,  conférée  à  des 
parens  promus  ante  médium  en  philo* 
«ophie  ,  par  le  Président. 

Sj,  Ghilain  .  Daniclo  j    Chanoine  iJe 

Maastricht,  en  1608,  revenus,  79 fl,  i5  p^ 

Bourse  de  48  florins ,  conférée  à  des 

parens  par  le  Président  et  le;  phis  anciea 

Docteur  de  la  Faculté  de  Théologie, 

38,  Claudç  Verryt^  en  tpp8,j;evenus, 

'  69  fl.  2  p. 

Bourse  de  52 florins,  aujourd'hui  d^ 

55  florins  18  patards,  ceijferée  à  des 

parens  p^r  le  Président  et  le  Doyen  de 

U  Faculté  de  Théologie  ;  svm  la  py^seui» 


\ 
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DE  TournYy»  75"* 

qui  faisolent  exploiter  'leurs  do- 
ïpaînçg   par  des.I\égi5seJL2rs  ,.eti. 


...u 


tation  de  l'Archevêque  de  Malmesët^ii 
Cure  de  St.  Jean,  ^  .  :  /,, .. 

3g.  Le  , même   Claude,^  Ycrryt  ^   lea 
ïéog  ,  revenus ,';_      .       ,  g^a^jB.  i5.  .p. 

rTrois  bourses^  chacune 'de  Sjo^florinsy.'. 
aujourd'hui  2  de  isoflaiins.  :cli^cuû^, 
çonfére'e  à  des  parcns.p^r  le  Président  5? 
celuidu  Collège  de  Maiines;  et  le  fU^r 
bau  de  St.  Pierre,  4e  :I/qiiv^Hi:,î  ^^r  J^; 
présentation  du  Curé  ,qt,:Bp^y^ùeîues- 
tre  d'Aj^idenardç,  .  —    , 

40.;  Ce  mçm^ Claude  Yerr5r£,.<fnifi^2, 
revenus,  ^        .  Ii4Pf  il,  4'p7> 

Autant  de  bourses  de.. 7:2  %iHn^.  que- 
les  revenus  peuvent  en  produirejgiijouj'- 
d'hui  ea^,^  bourses,  dont  une'  àêjQj^ 
florips^ui^e  de-§o,flQrj(ns  :çp  pata^^sf^-et 
une  de  40  florins ,  confe^rées  auiî^'Enfjanis» 
de  Cœur  et  habitans  de  Pi.cnaix,  sur  la  ■ 
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y^  'Histoire 

vlybient  de  leurs    praduîu    en 

cidre,  vîn;  . _ 


présentation  du  Prévôt  et  Chapitre  da-^ 

ditRenaÎTC,  et  conférées  par  leTrésidënt^ 

4L,f  Jean  ëlaers  ou  Clariti^'/  iiaiifi  de' 

,  Qtiatre^-i)dTïrsés*d%  i^o  ilbriïi^  Id'ip'a-' 
tar^^-ch'âeune,  c'orife'réfe^â  à^  d^s  paretis" 
parle  Président' et  le  plus  antiisn  T)bc^ 
Jteur  s^U;lier  en-'ïhé'ologié,  ' 

.  ~42;'^;fc't^is-D^fegtàn^ef 'én*¥éi'3,  ré----' 
yenus,  .  à/'A'-'f  >  •  ^^dr 

<  ¥nê '"^baiïié^  dé  52''ÛSnnè'^\^  mijôér'^ 
ïï'biui  <iè  ib'  florins  ^o  patardsy  'èdiïl?-' 
j:é€f  àiii'  î^'areris  par  le  Président*    ' 

4Blv^HébdorfeTl'aTïen;  nktiFdie  Fdi^-^ 
Jéiivi^  én^i&Vïf  révêii&à^;  ^^o'ft  ï5P;^ 

-.BbûrVe'de^  'floHfis*/ir3' patàftls  ;'  con-^ 
îér^ë'àux  hàbitàW  a^ngïnetr,  poUt  Yà' 
ÏIîLéoldgie  /  par  lèô*  Gdnïrères  dé  Ibf  Pa^-^' 
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rois^e  -^c   laditie  .^Vjlle  y%upA?i'^xéfm^ 

venus^,         ^    .-  91  fl.  8  p.  4  d. 

..:  Bourse  de  7^5  IJorjnjs,^, conférée  à  des 
parqiis  par  le  PrésidcnUt  îe^JOoj^en  ,4p 
la  Faculté.de.Tliéolqgîe,,sur,la  présçiv;- 
^atio^  du  plus  prpchc  pai;ent,^l;4u  p^iîjé 
d'Attenhoven. ,,.    .,;_  .;:/.,    ;j 

45.  Gilbert  Vandepliroeck  alias  ,Piv 
judanus  j  en  i6i'5,  reven.  195  fl,  5.p:  3  4.  ' 

Deux  bo.urses ,  l'unie  ^de  90  ^  florii^^ 
j  o  patards  ,  l'autre, de  63  floriis ,  ^cpu- 
féi.ées  à.des  p^rens  par  ,1g  Pj^ési^^at.    ^ 

46.  Pierre  Pollciir ,  Cliaaoin^;t^4^;Au- 
nay^  près  de  Huy,  en  1617^  i,'evenu^, 

'io§  il.  10  p. 

XJue  bourse  de  3o  florins  ip-paX^rds,, 

conférée  ^  des  parens  par 4^  Président 
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y  s  -^"^ -Histoire 

dé'  Ja-  Chandeleur ,  de  la  Su  Ré- 
mi ei  de  rAsceûsion;  voici  ce 


•et  lé<J)îus  àtncîén  Licencié  en  Théologie. 

47.  Guillaume  Fabricus,  yulgo  Sniitli 

natif  de  Nimègiiè-,  en   1 6:23,  revenus  , 

'  "'  1456  f.  17  p.  4  d. 

Autant  dé  bourse  en  table  pleine  que 
^]e,s  revenus  de  la  fondation  donnent^ 
•"^aiijattrd'Kui  Huit  bourses  de  i5o  '  florins 
iO'pàtai'ds,,-  conférées  aux  paferis  ,  à 
leur  défaut  à  ceux  de  Nimègue  »  de  la 
Gueldrc  ^  de  la  Flandre ,  à  la  collation 
du  Président  et  du  plus  ancien  Doc- 
teur ,  où  Licencié  ^de  la  Gueldre. 

48/  JoachiiD  Tsjorigh'eet  Catherine  sa 
$a  «oéùr  ,  l'an  i623/rjeveri/3o5f:  17  p". 

Tfi^ife^k/ourses,' aujourd'hui  2  bour- 
ses ,  doùt  l'une  de  70  florins  5  patards , 
îa  seconde  de  j5  florins,  conférées  a 
des  parénfe^j  far  l'Abbé  de  Tongerloo. 
•  4^;  Pierre' &chormanSj  Pan  1628', 
revenus!^  u.  255  î,  10  p, 

llostedbyLjOOQlC 


qu*et|  ditJe  Président  Henault , 
tome  i.^-pag^s  iZ^  et  i^o. 


.  Deux  litourses  ,  l'une  de  loo  florins  > 
l'autre  lAé  5o  flcffins ,  conférées  à  deà 
parens  par  le  Président  et  le  Prieur  des 
.Guilkljîiitcs  de  Beveren. 

5ô.  Jean  WillemSj  natif  de  Gorcuin^ 
pn  16%^^^ revenus^  68  f. 

Une  bourse  de  53  florins,  conférée 
par  ic^Clttré  dé  J'iCglîse  Notre-Dame ,  de 
St,  TÎKittd,  Je  Doyen  du  Cliapp^itr^  èt^îô 
BtourgUèïnestre  de  St.:  Trônât         i'^    '' 

5i.  Adrien  de  Waerey  ou  Wàrens  , 
l'an  ï  63  î  ,  reyenus  j    -  ^-^      i6a-fv  io  pi 

Une  J5t»*ir^e  de  10a  florins^  conférée 
pat  lé)  "ftféadent  et  le  pl^is  anciën^Ddc^ 
teur  en  Théologie,  à  des  pârens.         -^ 

52j.  Jacques  Vandenbei^be  alias  à 
Castro  ,  en  ijBSg ,  reven.  376  f.  6  p.  3  d. 

Deux  Bourses,  &ttt^\\miknt^  im^ 
de    i5o    florins    10     patîffds- i    coti- 
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,8o  Histoire 

»   Les  revenus  de  nos  Rois -, 
?>  consistoiem.dans  leurs  domai- 


férée  à  tous  eeiix  promus  ante  médium 
çn  philosophie ,  parrivêque  de  Rurer 
loonde. 

53.  Arnouîd  Vandergherst,  en  1659, 
revenus.,  i8e|  f. 

,  54.  Henri  Rampen,  natif  de  Huy  ,. 
rçn  1:641  ^  revenus ,  iii5X  i3  p. 

Autant  de  àouiJsesjà  pleine  tablé  quie 
les  revenus  id^  la  fondation;,  fourniront, 
aujourd'hui  4  bourses  de  ido  florins  1  è 
pataMs  chaqunc,  plus  istio  florins  dis- 
tribués: à  sept  Théologiens^  conférées  à 
,des  parens  par  ia  E'aculté  de  Théologie, 
.sur  la^  présentation  du  Prévôt  de  'St. 
Pierre  à  .Louyain  et.de  FAbhé  Duparcrq. 
/  5.^,  PiejL're  LGœur ,  en  1642 ,  revenus , 
-         I  '  126  f.  7  p.  4  d. 

r  -Pnel^(^irse^  conférée   à  des  parens 
^^rjk  Président. 
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»   S0US  neuf  espèces,    u^tî h 


j    56,  Jean  Legii^ïid,  l'an,  1644,  ^^e- 

'*^''^'.^      ■  H^^f.  itÇlP/r.4<d. 

>  Deux  bombes  .^   sai^jàurd'iiui -luie  d.e 

86  florins^   conférée  à  des^jparçns  .p^r 

Je  Président  et  les    deu;s   plus  appieos 

Doctedrs  de  la  Facult<,Md^.TJbLe>li^gk.f.^- 

,    57.  luiéhpYt     Erom9rid  .^  ,  Qia^qine 

4eTQurngjr^  natif  de   Haccourt,   P^j^ 

de  Xiège  ^  en  1-6^:2^ Teyepu5-,,5oii-X  ivop. 

Autant  xle  bpu^'^es.à.taUe  splgip^.qji^ 

,les  revcnti3  ^donneront ,    aujoy."vcl,jh^ijp 

- hourse^  de'  1 5o, ûp/ip^s^  1  o. ,p^ta*^§  f^l^ 

cune ,  conférées  à  des  parcns  paJli»»^'?!^ 

sident  ^ur  la^ré^qatatioip^  4Ç'<iÇ^^'l>a« 

rens.,  parmi  lesquels  les  Ecclcsia§tjrmes 

^pax'ÇLîxs  soiU-^^'féréjs,  '  '  '\.,  ' 

,^    58.   Guillaume    ab  Atho,,  jl-V^{Ji,.€n 

•Hay-n^ut  ,^  archidiacre  rdc^i  Sj;.  ^^#1^1011, 

en  a655,  reyçpus,  ^  ^,/  )   j.PtiS.<ÂPiB- 
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'i:te».  lh*VJ^es  produits  de  Içjusûcre- 
»  desBailliages  etPrévôiésrojâ- 


^^Hne  botirséj'  aiajourd'îiûî    de  116  f» 

4bnférée"  -pkr'    le    Président     à^   des 

'paren's  ;  tï,  à  dès- Aîiiois*'3'.  ou  de  la  Châ- 

„..  tçilenie  d!A tb  5    4.  du  lemtoire  de  St. 

-Ojnër*;  5.  Ceirs.*  du  Haynault,  pour  la 

phifcsôpH^  au  f  au  côtr.  '  ' 
î^'  :ô^i  ^HenEi,  Bù^dam  3  en  '  1659",  '  rêve- 
''%jcLà,  i  ^y  y  ^^-  ^     -    '     '  mn^  fl>3  p. 

•"1  Trois   bourses- de   95   f.     chacune   ^ 

at^jCttrd'tiuî'UBe  bourèe  de  9^  f;-  confé- 
-yée.  à-desparens-pâr  le  Président,  sur 
•la  'pïëséîtàtioti ^  d^è  ^dèux-  plus  -poches 

'"  j5o>' Gérard^ Tè^£fëjd*ett^'  Fan  166^^^ 
'revenus^  '"  '         '      388  £.  .10  p^ 

Autant  de  bourses  de  pleine -table  que 
les  ^evenu-s^iionneroïit^  aujourd'htii  3> 
^Bôiirsés/ d'onts  dîe'  i56'f;  10  p. 'chacune^ 
♦^Hi'bijsièïïàe  de:34fx:      '  '^  "'     -  -  - 


• 
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DE    TôURITAr*  8^ 

»  lèà  ,  que  nos  R0Î3  donnoîent 
»  cfuêl^uèfoîs^  à  f^rme  aux  Bâil- 
*>  lis  et  aux  Prévois, 


61 .  Jean  Su^nich,  natij^  dé  Corck;eù 
Irlande,  1666^  rev.     1872 f;  i3p.  11  d. 

Autant  de  bourseis  de  pleine  tablé  ^u« 
les  revenus  donneront,  conférées  1.  à 
des  parens  ;  2.  ceux  de  Corck ,  3.  de 
Monconie  en  Irlande;  4.  les  Irlgnabis, 
par  le  Président,  sùi^  la  présentation" d a 
plus  ancien  parent  rééidant  à  Eèivainr 

62.  Jean  Barry,  en   1687 /revenus , 

ji4f.  10  p. 

Pour  être  distribués  aux  plus  proches 

J>aréiis  de  JcânSuyiii^cli,  pour  acheter 

des  livrer  SQttè  radmihîstratiaà  et  i  dis- 

tribùtioâ'dll  Pi^sident. 

63.  JeanMermans,  ditMarîana,  en 
1676,  reveniis,  •     ^    '  142  f^ 

Une  h&wée ,  auJourdTiui  de  86  I. 
iCOnféréie  U^à  f^rens  pai:  le^  FrésideliC , 
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ils  et  Prévôts. 


;Bur  la  présentation  des  Gurés  de  Molet 
deJ)eschal.  *       ; 

.,  64.  Jacques  Bertrand,  "natif  de. Lob- 
tes.,  Pays  >de  Liège ,  ^eI^  1677  ,  .revenus;, 

'  ]^f]|^pr&ede  100  f.  aujourd'hui  de.  i5o 
f;,i,o  p.  conférée  à  des  parens  *,  2,  ceux 
du  Ch^telel ,  par  TAbbé  de  Lobbes  et  le 
Brésiddent., 

65, ;Anc[ré  Laurent,  en   1679,  rêve- 
;ixiis ,         ;f  ioi5  f.  i5'pv  6  d. 

.  Autant  jde  bourses  de  pleine  table  que 
j€S^  revenus  donnent,,  aujourd'hui  4 
bourses  de  i.5o  f.. ao  [p.  chacune ,  et  un^ 
4:inquiènie  de  86  f.  cQnférées  à  des  pa- 
ïens j)ar  le  Président  et  4es  deux  iplus 
andens  Doctetirs  en  Théologie^ 

543  f. 
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DE   ToUUÎTkY,  8S 

:  :  »  5^  La  gruerhi   i         ' 

»  4»^  X^^fa^nj  et  autres  droiis 
»  seigneuriaux; 


1  'Pour  2  bour&eSj,;  chacuBeide  70  f .  conr 
féeées  à  dc^pariem  parole  'Dcf^nàn 
Chapi tr e  de  Tnriihoùt  ^et  !  le  Curé  du 
3éguinage  de  eetle  Ville. 

6//  •  Rémi    Del auiy  ,  ,  PréviOii  de .  .St[. 
Pierre  à  Liîle,en  1681^  rev.iSë-fi^^i^àâi 

''/iBôurse>de46  f.teonïéi:éeâiiies^pa3îensj 
:i.  aux  Ei^fi^â  de  Cœur  du  Chapôftre > d« 
de  St.  Pierre  a  Lille  ;  et  de  St »  lAubin 
à  Nainur,  par  lesPrevÔl  et  Ciiaï>&]fejs  de 
Si,  Pierre' et  de  Si.  Aubin  à  T^iaur  air 
teiînatiiveBaenti  :«.  ?;  i  -i  /  ;  i  : 
68.  Henri  Struleiis,  en  i686y  xe\re- 
nus,  ^i^        1  :J:;247^^3^P-4<1. 

.  Deux  bourses ,  conférées  à  des  parens 
par  le  Présideitt  et  Proviseurs, 

:î6§.  Henri  ScbaiHe^  àé.  là   ôDinknt^ 
Pays^de  Xiege,^n  16887  r-^>  Sfi^i^^if 
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»  Ces  droits  ^tçxîenl  d'^àmant 
»  plus  Gônsldîérables ,  que  de- 


Autûnt  de  bourses  de  table  pleine  que 
les  revenus  proeureat,  aujourd'hui  une 
bourse  de  i5o  f.  la  p.  conférée  à  des 
parens  par  lé  Président  et  le  plus  pro^ 
che  parent,  à,  ou  près  de  Louvain,  suvlst 
.présentation  du  Seigneur  à'Ermetort , 
5ar  BieÎTë.  ..!.,..%     :ri 

;  .iyo^. 'Lababert   Wasseige  /  en    i6^S8  , 
lïevenus ,  $65  il  ïo  p.  5  à. 

Deux  ou  plusieurs  bourses,  aujour- 
d'hui 2  bourses  de  5o  f.  ïo  p.  chacune  , 
conférées  aux  parens  5  2.  à  ceuXide  Na- 
mur  par  le  parent  Ecclésiastique  le  plu« 
prodiel  . 

7,1  •  Jean-Baptiste  Vanjercamme ,  en 
2689 ,  revenus  ^  ,  1 1 1  f,  19  p.  a  d. 

Une  bourse  ,  aujourd'hui  de  70  f» 
conférée, :,l.^ à  des^  pârensj.  2,  à  ceux 
^En^en  par  j^  Président  duditgrstad 
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^j  |^ub)ï'^l^blis6ement  des  Rifs, 
M?  tout  étQH  fîeffë  ^  0V  ^ue  nos 


Gtjftègéer  tes  deuxCurés  dê'Iadîte  Ville 

^  :  i:  7^2.  ArppldçEfeck^^€i»é  id^Aci^^ 
Pays  d^;Liège^  eç  iè^ii%  pJBVéïïu^,  35i  f. 
Deux  boursesy  conférée»  4  des  pa- 
reils; 2.  à  c^^fX  d^Afctel^.dfOvenpel  et 
de-gragd^Breiigel,  Pays  de; Liège  ,  par 
lès  Çi^rés  d^Qyeripelt  jet  dfôljererpelti,  et 
le^pluSï ancien  paisepti:,.  :,:    i    •  ;     .    i 
;??.  Gaspard  Baeekele^^  €0:1707-,  re- 
venus^ 47^  f.  i!i  p.  6  d. 
Deux  boHjses  à  pleine  table^/aujour- 
:4'b^i  i^çt  fn  idoc  p.  chacune jj,  copfëréeâ 
':pjaif,  le  Pjçé^îdeûU  et  Je  plus .  attcie»  Sro- 
,  fi^sseur  de  fe  Pcdagc^edu  Faâcbn;  k 
aux  cn£ai|s  ,d:es  !Épicijer&  demeurant  Pa- 
roisse Su  Sauveur  à  Gand  ;  2,  les  autrefi^ 
Farqissiens^^  ^^  ceux  .de  Moerscfce. 
;Z<4-  Jean  Jeti^nniajix,.  en  ^jiSyisexem^ 
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»  iR^îs  crQj0i©i^£]  trou  ver  i^plifs 

^>;  d'ava^nlàge  ai  donner  Ie^#ef, 
»  qu'à  conserver  la  profirUtA    :  .. 


Deux  bourses ,  aujourd'W  une  dé 
î5i'f,  3îp.  cojxi^rée  k  jdies  païens  alter- 
nativement par.  FÉyé  que  de  N'amùrel 
Je  Président.  >       .    .     .   .  ^ 

'j5.  Lambert Hulin ,  en  1718,  reve- 
nus, _  ,  ?  .  .  221  f.  ^5'p, 
.  ÎJne  bxjjirsfi,  aujourd'hui  3  ^bourses  , 
ia  première  de  40  îj^  .la  sefconde  de  '5jo  f. 
..10  p7  la  'troisième  de  3o  f.  confe'rëes  à 
iies  parens.par  le  Président. 
.  jë,'  André  Heemerick ,  en  1 7^1  ^  re- 
^eiim ,  ,  ..  il  .r  168  f.  5~p.  10^'d. 
*  Pour  deutxi)DUTsès.,  réduites  aujoiu*^ 
,d'îiuià  a  .bourse  ■  de  iia  jf.  conférée', 
-1.  à  ceux, de  Gortemarckj  ^,  à  ceux  de 
sAadeghem-,  en  Flandres  3  3.  à- ceux  du 
Diocès'e  de-Bruges,  >pourvu-qu'ib  aietft 
«été  ante  médium  en  ^pliilosophie ,  don- 
féyée  .j)«r  le  Pj^ésident» 
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p  J>^  Lurégak*:   ^   ?  :       >  ç: 
>î  6.®  Z^^  dmit&  d'entrée    çt 


77.  Laurent  CQlen,jRece?y^eqr, de  POf- 
dre  ,Teîitojaique,;^ïi  ii^ga^I  revepu»^^ 

179tf.lO;pL. 

Uoe  i^wse  aciuellemmtîde  x5o  i.; 
îo  p.  coiiférëè  à  des  parens;  ;2,  à  ceuK 
.de  Gemert ,  Pays  étranger ,  à  larTcôîlâ- 
;tio;ti  de  4  païens,,  à  leuri  défaq^)  f00S 
Bgia-guenaestre  et  preiw^i:  Miimw^^ 
^Gemert.  -       un   :    I  :       1^         ■* 

78.  Jeari-Françow  Stoupx,  nà^-de 
Thuin,  Pays  de  Liège,  en  if36  ,  reve- 
nus, xi53f.  4jp. 

Originaireniisnt  4  bpurses  ,  la  pjre- 
mièrede  ix:^£  ferS^cpi^eede  56  1^ la 
troisième,  et  la  quatrièmekdejiô  à  5ojf,^ 
.aujourd'hui  consiste  en  une  bourse  de 
i5o  f.  10  p.  j  et  8  bourses  à  BoX^itotaL 
BSa  f.  el]e«  se  confèrent  auXiparens,  jiour 
la  philosopbie  et  la  théologie  ,  .ganjl 
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»  de  sortie,  perçus  sur  les  ff on- 
»  tières  du  Rojaume  ; 


Président  du  grand  Collège  et  le  Re'- 
gerit  de  la  ÎPédagogie  ,  où  entre  ïe 
Pourvu. 

-   79.  Jean-Baptiste  Desmetz  ,  Evéque 

de  Gand ,  en  1741  ,  rev.  3^8  f.  5  p.  6  d, 

^    'Bïïê  bourse  dé  pleîîiè  table ,  aujour- 

d'iiuî  de  i5o  f.  lopatards^  conférée  à 

^es^^arens  pa^  le  plus  ppoebe  parent^^ 

80.  Bertrand   Fontaine  ,    en    1746^^ 

Téyermé  y  '  '     184  f.  10  p. 

;  Bourse  de  pleine  table  y  de   1 5o  f .  10 

p.  conférée  à  des  habitans  du  Duclié  de 

Luxembourg  -,  2.   de  la  Principauté   de 

Stavelot ,  par  le  Président. 

:8a;  Piètre  Deyos  y  en  1747  /  revenus, 

■  f    J     :  377f.  8  p.  8  d. 

.  :  Une  ou  plusieurs   bourses  de   pleine 

table,  aujourd'hui  en  2  bourses  de  i5o 
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B.Ê  Tourna  y.  gi. 
r  />?  7.®  La  monnaie ,  (ou  droit 
»  de^^sWigheuriage.  ) 


'^  ^2;  J^an-Frcrnçois  Borreus,  en  1775, 
revenus,  ^  ^  i43f.;4p, 

■:  'Vti^hônrsè  ëé  Ï20  t:  ■torite^  Hes 

parens,  par  le  Ciiré  deHeistôbdénbcrg! 

83.  Le  Docteur  en  Théologie  Yan der- 
Âuwerajeni783y  revenus,  56o  f.  lop^ 

Une  ou  plusieurè  boiirses  de  140  f^ 
chacune  ,  -conféi-ëës  à  des  parénà  par  le 
Présidient',  un  ancien  Prêtre  ou  le  Curé 
de  PiitteJ  ' 

84:  •  Distributrons  générales  ,  produits 
de  plusieurs  fondations  réunies  ,  reve- 
nus/ '      8b4f.  10  jp. 

Conférées  par  le  Président  à  de  pau- 
vres Théologiens/  ' 

S5,  Chrétien  Becke ,  en  iô3^  ,  reve- 
^^^s,  '  ^oXie-p.'^d. 

Pour  plusieurs  bourses,  chacune^ de 
';i4f-    14  pi   conférées  aux  paréiis  par 


dby  Google 


»  et  de  gistes,  el;]^s.Mfo.^> 


deux  Chanpiiies  cle  Si,  Picn:c  à  Loiiv^îft 
et  le  Régent  du  Château. 

^^Q,  Jca,n-B^p liste  Ooms,^  eu  ^7:^2  , 
revenus,  ,  121  f.  4p. 

Une  bourse,  anjourd'luii  de  io5  f, 
10  p.  conférée  à  des  parens  .par  Je  Pré- 
sident et  le  plus  ancien  parent. 

B7,  Noël  Du)?ois  ,  en  1757^,  revenus, 
,     >  ;i8^4f.  6p.3  d. 

Pour  deux  bourses  de  pleine  table,  le 
W^^  .JPtir  .d^s  ^^p^rtio^s .  de.  boursçs  de 
100  f. ,  anjourd'Ilui  une  bourse  de  160  £. 
une  de  1.40.  f.  et  seize  bourses  de  100  f. 
total  1904  jf.,  conférées  à  des  parens  par 
le  Président,  celui  de  g^tcAiiine;,  et  1^^ 
Régent  du^  Poix. 

8,8.  Des  à  Castro^  en  1611  ,  revenus, 

,.,^       '  .      .::;.{        .;  86  f.   lO  p. 

.    pour  ^  dîîs ,  4/?^^^^^^^^  ^  ^ ^  Tliiolo- 
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35   g.°  Sans  compter  iQ^redé-i* 
i>  vances  pour  le:  droir  dô-ïj^i^^^ 


^'ens  -qui  chantent  l'Oifice  divin  à  la 
Chapelle  du  Collège^  5  fois  l'an  ,  et  ont 
djacun  4  f.  7  p.;  6  d.  faisant  56  f.  17  p, 
89.  Forldations  appelées  messes. coni-' 
>iEoes  ,  ixî^^us^,-^  ^  ^  -;  .go  ^  ig  p.  6  d. 
:  Pofedes  Messes  à  la  Chapelle  du  Col- 
lège.,     ■■:^  >  ;  : . 

.  90.  Fondation  dite    Missse  Kalenda- 
f^m,,  par    Corneiflé  Braen  ,■  revenus  , 

^-■■-.  ••:'  ■-■■■■•   •->-  •■;•  -      \    48X  4p. 
Pour  des  Messes  aux- boursiers  pré- 

9.1.  Jean  Déyadder  etD'orôthe'é  Wafc 
felaers ,  revenus ,  :   69  f.  1  p.  4  d, 

Poui' des  Messes. 
•  92.  Fondation  et  Masses,  de  Ruart- 
Tapper^reVenus::,  :    7^f.2p^ 

Revenus ,  anciennement  emplo^és-aii' 
çpro£t  delà  masse  des  économies. 
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»  mune,^  qne  l'on  appelolf;  c^k- 
:&.  tûmes  volontaires;  i: 


93.  FopdatiQii  dite  :  septem  an  ni  ver- 
sari  ^^scic?;^  y  revenus  ,      122  f.  1  p.  3  d* 
iSegt  anmversaires ,  avec  distributioa 
d'argent  k  oeiix  xjiji;  y ^  assistent;  ^  .      ' ^  ; 
,  94 .  La  yFabri  que  du.  Çollè§«,  revenus^t 
/■■.-.      ■•.-'•—.:■  "..    .::-•.:  ,    <  t5oiJÎ, 
95.  Les  Economies  du  Collège,  rêve-' 
ïiTjisnetsy  2287  f.  7  p. 

J^ep^t^t  Collège  dé  Théologie  àLou^aiiiyû 
Mpctré  du  grand  Collège   du  Si.   Es--* 
,  prlûy  eîp  iç56i.      :  ./^    :   "r  ^ 

Ses  revenus  sont  de  5,942  f.,  et  con-* 
sjstent  en  17  fondations,  €|ui  suivent^ 
1.  Deliamont,    eu   1480^  revenus  ,: 

i68lf. 
Quatre  bpprses  réduites  à  2 ,  actuelle- 
ment  ea  une  bourse  de  70  f.  conférée' 
aux  seize  premiers  en  philosophie  par 
la  Faculté  de  Théologie  et  Iç  Prévôt  de^ 
Mazeik,  Paj$  dç  Liège, 
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BE  Tourna  Y.  gg; 

»  G'étoii  un  droit  'd^  .par  Jes 

»  vassaux  y  dans  cpLHttrepa^Jtx?. 
»  traordinaires,  savoir  : 


û.-  De  Portvliet,  en  i5oj ,  revenus  ^ 

Quatre ^^bdttrs^s  'de  2^%  réâiûtts  k 
uiie  de  8à,  conférée  idem  j^  idem.      ^  - 

3;  €ohrard  à  Sarto,  "cl^  Liège,  en 
i5io2 ,  reVeiius ,  •>     .     ,.j^.f;r 

ç  Bourse  de  lo  f.  lo  p.  conférée  lîibre-^ 
ment  par  la  Faculté  de  ISkédïogiei     ■     P 

4.  Jean  Briart,  d'Atb,  eit  i5i20y  re-I 
Ténus,  '    •'     ':-■■^•  =  '■■-•-•:^■i;3^^fi^l5^^^^^^ 

Bourse  de  3o  f. ,  aujourd'hui 'de  ^€r 
f.  conférée  à  des  parions;  2.  à  ceux"  de 
Belî«ceiilç.3.  d'Ath  j  4rdii  Haynanky  pâî» 
l^Faculté  desArtSé  ?  '.        :        )i  -fr  ? 

5.  Guillaume  V^nvraenen,  en  iSa^, 
revenus,  «    '      ^of^iop. 

Deux  bourses  ,  chacune  de  25  f.  au- 
jourd'hui en  une  de  25  f.,,  et  une  4« 
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»  Qiiànd  le^  Roi  fàîsoît    son 

«  âls  aîrfé  GHévàliérj  ^  ' 

w  f.  lo  p-  conférées  librement  pâY  lîi 
Faculté  de  Thiéologje  et  le  Plébau  de.  St. 
Pier^'c  à  Louvain, 

,  6-r-Iluai't  Tâpper  de  Eenfeursen,  en 
Hollande.,  en.  1.559 ,  r^iVen^..  'j5  £.  \5  p.j 
PoHBse  de>l3o  f.  aujourd'hui  de^  65 
t.  conférée  par  la  Faculté  de  Theologk 
èicexjgi  d'Eenkttisen  p,^ Villages  voisins  , 
qulsontjen^trp^ljes  âixr?s^pt  premiers^enr 
pbflqsôpjbie;.  3  ^    .  _  ;>  ,  i. .  . 

^i7^irefin»!:Sclioonhoveri  ,  Doyen  àef 
€ulembop»g',  r  en  i:55^,  revenus ,  4a  f . 
Une^  bo9.rse  j .  aujourd'hui  -de  38  f. 
ci^ia^éjHée..pa|.YjMF^uUéide.Théo^^^^  M 
des  parens  ;  2.  à  ceui^  de  Schôonhoven^ 
en .  Hollande^' - 

.  j8rtt.9.:  Par  Madame  Vandermeeren^ 
Veuv0i  de  Oîlles  Yanbrucseghem  ^    en 
>56%<3Ç|;  15^7  S  j.  revenus,       181  f.  18  p.. ^ 
»  Lorsqu'il 

• 
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DE  Tournât.         ^7 

»   Lorsqu'il   marioU    sa    fille 
»   aînée- 


Deux  bourses  de  40  f.  chacune,  au- 
jourd'hui s  bourses,  Pune  de  81  f.,  la 
se^o^de  dç  ^2;  £  coxî%ée6,àL.desp^ns, 
sur  la  prësentation'du  Pléban  de  la  Ca- 
thédrale d'A^yer^,  par  le  î^rçjsidlent  et 
îe ,  plus  ancien  Docteur  séculier  ea 
Théologie, 

10,  Gilles  de  JVF^lle^s^  m  lSo3\ 
revenus,        \    ^   l   '.    à^^fï^^^^^ 

Autant  de  bourses  ,^  fu^ft^r^pug 
procurent,  aujourd'hui  4  bv^urses',  ui|e 
^^  ^^,^  f- ,  une  de  î5o  f, ,  une  de  ^o  f,  , 
une  de  5o  f.  conlerées^à^es  pail-i^par 
ia  Faculté  deThéologie,  oif  le  Président. 
.  ,^ .  :^i-  Ef  %d  Spiàod,'de Zii^iie^ 
^610,  rev^nu3-,  '^  90  f.  14  p.  ^d. 

Bourse  de  82  i^  ,  aujourd'hui  'de.  10a 
£  conférée  à  des  parens,  par  le  Prési- 
^ent  et  le  plus  ancien  Docteur  en  Théo- 

Tome  y.  E 
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»   Lt^rà^ii'H  "sarvenoit      une 

»  guerre;  "^ 

îogîe  V  sur  la  présentation    <iu    tlébati 
d'Anvers.  '  '      ^^  "".:.,.   '.î  .....,„   ■ 

^     Bourse  de  55^f o  '  àùjpurd'ïiui   de  61 
f.  10  ]p;  conférée  pk^  lé  Président  et  le 
plus  ancien  Docteur  en  Théologie,    sur 
la  pi-ésetïtation  dii  plus  ancien  Prêtre  de 
la  Famille  dii- Fondateur.     ^    '  ;^; 
^    ÎS. 'André  Laurent  5  éiii66ë','rev 
/ii^s^        ■  "■'^\/''    '"\^io4f.\7'p;.i'd. 
Bourse  dé  160  f.  conférée  a  des  pa- 
reras par  le  Président  et  les  (Içîuiplif  s 
atfêiens  Doct^iirs^  ^ ctiïier^  en^Tliéologié. 
''  '  1$.  Dè'HàultîiamnteV  en  iÇ^ 

^'^'Autatlt débourses  de  pieîne  ttible  que 
la  fondation  ^peùtdoiiner  en  revenus, 
aujourdliu.i  2  boiu'sés  de   161   ïv-clia- 
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»  Et   lorsqu'il  éioit   faît  pri- 
.*>  sonnîer,. 


wne,  conférées  à   des  parens  par  M 
.Faculté  de  TLcologie. 

•^^?       1  J  :r  ^         3oo'f.iop. 

Autant  de  bourses  de  table  pkine  que 
les  revenus  donnent  ,  aujourd'hui  2 
bourses  de  iio  f.  chacune,  conférées  k 
des  parens  pariijd  lesquels  le«  enfens 
^'Â^nnehatteui  sont  préférées^  confér 
rées  par  le  plus  ancien  Ecclésiastique 
de  la  famille^ 

i6.  Louis  Parmentîer^  en  1714,.  rc- 
venuy,  io3f.5p. 

t%e  bourse  %  100  f.:  conférée  à  des 
païens  parle  jdus  proche  paient,  des- 
cendant de  Jean  P^mentier ,  et  à .  son 
défaut  le  Curé  d^  Hausinne* 

1 7.  Fondation  de  Messes,  de  Çàiher 
rînePinonck,  en  iSoOpT^y,  S  f.^af.  t^Ji:, 
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»  Les  Seigneurs  des  fîgfs 
»  exerçoîent  aussi  ces  quatre 
»  droits  sur  leurs  terres  ; 


i3.  Antoine  Brugninck  ,  Archidiacre 
,   de  Bois-le*Dàc ,  en    1625 ,    revenus  , 

14  f.  il  p;  t5d«. 
Une  bourse  de  coffation  libre,   con- 
.  fére'e  par  le  Pre'sidentj  elle  est  de  10  £• 
10  p. 
.    .    13.  Be?rU:and  Pontâînë  ,    en  17^0 , 
revenus,  ^    -         i3à  R  14  p. 

Une  bourse  de  120  f.  cbnférëe  par  le 
;   Président  à  des  habîtans  du  Duché   de 
Luxembourg ,  ou  de  la  Principauté  de 
Staveiot, 
.      2o,  L$  portion  des 'dîmes  de  Scfiyn- 
del,  revenus,  ^gf.  lop,  î  d. 

tv   Pour  supplémérit  dé  bourses^  dont 
aujourd'hui  une  àe  S2  t  10  p. ,  une  de 
21  f.  et  une  âe  11  f.,  cotiKréés  librement 
par  le  Président, 
21,  Dite  bona  communia^  fondation» 
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»  Ceux    qui   étoieni;  chargés 

»  dé   recevoir  ces   revenus  du 

faites  pour  subvenir  aux  demi-bour$es , 
revenus,  116  f. 

*  Conférées  par  le  Président. 

i22.  lia  Fabriqué  du  Collège  ^  reve- 
iiiis,  874  f. 

Le  Collège  du  Pape  fondé  en  1624  , 
par  le  Docteur  feA  Théjologie  Adrien  , 
d'tJlreclit  ,  Précepteur  dé  Cbarles- 
Quint ,  tié  à  IJtî*edit ,  en  t  J^S,  d'ua 
iTiSserâcnt  n<fmi!mé  ïlbrént  Bbjéns,  die- 

inon  I  Rrnn^  èh  1523.  " 
'  Ck  ^bHegé  jbidssôît '"de  stô^^  I^ 
rfeveiaiis.''     '"''  -'-;-.-■?..:'     r^  i 

tes 'ifévétius  assignée  pa^  le  Fonda- 
teur, àlîbiênt  èBhii784,  à  '7,859  f.  ipp. 
6  d.  7,859  f.  10  p,  6  d. 

Et  furent  augmentés  par  neuf  Bien- 
faiteurs, jusqu'à  4a  isojnine  avant  dli<é 
comme  il  suit,  . 

E  5- 
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a?  Roî ,  les  rapportoîent  à  Paris 

»  .dans  les  trois    termes   de   la 


Il  y  a  un  logement  à  ce  Collège  pour 
112  Etudiàns^  en  1782,  l'on  y  construi- 
sit une  ChapeRe  dont  l'architecture  fai- 
i^pit  l'admiration  des  ^  Connoisseurs  , 
mais  que  les  sjstême&^pYateurs  de  Jo- 
seph II  firent  de'molîr  ,  pour  l'encîo- 
her;  dàl^S  le  vaste,  local  prolongé  du 
soi?^isant  Séminaire  eénorâl  de  tou- 
vain>  présidé  par  un  v^llemand, nommé > 
SC|)eger  ^^nfatit  fïnft^rtuué  4^ 
tans  sys témes  de^  l'ardcn$^  successeur 
de  Ma^îe-Ttiérèse^ ,.  d'immortelle  mé- 
îûoire  ,  et  qui  mourut  aii  ber<:eau  > 
comme,  les  dipjomates  instruits  qui 
avoient.ti rempli  horoscope^  l'ayoient  pré- 
sagé en  178K     -        ^  \     , 

CeGpllège  leya  62,900  f.  à  l'intérêt 
s^T^w^l  de  18 Ji  /;  10  p,  pour  sa„  cons- 
truction à  neuf. 
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t>"  Su  Rémi ,  de  ]a  Chandeleur  , 
»   et  de  r Ascension:, 


Le  Collège  du  Pape  avoit  été  succès- 
sivemant  augmenté  dans  sa  dotation 
prîmitire  ,*  par  neuf  Bienfaiteurs  „dout 
les  non^s  suivenj;.     . 

2.  Les  biens  communs  pour  subvenir 
eux  frais  communs  des  boursiers  qui  se 
distribuent  à  la  discrétion  du  Président. 

Les^ revenus  portent,  1289  f. 

3.  M.r  Derosemont,  en  iSsé.,,  re^^e- 

Bourse  de  5ô  f.  conférée  par  le^Prési- 
deut  à  ceux  d'Eyndhoven  et  de  la-Cam- 

'  ,4.  Fondation  d'Assche  parPincorpo- 
ration  de  la  Cure  ^  par  bulle  du  Pape 
Clément YII-,  de  l'an  i533,  revenus. 

loof. 
Quatre  bourses ,  réduites  à  deux  p-ar 
le  Pape  Paul  III,, et  aujourd'hui  3  bour* 
'  ^      E  4 
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lo4  Histoir'e  ^ 

'   »  Et  il  y  a  eu  tin' temps,  bu 
2>  ils  ëtoienr  rétiriisf^u  Temple , 


iesj  dont  uiie  dé  m  f.  et  2  de  40  f. 
chacuae,'  cônfe'iées  lib'reiîxent  parlé  Pré- 
sident.   ^  '      '    -    '-    "    ^  ''-"       '-    '\     i  "7'/:'-   "     ; 

5.  Fondation  de  la  dîme  de  S'cîiyri- 
delj'pâr  bulîé  de  rîhcorpoi'ation  du 
Pape' Faut IIT^  de  raii  1549  ,  et  par  un^ 
reglem'ehVdé  U  Facilité^  do  'ràn'i55o ',' 
rëv'enùs  ,  ^  '     ,  - .  3  .     . .  '" 'ÀSo  f^ 

^l^eiif Bourses ^côiâefees  aux' parens^de 
Ph^ippe  Despyia,;  et  réparties  sur  les 


ïcvenus. 


ïï,  TariméùlenV  en^  iSJ/,    revenus," 

Bourse ,  âujourd^lïùr  dé^3o'  'frcorifé- 
are'e  à"  des  pàfens  par  le  Président. 

7.  De  Stcjius /èh  iS5S\  revenus  , 
S2  f.  11  p.  2  d» 

Bourse ,  "aujourd'^hui  de  20  f.  confé- 
rée aux'parehs  par  le  Président;     -    '     * 


• 
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»^ife'Uà  mairie  d*un  Cheva^ 
»  lier   ûtt  ^  Tet^pîe  /  qtfî  éloîl 


8.  TSîmaiitiS  Clbrfcàs  aïîas  <ïhyBéns, 
-«àiiSiS^Tevenus^    '   *  ^  '^'    64!.  i  d. 

*  Bourse  àé  4ôl.côùfëpéei^eB  plains 
I^âr  le  Présîâenf . 

9.  Ruard  Tapper,  en  1 55a,  revenue, 

597  ï.  i5  p.  5  ia. 

*  Drrgiflaiï'-emeiit  a  bourses  Ae'56% 
chacune ,  aujourd'iiui  4'  bourSes  j  clbtit 
2  de  161  t  chactàrè^ebiïdè  Sb'fl;  Aa-^ 
cune ,  conférées  par  ie  Président  k  ;ceux 
d^nïiifse  et  des  Vîffagês  voisins  dans 
là  Nord-Hollande,  et  qui  socit  promiis 
en^rr  les  ^x^épt  premier  ^^n^  ^biîô- 
Sophie    • 

~ïo.  iiëôttarà    lEtcmrSàéSl^ûr^  }      en 

rè&i)  reyehns  j  41  f.  10  p. 

^'Fôti**^bcrtïrse^,  àufôiii'd'liTiî  ûnë  ïe 

40  L  conférée  par  le  Présidée  ,iiÎAùi&«' 

meut-      '      •  * 

E  5' 
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1^  .4%S^€^^^^, 


^^ji.|  I^eSoniAÎus  alias  Va^dev^Heii , 
r^n .1%  1 ,  revenus  /  6i  f.  5  pV, 

,  Pqui:  ::?iJb>oiirses^rune  de  5i  f,   l'au- 
tre de  40  L  conférées  par  le  Président  à- 
dçsparens^ 

aa.  Pemen_,  à  Rettliy,  Tan  iSyi,  re- 

de. ^^1  £.  j^llaiilredf  2P  ^      ^ 

^3.  De  Bp^r,,en  i^T^g  ,  rév*      1^5  fl 

,  pmirse  de  76.^f.:  aii|ourd^hui  !2  Iwjiaf** 

ses  ,  l'ime  dç^^^,|^  :i^Q  p^^  Vaxifxe,d^^]2o: 

fv  ^nj|é!;écs^à3<iç^,pare^s,  jxarf  1^  ,Pr^^ 

dent.  '  ?  t| 

14.  De  Ykn^rius  Gausbant.  revenus^ 

Bourse  de  40,  f;   conférée  librem^fit 

piurlç  Prési4e^Yr  M  ^ 

i5.  De  Laurent;  l'an  1594, ley iSpi^t^ii 
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»  dîoix  ]es  qumances  SiUXrVTé'' 
»  vôt$  et  àuxÇofnptablesi  ^^ 


Trois  bourses  de  5p  f. ,  .aujqurd'huî 
5  B'oWses'  une  He  l'3i  f  l  une  de  i  oi  f. 
et  une  de  4ôf,  conférées  à  ses^  pârèjis  ; 
2.^  ceux  dé^  Ffàësnér  ;  S;  a  ceux,  qui 
ont  desservi  dans  F  Eglise  de  Tournay. 
i6.  Gérard  YanKôvé  ^  natif  d*Anis- 
t€rdain,.'en  1694,  revenus  ,  15;  f.  âp. 
Aujourd'hui  "une  "bourse  de  161  f- 
confcrce  par  le  Présid^ent  a  s'és  pafens*^ 
2   à  ceux  d'Amsterdam. 

17.  DeMoerkens,  eniSj'j^  revenus, 

\    "  '    ''38f.  5p.>d, 

Foursc  de^  4t)  £.  conférée  par  le  Prési-* 

dent  aux  parens. 

'18. '  Dé  M^cotte-^  l'âii'ifroo*  revenus, 

^  238  f,  11p. 

Aujourd'hui  5  bourses^  une  de  111 

f.  et  2  de  chacune  61  f.  conférées  parle 

Présidentes 'des  parens^       '  "    :     '"'^ 
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26o_        '    Histoire 

y>  "  Tôiîà  ce  ouï  servoît  a  Ten- 
»  trefieh  de  nos  l^ois  et  de  leur 


revenus;  '     \' ''    \  '    ";"   g/f/iopl 
Bourse  de  91  f.  conférée  liLrementp ar 
le  rresideut. 

20.  iiverarts^    en    1604,    .revenus, 

Bourse  cfe  5o  f.  conférée  librement 
par  le  Président.  \        ,      . 

21.  UtJio  5  natif  de  Boîs-le-Duc ,  en 
1607,  revenus  '      "  ''^  102  f.  10  p. 

Bourse  de  5o  f^  conférée  à  des  parens;. 
'2.  à  ceux  dé  Bois-le-Di^c,  par  le  Pr^'si- 
dent* 

22.  De  Buickeî^s^  çn  i6oy ,  revenus  ^ 
,    .    ^  1041,  1  p, 

Bourse  de  111  f.  conférée  par  le  Pré- 
sident  5  sur  trois  ^sujets   présentés  par  If 
Curé  Catholique  de  Fancienne.  ou  nou-*^ 
Velle  Eglise  d'Amsterdam- 


• 
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»  îriâîson  î'  car   âtî    moye^  des 
3^  Sër VfGes  ïïiîliîalres  dont  ëîia-* 


23..'  Corneïms  BaVens  et  Marguerite 
EeyieTs;"en'^i:6o8/rev.  ,  3op  f.  2  p.  1  d- 
Troisîbôursés  conférées  librement  par 
le  Président;  la  première  de  100  f.,  là 
seconde' de  70  f ,. ,  et  la  Uoisième  de 
4of:  •  ,  , 

.  24. ,  Vàîetî,  ran  î6 1  i;  rey.'  5o()  f .  7  p,. 
Bourse  de  161  f/ conférée  par  le  Pré- 
sident à  ceUx  delà  Ville  et  Archcvéclié 
d'Utrechf..  " 

•  25.  Fondation  de  Harlem  ^  en  î6i5  , 
>evenus^,,  4^4  f-  ^  P-  .^  d. 

Quatre  liourses  ^  aùfourd'imi  S  bour4 
ses  ,  une  de  111  f,. ^  ùùe  de  81  ér  une 
de  21  L  conférées  à  des  Hôïlandaià  pat  le 
Président,,  sur  la  présentation  du  Curé 
€u  Béguinage!^  pTes  d'Harlem.. 
'■  2&/  Pierre  Obleycnberg  et  Atiroînette 
t^êsà^ào)^^ iS6§j  ret i  5^0  i^  i6  p^  i  d. 
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ii   que  vassal  immédiat 'd^el-^  ç^^vi^ 


.Quatre  bourses,  ^njomà'hnl  âevtx  de 

î6i  f.  criacime;  confër/es  >  d^s  liabi* 

tacs  àaTtrecht;  par  le 'Président',  suij,la 

pre'sentatïon  des"parens,\  .^    '         r 

:27-  Gërard^Cornu,  de  Fan  i6og,  rcr 

^^^^^«^        ^     "     V    "    '65  r; 

Pour  une  ï)ou.çse^  aujo.ur-d^^liu^  àe^Go 
f.  conférée  par ,  le^Prësidjem  quijdoit 
préférer  ceux  de  St.  G^isjain .  '  ^    '     '^  :^ 

^8.  Viglerius  à  Mœrendael ,  en  iGi-jr^ 
l-evenus  ^         .    .,_.,,     , ,  „!  73  f.^G^p, 

Une  bourse  5  aujourd'hui  de  71  f, 
conférée  par  le  Président,  auxparens, 
à  c.euç  de  la  yilje  ^  PrpYÎnpe^  et  Arche- 
vêché dnjtreckl.      '  - 

i28.,B^  Bernard  à 5clîOonîîovpn  dite 
aussi  des  Jp.anniles^  en  i6i5,ct  16:20  ^ 
;^evçnus,  ^  245f,  ^p.^d» 

^  ,  Trois  bourjses,  ajiJoi^rd'M  ^i'ow^e^ 
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DE    ToURIfÀY,  1:^11 

38^  toît  rien  aulRoi  pqyr  faire  la 

»  guerre  ;      __'  t  •■ 

l'une  de  81  f.^  l'autre  de  61  f.,  coîïle- 
rées  t)ar  le  Président  aux  Jo^nnites.;^  ^, 
à  ceux  de  l'Oi'dre  de  M.altbe  ,j,desr  Gàh- 
didats  de  l'Ordi-e  ;.3.  lesparçris'du  Fon-> 
dateur  ;  4.  les  liabitlans  dé  :Sehodnveii  y 
5.  ceux  de  i'Arcbévéclié  d'Utreclit. 

3o.  De  Charles  Froidmoad,  jeniG^y, 
revenus^  .    /    ^      Si^^  £4  10 p,  \  àil 

Trois  bourses  âe^ioo.;f.,;  aûjourd^ui, 
une  bourse  de  161  f^ponferee  parie^l^re- 
sident  et  le   plus  proche -^  parent  à  -  des 
Hollandais  Frisons ,  Gueldiois^  OU  js^^i^^ 
des  Provinces  ]^]giques^]Ç)ni^s>     ^3.,^^^  ^ 
\^i,  Gilbert  J^ndenbroçci.  èt^^M^^ 
guérite ,  sa  soeur ,  en  161 5 ,  reve^iis  ^^^. 
.  1     ^49?/^  $^Pr^#* 

Trois  bourses  de  100  f, ,  aujourd'lim 
2  bourses  de  161  f.,  chacune ,  conférées^ 
gjixparens  par k.Çj:;ésf dent».  .        ■;,].,; 
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»  (j^elcpie  sorte  de  ses  vassaux,' 


'  Ss..  Barentius     Vanviepingen  ^      en 

1624,  Teyenns ,.  49  f» 

Bourse  de  a5  f, ,  aiijourd'liirî  de  40  £ 

eoiiféiée  librement  parle  Président, 

•  S5.  De  Willems  ^  Tan  1628 ,  vevehnSj 

126  f. 
.  Une  bour^^  anjourdliui  2  bourses  j, 
Fùne  de  40  f.  ^,  Fautre  de  20  L  conferéeii^ 
Stu^pa'rens  par  le  Président;.. 
"  34»  ÏDé  Paludamus  ^  l'an  iGiS'^  reye- 
'  pus  ^-    •    =         '  •  ' 2io5  f.  ii  p,. 

BoTirse  de  jo  L^  aufouïdliui  5,  une- 
de  100  ;,  Une  de  41,  et  une  de  3o  f..^ 
^bWéréès  par  le  'Président  à  des  fla- 
mands'.. 

53.    INÏ.  Joe^j  Fan  x63âj    revenus^^ 

'  52  bourses ,   chax:une  Je  loa  fi ,  au- 
jourd'hui une  bourse  de  x4o  f,  ;,,  cou£é- 
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)».  qm  souvent   au  milieu  d'une 
>*  campagne  Fabanâo^nnoîênt  ,' 


réc  sur  la  présentation   d^un  pai-ent  et 
dli  curé  de  TVIpl ,  par  le  Président  à  de& 
parens  du  Fondateur', 
^  36.  DeWils,  en  161^,  rev.  Syf.  i5p 

Deux  Lourscs  ,  Tune  de  3o  f. ,  l'autre 
de'  ^^o  f.  ^  conférée  par  le  Président  aux, 
pauvres  étudj.antjsv 

3f^  De  Mêiçerus,  en  ÏSZ5\  revenu^, 
.,;  68f.  5  p. 

',Ôrîgîna]Lrément  4  totees  dé  100  fl  ^ 
Tnafs  27  ans  après  le  décès  çlu  Fond atepr^ 
ses  héritiers  ont  retenu  une  rente  de 
256  £  y  aujourË'Èuî  une  tourse  de  60 
f j  j  conférée  par  le  Président  ^  sur  pré- 
^ntàtion  dVia  de  la  làmiltè  a  des'  pa- 
rens 'y  â.  K  ceux  d'^Ath  qui  y  ont  étudié^ 
3-  aiix  Enfans jie  Cœur  de  St.  Pierre  à 
Loiivain^ 

58*  ïlénri  WÏggers  ,  en  i(Ï36,  reve- 
nus j,  3i4f'  i^  !>♦ 
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Îl4  ^     Hl3T0lîlB 

>>  paî'ce^,que-Ic  temp^r.àe  leur 
»   service  étoit  fini  «. 


Deux  bourses  de  loo  f.  chacune  ^  au-» 
jourd'hui  2  bourses  de  n^o  i.  cliacLine  - 
conférées  par  le  Président  à  des  parens. 

39.  LQveriuS;,,  Pan    1637 /revenus'/ 

'  "     98f.'5p. 

JDne  bourse  confere'e  à.desparenspaj; 

le  Pre'sident  ,    sur   la  présentation  du 

Chanoine ,  .Censeur  des  livres  ^de  StV' 

Piem.i  X-ouvaïn  et  iê  Régent  d^u  Pôrcq. 

40.  Janssens,   en    i65o ,   revenus  , 

129  f.  i5  p.  2  d« 
Aujourdlinî  une  bourse  de  71  f.  con- 
férée par  le  Président,  à  de     pauvres 
iJitudians. 

4i^Pe,Poelman,  Pan  1646  et  ièW\' 


revenus^  ,     .  i^^,<:^  f.  ^ 


P: 


Deux,  et  puis  encore  4  bourses ,  cha- 
cune de  116  f.  9  p.  3  d.  aujourd'hui 
en  6  bourses ,  une  de  141 -f.^  une^  de 
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lOo  Ses   Successeurs  ].    Pou" 
train.  Histoire  de  Tourna'^ ^pa^ 

140  f.  j  une  de  i3i  f.  j  2  de  121  f. /et 
une  de  40  f.  conférées  par  le  Président  à 
ceux  de  la  Famille  j  2.  à  ceux  de  Tu- 
i»ife;3,  de  Montrcuil-sur-Haine  ;  4.  à 
ceux  de  Cambray  ;  5.  aux  [Élèves  de 
de  Tancienne  École  d'Alh, 

42.  Compère,    eu  1657^    revenus., 
145  f.  i5p. 

Bourse  de  110  f,  conférée  par  le  Br^'-; 
sident  à  des.parens  seulement^  et  à  leur 
défaut,  le  Curé  de  Cordes,  près  de 
Leuze,  lui  présente  ceux  de  Cordes  et 
de  Thieulaint,  ,    .; 

45.  Liébert  Fromond ,  Chanoine  de 
Tour nay,,  en  1 658 ,  r^v..     .  247  £  1 5  p. 

Deux  bourbes,  ens.erpble  240  f^;  con- 
férées i3ar  le  Président  auxpârenS;.2,  à 
ceux  d'Haccourt  ;  3.  du  Pays  de  Liège , 
sur  la  présentation  ^es  deux  plus.  iÇta- 
ciens  Ecclésiastiques  de  là  famille. 
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li6  Histoire 

gesS56 ,  55/  ,  538  ,  539 ,  540  , 
641 ,  542 ,  545 ,544,  545 ,  546 , 


44.  De  Gérlac  ab  Angelis,  en  i665^ 
revenus  ,  286  f.  9  p.  3d. 

Deux  bourses,  aujourd'hui  une  bourse 
de  361  f.  conférée  à  des  par  en  s  par  le 
€uré  de  St.  Jean-FEveque  j  ou  Yicaîre- 
général  de  Bois4e-Duc  et  le  plus  ancien 
parent  càtliolique, 

âSi  MéicHior  Vanh<>ve ;  en  1676,  rc« 
vèriùSy       .     •  181  f, 

XJné  bourse  de  i6i  f^  conférée  à  ceux' 
die  la  FaniOle  par  le  Président  et  le  plus 
proelxe  parent, 

46.  Vandergome  j  en  i6So^  revenus, 
v:        '       -      /  841  r.  li  p.  3d. 

D^ux  bourses* d^  pleine  table,  àu- 
jx)urd'huî  4  bourses  de  î'Gi  f.  chacune. 

47.;  Vanberingen ,  en  1688  ,  revenus/ 

V  /  /  486  f.  6  p. 

Quatre  Bourses ,  aujourd'hui  ii  de  161 
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55b,  55i ,  ^68 ,  669 ,  5%Sv  574^ 
584,  585 ,  590 ,  602 ,  6o5 ,  6o4, 


t,  chacune,  conférées  par  le  Président  et 
Q  Prêtres  séculiers  de  Jâ  fapLiile ,  à  dès 
j)arens5  2.  à  des  bpurgebisdç  Bruxelles. 
48.  Vanviane,  en  1692  ,  rerenus , 
121  f.  3  p.  1  d. 
•  IJne  bourse  conférée  à  des  parens 
fdiV  ceux  à  dénommer  parM.rsVanenen 
•et  Vandenboom ,  et  à  ces  premiers  ap^ 
^àrtient  ^  nommer  leurs  stLccesséùirs. 

49.  Vervàndermeer€aj€n  1694,  rC'- 
venus  5  i5of.  10  p. 

Pour  une  bourse  conférée  à  des  pa- 
ïens par  le  Président. 

50.  Catherine  Yaronem,  en  1698 , 
revenus,  ,   :^  102  L 

Une  bourse  conférée  par  deux  de  lifc 
famille  à  des  parens. 

5i.  De  Payteret,  en  1692,  revenus^> 

412  f.  5  P 
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ii8  Histoire 

êoS,  gb6>  6$&,6^^,  7^7,  768 > 
769  >  770  >  ft^  ei  7^6»  ^ 

Deux  bourbes ,  aujoiirâ'huî  de  161  f; 
diaciine ,  cppfiériées  alter n ati vemen t  par 
KAbbessë  de;  ;F()reiït  .^t  le  presideat  4 

,'»  52.  Thjebaut,  en  1698,    revenus, 
^[  21^  î, 

JDeux  bombes  de  loo  f.  chacune^ 
-conÊerieff  jpar  .te  .Curç  d'Etighien,  1^ 
Pr«ésâdentet  le  plus. ancien  de^Ja  famille 
-à-:4es  paren^^.à  leur  défçiut 'à  ceux 
d'Enghicn. 

53,. Dû  Selîs5jen.^  .en  1701  et  .1711  , 
revenus,  .;  <  2^20  f.  10  p^ 

^  ^Dptois  boi^rsejs^c  une  de  91  i,  une-  de 
3o:^f.  et  une  de  40  f.  conférées  par  la 
4*réiideiit  auxvparens  •  2,  4  leur  .défaut 
aux  Enfans  de  Gœur  d'Aix-Ia-Cha- 
^|)elie  f  5.  à  ceux  de  Spav  :f  r  i 
iJ^^,  L^i^ir, en  17  26^  rfi v .  494  f •  1 9  p-  4^» 
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-    ÏI  est  sou vétit  parlé  dans  celte 
ijî^toirè  de  la'Porle  des   Malix  , 


^.^^^  — iâ» 


Trois"  bourses  de  161  f.  cliaciuie , 
conférées  par  le  Pléban  de  St,  Pierre  à 
Louvâiii  à  des  pdrens  5  2.  aux  Etudians 
jaés  à  Louvain.  "       . 

^5,  Tramusare;   «en  1707  ,  revenus^ 

1       \^  S86f;5p. 

Quatre  bourses    de  161  f.  chacune , 

Conférées  par  deux  pareils  ,  le  Présideiit 

'et  le  Rëgeht  du  Château  à  àes  îparens, 

56,  DeBauwer^en  1 7^6  ,  revenus  , 
-'"■■  ■■■''•  '"''"''  "    "  '    '      2^4  f.  6  p. 

Une  bourse  conférée  par  le  Président 
à  ceux  de  Geinblours^ 

S'],  Les  excrèssençes  ile  la  fondation 
"précédente,  revenus,  47  f-  ^  P* 

Une  bourse  de  91  L   conférée  libre- 
îriént  par  le  Président* 

'^8,  Vandamme.,  en  17%,    revenus, 
'  1^7  f/'xb  p. 
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lâo  Histoire 

jèîle  était  située   ^u  ^utrd^  la 

rue  de  ce  nom  ,  seloA  C^mj%% 

Une  bourse  de  i3o  f,  conférée  par  2 
Chanoines  de  Gand  à  des  parens.- 

59.  Le  Docteur  en  Tliéologîe,Guyai;i^, 
en  1 7 74  ,  revends ,         "S^Sô,  f.  9  p.  ^4» 

Vingt-une  bourses, à  121  Jf.  chacune , 
faisant  2^41  £.  conférées  à  des  parens 
par  le  Président  et  lé  Curé  de  Wanfer- 
çée^  et  s'i|s  ne  s'accQrdent  pr.le^cUfj^ç^ 
parle  Doyen  de  Jafraculjié  de.ïThé^- 

^o.  Messes  et  anniversaires,  revenus, 
261  f.  10  p.  3  d* 

61 .  Les  biens  de  Goffart,  saisis  comme 
Receveur  des  ^ biens  ^-du  Collège  ,  débi- 
teur des  deniers  de  son  entremise ,  ils 
donnent  un  revejiu  de    244  f.  i  p.  .2  d. 

62.  La  Fabrique,  revenu^,        iSof, 

63.  La  Bibliothèque  ^.revenus  ,  i3  f. 

64.  La  Chapelle,  revenus ,  61  f.  9  p. 

Ton 
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Ton  voit  dans  d'anciens  manus-- 
crits  de  Tournaj,  qu^on  ]'ap- 


,  65.  Foud^tioni  de  Vanviane  pour 
les  Lecteurs  en  Théologie ,  rev.      85  f. 

Les  revenus  duCoUègé  du  Pape  , 
portent,?  stSSo^tSô.. 

he  ÇjiMège  d'Arras'  fat-  fëndé'  eà 
'ï5so8 ,  par  Nicolas  Ruiter  ,  Ëvéque 
d'Arras^  ^ 

.  Les  l-^'v^enus  de  la  fdn dation  de  ce 
piéùxéX  bienfaisant  Prélat ,  portent  la 
somme  annuelle  de  •     55o8  f.  4  p.  6  d. 

La  fondation  primitive  étoît  de  16 
bourse  de  plieine  table ,  iujourd^hui  24 
bourbes ,  dont  une  de  89  f .  5  p.,  fai- 
sant ensemble  3929  f.  5  p:  conférées 
'par  leS'Proviseurset  Président  du  Col- 
lège d'Afras  et  de  Cambray  ,  qui  pré-  \ 
'^cntétit  les 'Erifàns  de  Cœur  d'Àrras  et 
de  Gambraj. 

Tome  K  F 
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îJik         HisTÔriiE 

pelôît  autrefois  Vue  au  'Malle  , 

i>f(ï//a7n,  peut-être  étôit-elle  nona- 


.!2'.i  feâu  de  Lyra,  en  1541  j:r^enus^ 

j^pm*s^[^e^  i5;  tj3  p.  1  ^d^/  qottférée 

librement  à^tin  pauvre  Étudiant  .pa»  k 

Pre'sfident  «t  !^oviseijH?s>  di^^Golïàg^i  J 

■,y3.  ^edyv'igf[  Pfrtbuys ,  /^n , jja^ ,  i:ei- 

vçnus,  i?35g/|;Jp, 

,;  Si:x  bpursçs.^e  pieine  i^fele  i^  15.51  f. 

^o  p,  ji^Lacuiie  )  conférées  t%u:?^-pa^çns  de 

la  EoiMl^trice  par  le  Président  et  Pror 

viseurè-  dif  CoJlèg« ,  sur;lar'ffï<çsentatioji 

i ^  ^dw  Recteur,  ; mjagnifique  ;de  l'Uaii^erAit^ 

^  ,eit>du  plus  fincien  D(p|q|.e«ji:  >  iéç^li^r;  ;  epi 

.     <|.  ^ifinççiit  Bmhijys^  e^ii^  i524 ,  ^ye*- 

;yei|as,  ,j  /  753f.îi9P- 1  d- 

ïfeuif  bourses  à  5^  f, /chacune ,-  et-une 

k  104  f, ,  total  5^2  f.  conferéejs  parje 

Président  et  Proyiseurs  du  Collège  à 


DE    TOURÎÎ'ÂY.  12:37 

in:ée.aînsî,  dé  ce  que  les  Comiesi 
y  teûoîent  les- Mallùm-  y  '.  ou;  jks4 


des  :parens ;  û.  auxr  enfaas  d^  îxx«rgeois 

Collégiale  de  ■'ïfeirè^Damë  a Mâë6ûidit,î      % 
en  1 655 ,-  revenus ,  »   ^8 7  f , 

"^i Aujourd'hui  2  bourses ,   une  de   160 
f.- ,  éi  utie'  de  ii2K>  f.-<:oiiféi€es^^àiâ€fS  pa- 
f é^s-,' ^ialfôrnativemènt  par  ^  lé>  Bo^W^U 
Chapitre  de^Nt^tre-©èii[^'^à>Mâ&^ 
ètie  ÔPërê  ^gai^ieîi^"dë^%écé&ïs«^e       ;' 
DurÈiit,  ,  ':  ' 

6,  De  kendeux,  en  1 666^  jev;  110  f. 
"  ^  TJiïe^  bourse  de  ^7^  fi  eoëiférée  4  désf 
parêns  par  le  Frésident  et-i^rovisèurs 
rfiï  Gciiiége  ysùr  la  jiîesentatî^ttâii  €uré 
âeMàreux.  ,  <  ^"     ^'  % 

'  ^7.  i^hiîippe  Gôdefrîdi^  en  i%i  >,#-... 
yenus,     ^         "  '      ''  ûù3u 

AujouM'toïr  à  tèmtsè^  de  96  fi  cha^ 
■  .        Fa- 
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124  HiSTOïUE 

fek-ç  quoiquit  éal  aoit ,.  c'êst^oen- 


sentation  des  Proviseurs  et  ?i'e>i4p:nt  à% 

;. 8,:  yaawem ,   en  ^  ^682, ,,. f eTenua ; , 

îin^,dçàîQ>fl.i:f20î#rées ,  à,;,A^ '<$fm% 

venus  >  .     ..      V 

"  A-B^kovm^àQ  }6ofl,xanfe^s^^v 

pal3e|i5.pââ:  :les>,  %^se^^s^,^t;.^ré§i#at 

'■^lOi  ^^î^J35aîneHn.^"^^aoÇ^' 

:t4lifb"cônférée§  par  les  Proviseur?;  ^t 
de  bouiiçse*^ 
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_  :  ir.  Jeiîa-.Fimçois  PietÈ,  Chanoine 
de  Liège,  en  1746  ,  rev.  208  £  10  p. 
,.  Bourse  , de  178  "jfl.  xonferéc  par  4b  de 
kj^aj^^e  ^tifePo^en  du.  (ï^apitre^Çal* 
k'gial de  Ste.  Croix,  à  Liège-,  aux  pa- 
rons diH'Fofîdateur*     ;'     j  -         j 

12.  De  Benoit  da  ft^d^ev e y  en  %j 53 j 
tevenus^  ;:8i7  il.  5  p. 

Dera  bqurse^j,  jensteniblejde  7^1  A  9 
p.  3  d.K conférées  à  de§  p^^^t  pai^  Je 
Cuie',J^q^rgue;ineâtr€  et  le^-Jîépnilésdu 
Chapitre  id'Alqst,  avec  Je  Bénéfider  ^ 
fondé  par  le  testateur  fondateur.- 

,i3.^'De,iliiinders  et  Deker^;  revenus, 
.  -,  ,•',  ■  <i  .  -)  '  :  •  /  ^^5^oû. 
,  4"J9w4't«i ,  niae .  bomse  ,  de  . ï6o  :f|, 
€onfër,ée  à  des  parens  pax  .le  J  Pléban  & 
St.  Pierre  à  Louyain^  le  plus  ancien 
Prêtre  de  la  famille  et  le  Père  Prieur 

F  5    - 
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%û6       :  v^' Histoire 
cSeparloîtprdinàtirefneritâTour- 
mBry^àmmo^ànêi^ùl  en  ëffet>  This* 


:du  Couvent  de  St.  François,  près  de 
ILevelàer. 

14.  Le   Bénéfice   fondé   au    Collège 
d^Arraë j'par  Jean  Castelaiil',  revenus  , 

-    '       ^  '-'  -  '         199  fl^ 

A  charge  de  dire  une  grand  Messe  le 
f)îmanche^  et  6-  basses  messes  chaque 
semaine  ,   à  la  Chapelle  du  Collège  ,  à 
l'intention' du?  fondateur  -  "bénéfice  au- 
jourd'hui^ d^  1169  fl.  i'5  p.'  conféré  par 
Tes  Provi'seiirè  et  Président  du  Collège  , 
dont  les  revenus  en  niasse  sont  :  10,818 
il.  19  p'.*^  d.  -^  ...... 

Jacques  Bebay ,  Docteur  en  Théolo- 
gie ^J^Teveu  du  fameux  Michel  dit  Ba- 
,}tis,  imouf >  en.:.  i?6ci  4^  'iiêâ  toU's  deux  auTil- 
-dag©'  dè<*Meslin-rîè^4queV''pj^ès^  d^Àth', 
j^ii  Haynault^  a  fondé  en  1612  le  Col- 
lège "de  Baj  ^  dé  concert  ayec  son  oncle 
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toîre  rapporta  que  Su  JVtomelin  ^ 
fut  é la  Èyêque  ;  de  ,  Tournay  , 

'        "  '  "'       J^..^,.Jtl^K ~..^    -^  --    >-- -'"' 

Michel ,  mort  le  1 6  Septembre, ,1589 , 
Chancelier  et , Conservateur  des -fi:i:«:ilè-?' 
gesi  de  rUniyersîtd  de  Louyain  et  lo^ 
quisiteur  général. 

Les  revenus  4e  la  fondation  de  Jac- 
ques de  Bay,  sont  degocafl.  iip.  5  d. 

Pour  nourrir  le  Président,  le  Procu-» 
reur ,  le  Lecteur  en  Théologie  du  Col- 
lège, et  16  boursiers,  conférées  à  de* 
parens  par  les  Proviseurs ,  sur  la  piér 
sentatioQ  du  Président. 

2.  Michel  De* Bay,  oncle,  di»  p?;^cé- 
dent  ^  faite  en  1 589 ,  mais  mise  à  exé- 
cution seulement  en  1612,  revexiiiis  , 

107.4  fl.  14  fé  6  d. 
Deux  bourses,  ensemble  de  ,4^9  A» 
conférées  comme  les  précédentes. 

3.  DeFolian-Fievet ,  en  1612,  re*? 
Yenus ,.  ,.^v ^, 8 1 6  fl.  3  d* 

Hostedby  Google 


tst2^$         '  'Histoire 
{succédant  a  St.  Éloî) ,  pour  la 
saifit^té  tit  sa  tié,  et  pm-ce  tjuMI 


i)eux  bôîiï'sfes  de  i6S  fi.  chacune^ 
conférées  tomme  les  precèâeîites. 
4.  De  Slrngère,  ^n  iSjS,  revenus^; 

Trais  boiif ses ,  une  de  192  fl,^6  p;  et 
55  dé  -SB^  1 7  p.  Jcoiifëïéés  par  les  Vvo-^ 
Vïseurs^da  €oHège ,  sur  k  pvésentatro» 

are  ftoïi^îidai^se*  ^ 

'   5.  G[lte1)eBa^,  1W  16^8,  re^-^ 

Sepi  bcmfsfes'à:  t&ZH.  chacune,  t^ 
s^nt  eriseitiiBJe  1 14  r  é^  tonfërées  4^  de* 
pareks ,  ooftoiie  à  la  fondation  prîmi- 
tiye  N-  t ,  dij  facc^ues  De  Bay. 
*  '6i^  ÎAnteiïeiBMéaïtcîef  j  en  i65f 
nws,    *'  '  '        2993' 4  p, 

'    kai|pur(l*huî '18  Bourses,  uûe'  de  120 
fl. ,  une  de  10a  fl.  et  une  de  5o  flf  boô- 
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mande).    ^/^        .^^     :.  :î  ;  x-^?^ 


./ér^'çf  :  à  Jlçs.  par^^s  par  le.JÇrésjçleiit  ^t 
^ie  plus  ancien  Prêtre  de  ]a  famille,      j 

7;  Noçl  C|^fan^^  ,D^cteiiiv  en  4roit , 

^^^.\6§5^revenps,îr;  :!   v  %4  fl. 

J) eux    bourses   de  166  fl.  çhacuue, 

confe're'es  à  des  parens,  et  à  leur  défaut 

au  premier  de  réthoricjue  et  dephilosç- 

.  ^?M^^¥P^^  7{P^  le;s  Proyiseiirs  jet 

,  Présideiit    cju;  ^^Uçg^  ^  ^  les..)poja|Tua  " 

Jioko^Flm^  Philosoplie  j  et  F.  g|^^. 

Juriste,  depiiis.i  7  84^        y 

-^,  :§:  «f^^î^^  H«^§a^r  JBn.1695 , ireye- 
J^^z      ^^  c...   ^      ,]^72il,;r,p^3,d^ 

à  des  parens  par  le  plu§  ancî^îi.  Prçtçe 
^de.J^a  famille,,  çt le  Présîde^,d^^ 
/  g,  Jean  Recht,  en  1681  ^  revers,, 

•'     52«^tï^  iow^«  ^^n«  dfî  63;  fl.^  çt  5 
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Flariâr^s y  année  QÇ^S.   '    t^    -'- ^ 


-  de  35  fl;  conférées  par  les  Proviseurs  et 
Président  du  Collège  à  de  pauvres  Tliéo- 
f  ïôgié^s/jiour^aipprèaïeDft  de  table^. 
•*-  ''iû%  Guillaume  Retiardrètt  /  c'a  17:29, 
.  ïevenu^,  *^    '  *'  '    g54  î.  5  p:  '2  d. 

Trois  Bourses  de  166  fî.  chacune  , 
"conférées  a  desparens  par  le  plus  ancien 

•  Prêtre 'âe  k  fariiilîé  etleCuré-^d'HermaL 
^''*^i^ï^;  iïgiSafce  Bischopp^^en  1774  ,  re- 
^n^eifoè  ,- '^^  ^^  t    -^  „  *    ^  ^  ^  i2Tg  fi;  ^4'|). 

Autant  de  bourseis  de "'pffèîne' table  ^ 
"  que  la  fondation  peut  donner  de  rêve- 
•3ftits  ,'*fconférécjs  à  des  parens  par  le  Curé 
i^de-'^î  MaréiS  à^Wrfafi  ét'îe ' Président 

*  \.i2i  'î^tcdW Dubois v'én '1715,  *teve* 

*'?  Uné"bVtirse  conférée  à  des  parens. 
'^  -3f3.-^Hfeffeeï#e1î'J'acé[ïies  De  Bây^Trè- 
3:es^  £î63i3,  revenus^  45i  fl.  i5p* 
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L*on  vdîi  au  surplus  que-Ija 

Confrérie  des  JPoëtès   d' Ypr^ 


€onférëtè&  '  aux  '  parens  du  noija  De 
Bay  ^  par  le  Président  da  Collège^        j 

14.  François  Bruniau  y  em  1657,  uc- 
yeikùs  y  liîjfl.Sp. 

.     Pour  les  rétributions  de  Messes  dites 
à  la  Chapelle  du  Collège, 

1 5,  Jean  Buchau ,  en  i  685  y  iceyenùir^ 

Messes  de^iapatards  à'câébreri^par 
le  Présidenii  à  la  Chapelle  du  Collège. 

Les  revenus  du  Collège  De  JBaj  por-« 
tent  en  1 784 ,  16,802  fl.  iS  p.  3  d. 

Le  Collège  dit  de  Malderùs ,  fonde 
,  eça  i653 ,  p^  If  a»  Malderujs  ^  Éreque 
.d'Auyer8>,©é|i:  mort  à 

.  revenus  >      :   .  SS'jaÛ.  1.1  p.  3  4. 

Huit  boi|«5Ç5  portant  enssemble  1160 
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:t€n)ijh  éié  ;di$puter  <Ie  prix  de 


tj)ar.les-Pi^ovi»cii:PS  \clu  CoUègè ,  sur  la 
présentation  àes  Proviseur*  du  Semi- 
-naire  d'Anv«rs. 

.     ^..  IFraBçois  Vleminck,  en  167.2,  rife- 
?vettU8.j  f^rifl.igp. 

Deux  bourses  ^  IfuncLde  145  fl,  Tautre 
de  79!  fl.  conférées  à  des  parens  par  les 
.Proviseurs  du  Collège. 

Sf.  >H»»ISalKaTèiis  y  en  1^49 ,  revenus  , 

i33;fl.  ï7.p.-2d. 

•     Une  boatse idei  1 46  fl .  rconf érce  à  «  des 

parenscpar  leiDtiyen^de  iLeeia*St»-Pierïç 

^^tieiPj&ési'deiit  du.Coîlège. 

4.  MeteMor  de  Cuypcre  ^  revenu» , 

I49fl..i8  p.id* 

Bourse  de  i45  fl.  conférée  à  des  paK 

•IPenspàr^l^Président  du  Collège  ^  sur  la 

^rés^iitàtion.  to  l^lébân  'de'  Lierre, 

:  •^^AM«VHi^I)eïyjaUtr^*^^*^%^^  ^^^^«- 
nus  ^  d2o  %  319  p.  3  d 
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la  poésie'  là  "^UTO^j/;  et  trii*- 
-ccrtainement  l^siFoiëtes  ^pff- 


Une  benrse  de-i45  il.  conférée  par  le 
Président  du  Collège  et  un  de  la  famille 
à  des  parent.  ; 

6.  Fondation  du  même,  en  ,16167.^ 
revenu^,  j9fl.  17p.  ad» 

Une  bourse  conférée  par  les  mêmes» 

7 .  Augustin  Hendrecl ,  en ,  1 720 ,  re* 
Tenus  ^.      ,  ,33ifl.i4j>- 

Bourse  de  100  fl.  conférée  àdespa* 
yeps  par  Je  Président  .^t  le  Xiaré  de 
Xiiettrj. 

Ces  reyegDus  du  Collège  de .  IVId^df rus 
Aôntde  .  4i3opJL,i.7  p«,s  d,. 

Le  (^Uçge  dçM^PiaSr  ft)»^é,çn  |]f^gjS 

^par  ,Jiça,n  dj^f^içQeii,^  et  depuis    pi^r 

Criaôlla^^e  ^eelei^c^r  eja  4  61 7  ^  j jçyeuus^ , 

137  fl»  10  p. 

Bourse,  de  xi5if»  7,^.  8 .  d.-  çonlerée 
â  des  parii^  jf  ar^le&  de»x  jf^ir^^s 
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Échievîns  et  lé  Greffier  de  la  Yilte  de 

Moiis. 
jSi/  Arnold:  Ma^Iyoisîn ,  en  1 634  J'  ré^ 

vebiîs,  :   ^       '^32f.ibp. 

Cinq  bourses ,  une  de  1 5i  *  f .    4  p; , 

ûnê  de  93  f.    6  ^,  8  cl. ,  une  de  3^  f. , 

une  de  2Ô  f. ,  tiné  de  20  f.  ,  conférées  à 

àes  pat-eiirpar  le  plus  ancien  Prêtre  âe 

"^ïa  familïie^  ^^  ^  ^  '  ^'  t- 

3V  Jéari  Sâuvâgèf ,  en  1 646 ,  Yevèjriiik, 

927  f^  ixrp.  5  d, 

'     Quatre  botirsesy  2*' de  166  f:  i3  p» 

4d.j  une  dé  108  f.  et  une  de  65  f.  5  p. 

S  à/'  eoiïf&ée^'J&r  lé  Doîjren'  dé  Sl 
^Pkrfé  â  I/oiiVam  ^,-  tin  Chatioine  dé  Sé- 
<dîià  y  sûfeées^éiir  'à^la^pïiBÏyehde  dtt  TPon- 
•dateur  et  le  Chapelain  de  St.  Quentin 
'^  Tburnay^  aux  Èiifaiis  5é-  C&tft  de 
SlkitivMàj'd^'SedfinjaÉ^  a 

«eux  nés  daas  le  Diocèse  de  Tournay. 
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fùTi^  le^làutùf  "ùulà  péîmepoé^ 


«      4.  Fondation 'du  Collège  réunie  a  la 
<  Fàbrig;ue^  et  pour  ittourriV  le  Président 
et  les  Domestiques,  rev.  666  f.  iS  p.  i  À* 
-^f  :  Lé  totàî  des  îeYeniîs  est  de  2, i  f^  f. 
ïSp.  4^.  '  ^ 

Le  Collège  dit  de  Vigîiùs  a  été  fondé 
en   1569  par   Viglius   de  Zuichem   ab 
'Ajtë  jCliéf  Président  du  Consent  pi^ivé^ 
depuis  Chanoine  de  Gand,  Couverneur 
âe'Holfandë^ét-'de  Gueldre^,  né  j^rès  de 
■Leuward'eyêans  la  Sërgnëurie  dé  Zui- 
chem 5  patrimoine  de  ses. ancêtres^  Au-^ 
teur  des  notes  sur  le  titre  des  Testamens, 
4*^n  dés  plus  proiôlads  Jùriseorisultes  et 
des  plus  jJrude&?âdl^roinàtes  du  lô.ine 
•  siècle ,  il  fut?  èiftérré  à  Gand  j  âgé  de  70 
ans,  à  la  Cathédrale,  on  lui  fît  Fépita^ 
phe  suivante  ,^W^  à  la  lettre, 

»  Qui ,   cm-às   .regum-i  et  régnoFum 
V  pondéra,  obi  vit  ^ 


dby  Google 


n  Parce  pio&leclor ^  maiies  turbai-^^ 

)>  At.ylgili  V%îi  exemple,  vigil    esse 
»  mémento  , 

iDix  bo^ams  de^î^inet^^te^^         1 1> 
-.f.  conférées  ^pour  moitié  aux  Frisoiis, 
^parens  du  Fondateur,  l'autre  moitié 
j^ux  ;;EBfeps  M  Gœùr  d€  Gandetsaùlx 
'GatifcoiSj.  QooféréêSjppur^^  perdes 

tparen$ , ,  et  pour  .l'autriB  moitié  ,  par  Je* 
jprévôt^tiÉeolâtredela  Catîiédrâle  <Je 
Gaiid,sous  FapprobajEîon  de  leur  JÈvêquev 

S»  La  f  ^jaaiik  i  d?*  df  «^ûâateur  da  nom 
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DE    TOURKAY.  "i^jr 

Tournay   au  inojén  âge ,  q^è 
les   Sonmum  y^'^ùM   appelés 

d'Emingha:,  en  Frise,  1654  ,  revenus^^ 

Deux  LeuTses  de  1 80  f.  diacune,  cotï- 
férées  par  lés^  parens  d€S  Fondateurs  à 
qui  bon  leur  semBlie.  -  ' 

3.  lie  Docteur  eaT&ëoBîiîé  ©anés  y 
«ni  756,  revenus  ^  220  f.  10  p; 

Bourse  de  ao5  f.  iG  p.  i  d, ,  dont 
Jouîssoi t  la  Nièce  du  Fondateur  en  1 784^ 
confëriô  paf  le  Président  à  des  parèris; 
*^il  est  Boëteuf  en  thétjîope^^  smon  par 
les  Proviseurs.  .yf:i\^iii- 

%  YanK'ntfeout  et  sa  jSéeHr  (^ifeerfee. 
Béguine  ,  en  1750,  revenus,  5i6f:8  p. 

Deux  bourses  de  90  L  conférées- par 
un  parent  |>aterB<^  ,i^t  un  naatérnèl^do 
Fondateur ,"và^îe  Curé  delà  CMajpeH* 
à  Bruxe!les^%  âes^^pftf•en0.  '     ^ 

5:  Ledit  Vâttlinibottt  seùî^  en  i#7:8i, 
revenus ,  "  '  383  f.  15  p.  ^  d. 

Deux  bourses,  une  de  18a  L,  la  se- 
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1^8  HiSTOtïlÉ 

KlçicJcemànrien  ;  pluajetirs  înslî- 
tutioiîS;    et    déBominâtions    en- 


conde  de  90  f.   conférées  à  des  parens 
par  le  Curé  de  St.  Quentia  à  Louvain. 

6.  Monseigneur  Vaneerseel ,  Évé^ue 
de  Gand,  en  1778,  revenus,  !265f.  4  p. 

Une  bourse  de  248  f^  19,  p.  conférée 
parTÉveque  de  Gand ,  aux  parens  dvt 
rondateur. 

7.  i)e  Pépin  Eminghe  ,  en  1732  , 
reyenjos ,. .  ,  ,  ,       Ç7  ^-  4  fi-  ^  ^• 

.  Bourse  conférée  à  des  parens  par  Iç 
même.  :  ^ 

8.  M.rEngelgrave,  en  1767,  revenus, 
^  '   -  i56f,  lop, 


jjrJtes  revenue  dia.  Collège  «JeVigliu^i 

portemi    ..  .         /         5007  f.  3.p.  1  d. 

Le  Collège  iijt jde  Biyoeus ,  fon^é  ,  en 

^5y6par  Qrégoîre  Vandieyen,  revenus, 

.  :  i834f*2p^ 
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6ê  Tqurhày.         iSTg 


Six  bourses  de^  126  f.  chacuùe ,  con- 
*férëès  pai?  lès  Proviseurs  du  xGùûk^'h 
ides  parens  tltt^oâd^èui^i^  '  ..  i 

^    2.  M^if  Béoitetîyeri  ife6  ,   rèveim^^ 

^  Deux  bourses.de  90  f.  chattiney  cQîy- 
f crées  à  des  parens ,  par  les  Prèviseiifs 
^t  Pi-ésîdent-  dn'Géllège ,  sur' la  présen- 
tation dés?^tctiéàld^  St.  J^ri^Baptistfe  et 
*deiSt.  lifâthi^àMaëslriclit.      -'^     ' 

3.  Vanderliaeghen ,  en  1646,  rè¥8- 
WiSy    •'^''  »  ïo!lf'f:  6p;  !i  d. 

Une  h^uisè  ^de  85  F.  *  eopférée  à  dés 
.{»ainens'pâr  Jei^Piràvi^ei^s  iiui'Gbllègè. 

Les  revenus  du  GoUêgë-de  Uivœus  , 

îfén^de      M?^     '^     "   ^tsl65ft  Sp.  i  d. 

.Le  Séminaire  royalties  yétérans  de 

Xôuvaiu,  a  etéetaÊliparlettres-pateaté» 
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l40  HfSTOIRE 


■d^"feuie  iS;  M.  I^impératrice  Marle-Tîic- 
r^se ,  du  a5  'Noyeml^re  1 7  78 ,  revémia 
primitifs,        ,  .  ^  ;;^282  f.i  op. 

Bourses  coni4drë€S|^à,  ctes  ?  prelrGs  Ear- 
dieliers  formés  eji.jTîiëolQgie  et: admis  k 
la  cil arge d'aines  j  conférées  par  la  Fa^ 
jcul té  de  Théojqgie^  autant  que  les  ^re- 
venus procurent, 

;^^.  ^Catlîé^ch.iste,d'A,rsqIiiot  j  rev.  i3o  C 
,  .Çpnféré^cpmm^lajpréGéçlen^     .,;  ^; 

S^.  M.r  Thersr^-s^eck ^iça^,  îÎ7^ï  ?  îS&Yè^ 
îT^iis,     '      :  •         .  122  f,  30  p. 

Uîie;,bouï5e  conférée  comme  ci-rde^ 
^V9^;,  à  l^;^<^ctio]^îdu;;Président.^ 

Ay  iïï^^M  de: 3Ch.épJ[^gie ;,  ,r«y.  ;  go  f. 

Conférée» id€im!,r  j     l^  ^j  -     ^  :  -r;  [ 

Lç^.  ççYietilis  4Ju  Séminaire  roy^àlrdes 
Vétér^ûs!;  .Jpoxtenl  lar  soiome  jannuelle 
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par  Jivrei^iipos  ^q  6  flgrinsT  7 


"^Lë  C6ÏÏêgè";<îë"  Savoie  Ton  de'ën"  i  55B 

La   table    du  Pmident ,  6 /b<^!if4ej 

t4eine&,_.-^   .-•.".    ^  :,'  .■:  .\:::-'.'^ 
jyIùe;^i^aLge  des  boursiers ,  chacun  de 

â  ceux  d'Ànneq^)^»  |fc  /^ôi*§  S^a^voyardis 
iiptB^n[jdîsr-|>ar  îîè  IJné^îd^ôt  Rt  Pi'P Viseurs 
du?Cj[>irèg,â,8ûrla  présentation  du  D^oye^i 
4e  rjÉgliae  Gàiblédralë  d'Ataneey ,  du 
Prieur  de&  Domiuijcaios  et  teConseil-kr 
pensionnaire  de  ladite^Ville,  .r 
.:  Le  C^ge  jd^M^Jid^  fc«adé:^t 7624 
5^jaK  %|rO:  Saijat  Père  le  Pape  Urb^ia 

c^X.e..Collè,ge  ^î:-e.^ur  diverses  datations 
subsidiaires  j  comme  il  suit,  ,, 

iÉn  1Q34 ;  revenus ^  ^S tj^^S^ 
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i^a             Histoire  ^  ' 
^  ''Ije'  i^alâirè    Ses'-  Sérgens  de 
vemé^  à  tant  <ie  pâtards  à  là  li- 
tière de  gr£S. 


■  r  r 


■    Une:b<^ïfrs^:  de/^ôlf.    cônfërè'e  par 
l^Archévêque^de  Dublin-  à  ceux  de:soa 

a*  Le  Même,  même  date  ,  revenus  ^ 

;        -^^  îoof.3d. 

'  BoHirse  d:<2  80  £  confère ë  faux  pâréni 

•pa^PJÉveqiie  deÈlog^r,'-      iJh  .u^i^y  \ 

-  '^i  Jacques  Norniel,  eh  i65â/revé- 

nu§  ,  :-  -^.  ::^K      ..-    r  ^^^  ^  35^  g  ^^^ 

Bouî'se  de  40  f.  confe'ree  par  les  Pro-„ 
viseurs-  et  Président  du^  Goilègey  aut 
parens,       --■;'/_  :>;-)..:    ..  ^"E;.i:.r  .  .  - /i 

4".  ïïxïgue^'Me^ritiiisî,  en\i68o>;  ye^e- 

Une  bourse  de  100  f.  conférée  à  des 
parens  par  le  Président  et  Proviseurs 
du  Collège.-  \   !   :,  .•  ; 

5.  liogeru^  [  îî<«itingham  y  *  ^^  'i  692  ^ 


dby  Google 


DE    TôlTRKAY.  10 

Les  ventes  judiciaires  des  îm'^ 
meubles  pardevant  les  Màyèùrs 


'  Une  bourse  de  142  f.  coûférée  à  des 
parens  par  les  Président  et  Proviseurs 
du  Collège  ,  sur  la  pi*ésentation  de 
î'Arcliévêcj[ue  deDublinv      -  -    ^ 

6«  Matlieus  ïheigej  en  1662,  revenue; 
286i.'i5  p.  1  d. 

Deux  bourses  ,■  aujourd'hui  de  i3o  f. 
chacune ,' conférées  à  des  pàrétis  par 
les  Président  et  Lproviseurs  dtt  Gollegéi  ' 

7.  Nicolas  Feuch,  dit  FHe^ènsÎ5,  en 
i683,  revenus,  i38  f.  i5  p* 

Une  bourse  de  laof.  conférée  4  des 
]pfarens  par  le  Président  dû  Collège  ^Wr 
la  présentation  dé  l'Eve  que  de  Feriïes. 

8.  Thomas  Hàrley ,  en  1637  ,  reve- 
nus,  106  f.  10  p, 

Bourse  de  100  f.  conférée  à  des  pa» 
rens  par  les  Proviseurs  et  Président  du 
Collège.  .;    Ul  ;J  -■.,■: 
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Eclïe^;p$  4^^  Tpur^iay  ,  qui  se 
hXsQlent  en'  livres  Flandres  de 


.^.Arm^ûd  CouoU^ ^  enji^iS ,.  reye- 

^sB<}]«^e;^e^af.  cpnÇérée  à  dççparens 
par  les  Présideat  eJr  Proviseurs  4^ 

^   ip,  Paul  :B.odie ,  en  1 727  ,  revenus  ^ 

.1  f^^:i.  1^/;  iin^;:•::i');■:'/44Ç-f.J,l6_pi;.3^d•.■ 
-  .pepx,.  ]bGu^s0s  4ej  ;i6p:  f.    diaciHie;^ 
qHîfé3?é0$  ai  des; pûrens jpar  le  Gare  d$ 
iîS^exfoï*  v^^^WcL  4S2t  eîïdrof u     : 
,  î^  î.i;,;B^paundtis  Magralt,  en:  17^8:^ 
j:éve|ius>         :  ;;  r  .  ;    ^92  f.  3  p.:?  p. 
1  V  ;DeM,t^ feômrs^sj;  ctaeP-P^  <ie  ,1 8o^f.  ^Gon- 
,£frées:h4r<?ditait}qniep(tî  àde^  pa^^ 
^::7l5^l  j  E^or4  Trphy  j  1 738  ^  re^en|Lis , 
.       :    ':  Ci  i65X  14  P* 

.Une  feomtse  de  160  £.  conférée  a  des 
vjj^risns  jar  le  Président  et  les  Proviseur* 


du  Collège, 


quarante 
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DE   ToURNAY.  j^g 

quarante  gros  chacune ,  c'est-^- 
dire,  de  vingt  patards; 

i3.  Hélène  Du%nan,  1,770,  revenus, 

Deux  bourses,. chacune  de  17a  f 
conférées  à  des  Irkndois,  par  l'Arché- 
vêçue  de  Caxuel,  rivéque  de  Watter- 
ford  et  M.r  Macart^ ,  comme  plus  an- 
cien parent.  ■         ■    ■  F       ■  . 

14.  Thomas  LyreHe,  en,  177,,  re- 
venus,  ~t    J/    1  'C 

Une  bourse  de  107  f  «„  '  /..  ,' 
„     ,      ,  ""^  *97. t., »!p.  conférée 

par  le  plus  ancien   de  la  famille  à  de* 
parens. 

i5.  Colombe  Morgan, 'en  iTyr*"  re- 
venus, ■  !?„q/      '       ' 

n  V.  ^P?f-.14P^; 

iîeux  bourses,  chacune  de  146  f.  i3  p. 
chacune,  conférées  par    l'Archévéque  " 
de  Dublin,  à  des  Prêtres  de  D^lin, 

16.  J.  Kent  de  Lean,  en  1778,  re* 

'   ^  209^.  i8p.  id- 

Tom6  V.  G       * 
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iv^G-  Histoire 

Le  gros  f  grooien  ):  étant  de  ' 
la  valeur  de  dtuxlïards. 


Une  bourse  de  229  fi.  g  p.  confére'e 
à  dies^parens  parles  Proviseurs  et  Pré* 
si-dent,  du  eoUêge,  sûr  la  présentation 
d^  PÉvêque  de  Watterfort, 

17.  Be  0Mén,  Belan,  dit  Clonen- 

sis ,.  1 769^  revenus  >       #2  fl:  4  p.  6  d. 

Deux  bourses ,  une  de  225  ff.  et- une 

dBii7   £L.  conférées  par  rtvê^que  de 

Clbyné  ,  à  des  Irlandais. 

iW.  r.  SulKvan,  en  1699,  revenus^ 
758fl.  8p.^ 
Quatre  bourses  dé  160  fl.   chacune, 
conférées  à  &s  parens  par  deux  Doc- 
teurs en  Théologie  ,  Députés  par  cette 
Faculté.  . 

ig,  Florent  Sullivan  ,  en  ly^i  ,  re- 
venus/ _   _    356fl;  17  p. 
'  Deux  bourses  dé  i6q  fl.  chacune , 
cbnfërées  â  de»  parens  parlç  pliïs  àa^ 
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INTon  -  seulement  Ton    parlôît 
comiMnémem  fl^ïnand-^à  Tour-^ 


cien  ]>0cteur  en  THëolcg-îe^,  le^  PrésI- 
deitt^du"  graiid  Collège  et  le  plus  aiïcieii 
Proviseur  du  Collège  d^Irl^ndè.^ 

20/  L'à^Ftodàtiofl  primitive  du  Col- 
Kge-,  '  augmefitéè-^  Séi  celle  Schinckèl  , 
et'  de  cell«  de  Mkttâidétt  Protier^  eri 
17:22,  revenus,  isSyft.  i2p. 

Une.lyouTse  de  222  fl.  9  p. 

lie  Callège-de  Sb:  WillëBroerd^,  dit 
deBoîs^eBiic,  féft^foitdé  en  ifëï5yp;aî^ 
Nieoias  Zdes ,  Éveqhe  dé-  Bt)iH^-Biac.* 
•  Xadixtation  primitive  dé  ce  Collège , 
dohHoit  en  revenus ,  2773  ft  3.  p.  1  di 

Elle  fut  augmentée,  comme  il^  suit* 

2/  Henri  Cbléreau,  Siignetip  dé  Wes- 
maî,  en  1662/ revenus  I  2à3^û,. 

'3.  Winocni  Vanelsveld^ ,  en  iM^^ 
revenus ,  .  1 85  fl. 

'   4^  Éverard HesiuS;  en j6i2^^ev: 238 fl;' 

G  2 
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Î-4S       ,  .  ..HîSTOritE.j.., 
na^nau  rnoje^  âgjî  jî^maîs  cette 
langue .  était,.;en;  ixsage^,4aip^3^.  le, 


,5.  Jean  Kempento ,  en  1684 ,  reyer^ 

nus,  '    -/,.  ,  ■      ,:      .5Qafl.  lo.p, 

6;  Adrien  De  vos ,  en ,  x  6  76 ,  revenus , 

7^.;. Adrien  Staelpa^r.t,  Abbé  dxî  Ton- 
gerloo  ;,  en  1 623  ,  revenus  ;,    .  '       160  il. 
Le  total  des  revenus  de  ce  Collège  j 
porte  4,373  11.  10  p.  3  d. 

Le  r  Fondateur  avoit  ■ ,  désigné)  pqur 
Proviseurs  ,  le. Recteur  et  le  Préfet  d'é- 
tudes du  Collège. des.  Jésuites  à  Lour 
vain  >  et  à  leur  défaut ,  (  c'est  le  vas  de, 
leur  suppression  ^.)  par  les  Président  des 
Collèges  du  Pape  et  Royal, 

L'pn  ignore  le  nombre  des  bourses^. 

:  V'oyez  le  ^fableau  ,aif,t7ientique  et  ma-^ 

nusçrit  des  'bourses >çb, fondations  de  Col- 

ïèges  deVUnipersitéde  Loupain ,  dressa 

en  lySS ,  en  perfu  de  décret  de  *?a  Jf^ci'% 
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DE    ToÙR;N^Y*  t4§ 

Pays  ^e  tiiègé'/lfe  Hajriàuît ,  le 
<]^rïfBresis  y  TArtois,  fë  Brabâhu 


j'esld^  de  Vamiêè  préeêdéritey'i^  -Ociobj^ 
-ijBJ^^j  piir  îes'Wêputéi§  de  tadUe'UiiU'er^ 
-^Itèlj  '  ^leè  Woèieik-s  3Ia?unt^  Mazièrès-j 
- €Ïcl'''ePâ^phouPe^pct:r  ILojyTfi'acherlnspec^ 
tèùr-généfai    €h's  -fondations  pour    les 

-  Ôriginll'a  m'oi  eop/fié  5-' ouvrage  d'une 
rare  gérlêiî ti^an^ji  ët^ qiiî ■prouve  que  -les 
MëHiBres'  •  de  ■  Céittè  savante  X^niv ersi  té 
excelloiferit  en  tous  genres  de  travail. 

^  >Le  -  È oHège    d'Hoîi ande  ^  fonde    en 
1616^  par     ■ 

:  Pou*  Fehtretien-  d^tr  Th^orogiens  de 
cette  mission /àvoit  un  revenu,  net  de 
-^  38Bo  il.  i8'^;u  d. 
Le  Collège  de  la  haute  Colline,  fut 
iTansférë'  hors  l'UnlveTPâité^  de  Cologne 
en  1686  ,  par  Jean  JNTeer  Casseli  Éveque 
de  Castoifétet  IVieàîi^fe  ./^pèitoKque  àe$ 
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.ï^royinc^rUnies ,  pour  des  Théologiens 
4e  sa  ïïiiAsipn  ;  il  jou>soit  à'un  revenu 
.net,     ^  ,  :.  .i6o3 A  4,p.^9  d. 

.  Le; Collège  de  Liège  fut  fondé  ça 
.i6o5  5  .piir  le  Prince  Ernest  de  Bavière  ^ 
i:iecteur  deCologne^  et  Évêque  et  Prince 
.de  Liège, -pour  des  Théologiens  Lié- 
^gjsois.,  ^es,rcv,,pçts.de  !24%9-/iîi.fP-î4d- 

' Ils  cQrisi&toiervt  -> en  plps^eMrjS vbpurses 
coTifér<les  -^^es.  païens  au  ;Fond^teur. , 
,  Xe  .Côllè.ge  rde  ^la  '1:règr'Ste»/ Trinité  ^ 
dit  le  nouveau  Collège  ,  fut. fondé  en 
a€57 ,.paur:les 'humanitjésj-ses  revjonus 
wets  sont-4e  ;'i,225^ift.,2,p.':8  d* 

La  .Pédagogie,  .ou  Collège  de  Philo- 
sophie du  iFaucon^  fde-^ l'enseigne  que 
portoit  la  .maison  ,'Oà  jiifut  construit  au 
3. 5. me  siècle.  '-  •">/.,. 

.  sj)uatr^  /Professeurs  y  jdQï^Poieixt  la 


'w' 
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DE    TaUMTAr.  :  l5t 

Liège ,  à  Jlijghien  et  à  Halles 


.  leçottde^phîtesophiejl'Dn  doit  les  chbisii** 
ps^mî  ks  cini|:premjers  de  la  première 
li^ç'i,   >6es    revenus    nets   étoient    de 
S86i:fl.9p.  5d,; 
Jja^RédagDgieî  du  JLys  ^  ou  Collège  de 
Pbilosjaphie  j  fondjé   comme  le  ptécé- 
dent  au  j5*me  sicele ,  de  l'enseigne  de 
^ce  nom  que  porloit  la  .maîsati  où  il  fat 
construit^  organisé  comjne  le  précédent, 
jouît  ^*un  rev.. net  de  3o58fl.  14  p.  ad, 
La  Pédagogie ,  ou  Collège  de  Pbilo- 
Jsopliie  du  Château^  fotidé  au   iSime 
i  siècle ,  de  renseigne  que  portoit  la  mai- 
^«on ,  où  il  fut  eonstruit^  organisé  commo 
les  deux  préeédens^  jouissoit   d'un  re- 
venu net  de        .         4195  fl.  19  p.  6d, 
La  Pédagogie ,  ou  Collège  de  Philo- 
Sophie  du  Porc,  fondé  au  i5.me  siècle, 
de  l'enseigne  que  portoit  la  maison,  ou 

G4 
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ifî^  HtSTOIRE 

Vojez  cet  attmàgie  iB.""!  sièr- 
cîe ,  année  14      ,  artîck  Minckè. 


'^il  fut  construit  ,  organisé  comme  les 
trois  précédens,  jouissoit  d'un  revenu 
mià^:  r  536ofl.8.d. 

Ces  quatre  Pédagogies  formoient  la 
JFaculté  deis  Arts  ,  avec  le  nouveau  Col- 
l^SPj- chaque  Pédagogie  étoit  adminis- 
trée par  un  Régent  qui  avoitun  et  quel- 
que fais  d^ux  sous  Hégens  po^r  survei- 
1er  lesi jétudes^  et_  la  police^  et  l^s  bonnes 
.fiaieetM^s^es  ^PirHôsopheff.     }     i ,      r   ^ 

Le.  Collège  de  S  tandoiick  a  été  fon dé 
vers  l'an  14^0 y  par  Jean  Standonck, 
Malinois,  Docteur  de  l'Université  de 
Paris,  pôT-ir  de  pauvres  Etudians  en 
.philpsôpliie  j  qui  portoienl  autrefois  uii 
Jfeiàî)illenîe)it  distingué* 

:  Standonck  >  r  é  toi t .  né  à  Malines  j  de 
parens  obscurs  en  1445,  il  mourut  sain- 
tement à  Paris^  au  Collège  de  Montmgu 
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''Vfceç  sàvàfir'ô^^YF^agô'^  intitulé  :. 
Évat^  d^^  J^iikïdê  là  Gaule  Bel-^ 


cn'*'^è40yae^?ipgt<5ife  Régérit"^  il  cfevïnt 
seul  Vicairergéè!é4^âl^''<îé^?i:vêque  W 
iÙùimhtSLYy  il  èèl^V^séàûteut^ des  Frères 
de  kl  4Jiê  '^onùriune ,  oïl  '  -de  St,  Jérôme , 
qtiiv  cJnî  '  ouvert'  '  avec'  sffcc^s  'plusieurs'' 
maisons ,  pour  enseigaer-  la  jeunesse  / 
watammenïf'à  Caî^bray-,  MaHnes  et  Va- 
Knciemies:;  ^  -  M^   .  ...  -   * 

i 'L^siBarl^ins^  le  regardent  comme  lé. 
secôrid. Fondateur  du  Collège  de  Mon:-' 

-  Les  revenibs  du  Collège  de  Standonck' 
à'Loùvaîn  /^oiéùt  de  6786  il,  a  p.'  i  à, 

-Le  Cdllègîe  deSt^Yves,  ou  des  <Ba^ 
oiseliers  ^  fu^-fondé  en  1483  ^  par  Robert 
d<^, Laen 5  Docteiir  ' en  droit,  pouV'des 
ïtudîaris  de  là  même  Failli  té,  avec  une 
Bibliothèque  publique ,  ses  revenus  nets- 
sont  de  .'  .  î  -,   ^  '    -  '^^794  A»  4  p.  ^a'  dV 
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des  recherches'  é.thi^p:lop'qii'es.,sur 


,  Les  BoH^;sJerf.  de  jï?qîÇl^^ge\eô.i^fé^^ 

[  Le  GQl)ège^de,St>.®t|iiiit  fat  f^udéneU/^ 
1488 ,  par  Antaine  ïUnneiiOû.  Otcnsuitiç 
par  Jean^Ckro^delpîy'ftous  >ieîux  Prëvpts. 
de  St.  Dosait  à&ugfès.p  Côi^nd^elet  .de- 
•ïint  depuis  ;/4rphgv<l.qifee  àej -^RaterDaie  v> 
en  Sicile^  et  Chef  Président  ;d»:.GoiïSfiil^ 
gjciYéauxPiays^Bas,,  oiea^  î$è9?ifï^s>;)ails 
c.^oient.de  ,     ::!ïiirfl.i>iP  p. 

Le  Collège  de  Vinckelius  fiU  fondé; 
€ia  i55i4,jpar  Je^0  #. /^^^  Râe- 
t^ï^  en  Médecin??  ^ip<>Wcfes  cEt«^^fiSi 
çû  .^dçQi^  ^;    ses..;i^Ye^§!rii#|s,Usw^  fie 

j;ie  rC^Uège  de  Ln^inb^urg^ ,  (W*  lîffyr- 
"ÏSxs,  fondé  en  ^16^  9  ip^^^i  ^^^  M^^m^r: 
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r origine  àe   leurs  noms ,  far  F. 
Grigny  y  Médecin  à  JTpreSy  arti^ 


Le  Collège  de  Ste.  Anne  fut  fondé  en 
1559,  pai'  Nico^las  Goblet,  Prévôt  de 
Dînant ,  Pays  de  Liège  ,  "ses  revenus 
nets  sont  de  S^o,  fl.  19  p.  9  d. 

Le  Collège  du  Hoi  fut  fondé  en  1579* 
par  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne,  pour 
donner  de  bons  Pasteurs  à  ses  Pays- 
Bas  ,  lops  infestés  de  l'hérésie ,  il  en 
créa  un  semblable  en  PLTniversîté  de 
'Douay^  lors  soumise  à  sa  domination  , 
'quelques  Abbayes  furent  chargés  de  les 
doter,  ses  revenus  étoient  deiâ38  fl.  gp^ 

Le  Collège  du  patrimoine  du  Christ , 
a  été  fondé  en  1 655 ,  par  François  Ho- 
Vins,  Pasteur  de  Ste.  Waiburge  ,  à  An- 
Vers  /ses  ;  reVéniis  ldeis  sont"  réduits 
•à  8fï.  5p.  9d. 

LeXollèg-e  dé  Malines  a  été  rétabli 
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à$B        rMisroÏRM 

;  1  hmi^t  Ma^usin  éncydùpéit^iie 

m  ^ournaJ'^deà  salétc^S  t,  des  lét^ 


y^TS^V&n  1675  y  par  le  -Magistrat  de  i»" 

dite  Ville,   se§  revenus  nets   sont    de 

5i4fl,  18  p.  gd. 

Le   Collège    de  Vand^ele  fut  fondé 

en  1569,  par  Pierre  Van daele.  Docteur 

en  droit  et  Doyen  de  St.  Martin  à  j^lost, 

ses  revenus  nets  sont  de   ,  56oj  fl,  16  p. 

Le  Collège  d'Hourterlé  fut  fondé  en 

1499  ?  P^  Henri  d'JEïouterlé.,  Ecolâtre 

de  St.  Pierre j^  ses  reve^nus  nets, sont  de 

/      .  8i3,fl..2p..9d. 

Le  Collège  de  Pels  futfondéen  i584^ 

par  Jean  Pels  ^  ses  revenus  nets  sont  de 

.     .    1112  fl.  19  p^  3  d. 

Lç  Collège  de  Dï^uitius  fut  fondé  eut 

i559,  par  Michel  ÏJ^ruitius^  Docteur  en 

droit,  «tpoyea^de  Su  Pierfe^  §es  r^ver 

^us  nets  sc^iit  de  7141  A^  7  P*  9  ^^ 

luç  ,CoÛège ,  dç  l'Ordre  Teutoniqpe  fut 
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iras  et  de^s  nrts  ,  Tédt^jé'par  Aé'IL 
MiîUn ,  //z- 1 2  ,  .4  W.arïs-ç  fue:,St^ 


foiidé  en  1621 ,  par  le  Çpininîandeiur 
provincial  du  Bailliage  des,  vieux  Jpï^ps, 
ses  revenus  nets  sont  de  1975. fl  6  p.  8  d* 

Le  Collège  de  Breugkel  fut  fondéien 
1577  5  par  Pierre  BreugHeJt,. Do cjbeuï  e;^ 
médecine  ^  pour  ,  de  }Èune&  Médecins , 
jses  revenus  nets  sont  de     1 8 71  fl .  ,16  p» 

Le  Collège  de  St.  jy^icjiel  fut  fond:é 
en  167a,  pair  Laurent/^penii^&jLiçeiiT 
cié  en  théologie  ,  ses  revenus  nets  -sont 
de  '      ',    ^S/iil.  .i5  p*  9  d. 

Le  Collège  de  Craendonck  fut  foi^ 
en  1674,  jpar  Marcel,  d^>Crâendpn^}ç^ 
^es  reven.  nçts  soi^t  de  1^58641^^5  p^;ç d. 

Le  Collège,,  des:  trf^is^i  Lj^^nguesTf  .fut 
fondé  en  1 5 1 7^  par î  Jérôme  ^De  Busleyh 
den  5  Prévôt  du  Gbapitre'r  d'Aire  en  i^r- 
toisy  Chanaine  de  I^alines,  et -. jQongçiJU 
Jer.de  X^^^siï^&i^y^xÇ^^ 
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Morioré^B^^^^  iome  5 >  -?7.^  19, 

pages  ^t2^retS^2^ 


y-ëris-éigne  l'iiëbreti  j  lé  ^rèc  et  le  cal- 
daiqùe  ^  ses  '  revenus  nets  sont  de 
'^    '•t'^  v^     '  536  fl.  7  p.  9  d. 

-''Be  électeur  magnique  se  clïoisissoit 
de  trois  en  trois  mois , 
■  Suècessivenaeiit-dans  les  cinq  Facultés 
de  4^1ïéblogie  ,  dè^^Arts,  de  Mëdécin%  ', 
dé  Btoit  càhon  et  de  Droit  «ivil  ,  otï  le 
tjéntmue  orâiiiairëÉiËéiat  -^buï  ^trois'  au- 
trés^mcvis,  ■  ■":"^  -  •  -  f  -  ..  '  '■'■•-- 
•  3Qie  ^Cîianeelïel'  de  l'Université  giiî 
èonfére  les^àdés  f  est  Prévôt  du  Gha- 
pîtipe  die  Sfc  Piètre  %  îiouvain,  '  ' 

•i^LelGollège  de  l'Ordre  dès  Prémon- 
tiAfta^^&ttdél'^niS^Ï  ,  par  les  Abbés 
de  GriBorberghen*;  de  Tongerloo,  Evcr- 
b6^étiy'Dtfpàr^-^t^  0?îinbve^'ét  ^autres , 
pour  l«s  Rdii'gieux  €t  les  Cbanoines 
de  kiai"  -Ordre  ;  l'oîa  igiidi'e  k  hauleiit 
de  ses  revenus. 
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les  ;Éclîeyins  sont  une  institution 


„  Le  Gpliège  des.  ChaBoîçeSiréguiiers^  a 
eu  pour  Fondateut  0n  1618 ,  les  Priems^ 
de  Cronendaeis,  îBe^yécmetr autres, 
pour  des  Chanoines  regiili ers  de  leur 
Ordre ,  Fou  ignore  l'état  de  ses  revenHS^ 
,  Iic  Gollège.fdeVillers  a  été  foûdfé  en 
1660,  par  l'Abbé  de.  ¥illers^  di5îl*Ûrdfe^ 
de  Citeaux  pour  .ses  Religieux;  :  l'on 
îg^re  Ifgtât  de*  sesre^ev^^ ;  :      :  ;       r 

Le  Collège  des  Dommicain s  Anglais, 
<>îï ' ignçnrje  l a  date  de  sa  fond ati on ','. ii 
étoit  destiné  pour  les  Etudîan^vnisi  leâ  ■ 
Anglet^rr^^'de;janç^jigid|i  *Ç^ih^Mqaé  ^ 
Pon  ne  connoîtpa^'éjpo(jifté)de'jSîi  foïi- 
dation.  .  ,   r:  /        l. 

L'Université .  d^  ■  Louyain  ravoit  :  xin 
Comniii^saire  royal  >  qui  étoit  le'^Glief 
Président  du  ConseilïpriTé. 

Un  Chancelier,  .n ii'u    ,         .  '   i  .   • 
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tf es-  ancîetnfie  ^;  iL  W'<3St' souVtsnt 
fait  memiôn  dans  les  Caphulai-i 


'  Un  Conservateur  'des'prîvâî^ges^/  éii- 
gibles  parrUhiverske'.        '  (^  '•'  ' 
r  Un  Dictateur  id^ëm^   r-  '  :   j 

Un  Syndic  ,  idem;-  '         '>   i  i 

-Un  Fiscal ,  idem;       i  ^    ■  <     •     ;  -■  >  < 

Un  Bibliothécaire   et  dcuï- Sous-Bi- 

hliolEécaires/ideir!/''^    t'^^-^  >">]  -otj^r 

lïn  Séêrétaire^j  idem; - ^'^  '  1    >     :  "    r,^    }h 

Un  Substitift  éfSecrétâii^éfiseki^  îdchiC'' 

Un  Promoteur  j  idem,  ^  ^  ' 

Eïî  •ï78'o,*  l-gr  Théologie' av1?ît"^l)rizr' 

Docteurs.  .,     '      '      •;    •    J  ;.  .    '  ,_ 

Le  Droit  civil  et  caiioniqtte/sëptj  .   ^ 
La  Médecine ,  frois.  n^  -  -%^ 

Les  Arts,  seize.  .i      ?  '.• 

Les  Humanités /cinq»' 
Le  Droit  avoifc  len'SliSj  quatre  Pro^ 
fesseurs ,  non  Docteurs, 
La  Médecine ,  cinq.  « 


i 
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res  de  Charlemagne  et  de.  Louis 
]e  Débonnaire.  ,^î'    ; 


Et  la  Théologie,  trois. 
Nous  donnons  ici  l'état  dii  perébiînèl 
de   cette   eélèhre  Université  en   1780, 
'  monument  qui ,  -pourries  siècles  avenir, 
deviendra  très^précieux.  ' 

Qùimnissalre   Royal,     - 
Son  Excellence  le   Comte  de  Ncny', 
'  Commandeur  de  l'Ordre  de  StrEtréiine, 
Conseiller  d'état  intime  ,^dïieféi\Pt^s&- 
dent  da  CôHgéil  privé-  -"  -  "^ 

ChanceUer  de  ladite  TJnipersite,  . 
Marcy  5  Prévôt  de  St.  Pierre  à  Lou- 
vain,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Leumerltz  et  de  la  ^Gâtllédrale  de  Soi- 
gnies  ,  Membre  de  l'Académie  dé 
Bruxelles  et  de  la  Commission  dé« 
^Études. 

Conserpafeur  des  privilèges»  . 

LeBaron  de  Reenesse  dé  Baar,  Abbc 
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xQq  Mistoiee 

ethio» 


de  la  noble  Âhhaje  de  Ste.  Gertrude  ^ 
àjJLipuvam* 

Dçcteuj^s  en  Théologie* 

M,  'W^^^^^  d'Anvei-s ,  al>* 

sent. 

Le  Re'vereud  Père  Maugîs  ,  Augus- 
tin j^Ptégent* 

,M.  Vander  Auwera  ^  Hegent ,  Profes- 
seur-ordiuaine  ,  J?.rosid«lit  du  grand  Col- 

M. 'De  Bisychop  ,  Piègent ,  Professeur 
royal  du  Catéchisme  et  Président  du 
Collège  du  Bay. 

M.  Teerswaack,  Régent^  Professeur 
royal  j  Président  du  Collège  ^  dite  haute 
Colline.         ,  :       . 

M,  Deckers ,  Régent ,  Professeur  or- 
dinaire, Président  du  Collège  d'Arras. 
.  M.  Ghenne  ,  Bëgent,,  Professeur 
royal.  Président  du  Collège   du  Pape» 
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12.  \^eIleS'Let{res']*y^  Vôires 
»  pour  yenir  à  pottè  prdi'e  Ec- 

Le  R,  P.  Herfs^  .I)0DPLinicâÎD^  Ragent. 

M.  Wayts  y  Président  du  Collège  dfi 
Majderus.        % 

M.  VandeveHe.,  Régent,  Jhrésiden^ 
du  Collège. d'Hollande. 

M.  Marant,  Président  du  rCollçgedcî 

Docteurs  en  Droit i 
^M.  (Jo^ssens^  Brpfoifejur  prîmaîire  en 
droit  canon. 

M.  !Nelis,  Prdfes&eur  primaire  en 
droit  civil. 

M.  Heusckling;,  Professcuriaux  Pan- 
deètes.  •  -  , 

M.'Leplât,  Professeur  atiXîdécrétales. 
M.  Van  .Elewjck  ,  'Professeur    aux 

J)igest^*      :       •    •  ,,.     

JVÎ.  Gollignon,,  Professeur  au  Code, 
Président  du  Collège  de  S  te  ♦Anne,     ; 
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•»^  clélia^tîgtfé^^  m  plu^li  mèîns 
^i^^Uie^)!^  ©ruyd^^ '^: prirent  Ié5 


•M,  Van  GobBel' Schroyc  ;  Professeur 
aux  Institùtes.  i   '    - 

Professeurs  en  Droite 

M,    Yerb'eeckj   Professeur'en   Droit 
civi],  préseiîtemenl  Recteur  magnifique. 

•  M.  LinlSj 'Professeur  cn-^DroiC  civil, 
Président  du  Collège  de  St.  Yvesjîdit 
des  Bacheliers!     '^'    ^  ^*^'-'  ^   -^" 

^  M.  de  '^LMHbt^îils  ',  '"  Pi^fess^eur'^  en 
Droit  canon. 

-^M.^  Van  Billo^n-^ 'Professeur  en  Droit 
canon. 

'     '       >  Décteurfîen  Médecine, 
M.  Van  B.ossum,Professem' primaire. 

•  Ml  V^tidérbdènyPt'ôfesseiii'^prito 

•  M,  VounckyProfèSseiitid'anatomie  , 
Membre  de  l'Académie  Impériale  et 
Boyale^  des  Sciences  et  Belles-Lettres 
de  BriïX€lles.>i<^  v^.  ivJAs'yj  W:.  ;.:/■•>;;.' 
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5>  clefs  de  leur  religion  ,  çite  des 


Professeurs  en  Médecine, 
M.  JaccjueTart^  Professeur  royal  aux 
Instituts. 

M.  Michanx,  Professeur  rojàl  de 
Botanique ,  sui^-Intendant  du  Jardin  des 
plantes. 

^^M,   Van  Bochaute  ,    Professeur  en 
Cliymie. 

M.  Leroy  5  Professeur  ordinaire.    ' 
M.  Van  Lempoeel ,  Professeur  ordî- 
iiaire.  '  ' 

Régens  et  Professeurs  an  Philosophie^ 
Au     Chateatt. 
M.  Snoecke ,  Bégent. 
M.  Verheyèn. 
M.  Tinmermans.    i 
M.  Vandamme. 
M.  Vandergheyn, 
M.  Vanleeuw,  sous-Régent.: 

A  TJ    L  X  s,. 
M,  Arents ,  Pie'gent^ 
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l'GlS         •  Histoire 

»  Aussi  se  loltir^înt  nos  Pre- 
ss très  et  Religieux  ,  de  ^  ces<l&lix 
»'  ariieles*  entre-  notrsr 


M.  Damas,  .  '   '  ' 

M.  Zamau,       .. 
M.  Forg^ur^, 
M.  Vancutsem, 

M-  VangobBeîschroye  ,  sous-Régcut, 
Atj     Faucon*         ,     ., 
M.  Baymacter ,  Régent. 

M,  Hermans.  -r 

M^  Minckkrs^  ^     « 

M.  Vanhaegjt. 

Mp  Gai'Qoiij  sous-Brégeat» 

Au      P    O   E.'  G«^ 

M.  Clavers,  Régenî.,  " 

M.  Gérard. 

M.  Yerlat,  . 

M.  Fortune;  .  - 
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»  pour  lejir  partie; -.p^     ^ 


*  M.  SchbltacHs  ,  sôus-^Régenf»  ^ 

A  TT      NOUVEAU-     COHi-ii^riH^Èi    ^ 

M;  Montant,  Régent,    . 

M.  Majencej  Proféfseïar^dô  Rbéto^- 
liqiie,  ». 

M.  CoUin ,  Professenr  d@ vBc^mé, . 

M.  Ohearn,  Professeur  de%nta?Êei   I 
'  M.  De  Waer,  Profèss^i^î  âe^Sr^à* 
maire,  '       '  = 

M,  Hallanx ,  BrofésseurcUs  %ures, 

M.  Servaes ,  sous-Régent. 

M.  Lys  et  M,  Bonivcr,  Adi|aîiàjs. 

Du  Conseil  de  îd^W'(mmUéde&\jhts^i 

M,  Thysb]à^t^  Déyed  do  St,  Jaccpies, 
Président  d^eollè^^n  Boi. 

M.  Polet,  Président  du  Gûllège  dôl 
Standonck,  *  *  ^  .  "   ' 

,  M.  Enoch,  Curé  dû  grand  Béguinaget 
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A  ble  sujet  ;  -         ;  (    :  j    \  :    ^     : 


M.  ïilgfîlbert§ ,  ÉoQlâtre  de  la  Collé* 
gialederSt,»  Pierre. 

M.  Zegers,  PrQfesse.urAide  la  langue 
grecfâ^>  PfésidénitkldjL  Collège,  de 
Craeuendonck. 

M.  Paqucït ,  Professeur  de  langue  he% 
braàifcue^^ahsèntk  ^  '  ^  «     ,  • 

/       MiEn^Gh;f^fofe 
chrétienne. 
P^ 

M.  Nelis ,  j)lctatem:. 

M*  liints  î  %ndio^ 

M*'€nleàîS>:lIis£aaJ  ) 

M.  ^^^dcvélde.  Bibliothécaire. 

M.  VangUs  et  M.  Yanleempoçl,  sous- 
Bibliôthécaîrcs.    . 

M.  Hendrycke ,  Seerétairc. 

1,  Qui 


dby  Google 


DE    TOXJRNAY*  î  69 

•   »  Qui  fut  cause  que  Maître 
»  Alain'  Ghariier,  C  de  Lille  ), 


IM;  âtàquet',  Substitua  et  Secrétiaîre 
fiscal,  '     î     -       i 

Présidens  des  CoUège^i. 
M.  Thisfeaït ,  Prësidéût  du  Collège 
du  Roi.  '         :    : 

"  Mi  JacôÊî/Pré^^         Goa%e^d€S 
trois  Langues,  Censeur  R,  et  A;"dèi 
îiVresr'   ''"  ■'■'"-••■■*''^^  . '.r; :••/•: v '.;-::-  .-ï'. 
M-  Saman ,  Président  du  Ccilégi-  de 

Dîvoéus;' 

M.   Bettens  ,    Présidenr  dja  (SoHègè 
l^ïfevius',  dït'le  PatrioMéîiMfdie^Clfi^ist. 

M.  Maire ,  Président  dd^^ôfïe^  ît>- 

landais*  "—        "  -         • 

M.  Delavaux ,  Président  -  da^  Coîîe^ 

deMons. 

M.  Courtin ,  Prérident  du  Collège  de 
Boîs4è-Duc;'  *  ^  r       „^. 
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î>  ém  ;  son  v  curîaL  accusant   îa 
»;néaiilise  de  s^n  siècle.      ' 


:  M.Smysters-,  ^Président  du   Collège 
Teutonîque. 

M.  Van  EMandp./Pi'é^ideut  du  Col- 
lège de  Priutius, 

M*  Mosselman,  Président  du  Collège 
.Van  Daelen, 

f   Mi ^^âif  ,   Pjtîésideiçit  du   Collège  'de 
Péltz.\    \<:>     ^.    .    :    '  ..^^      :■       ^  •  ^    ,^/    ^^ 

M.  Sagermans ,  Pre'sident  du  Collège 
de  Maliues,  •  ,        ,  - 

M,  Dewint^  Président  du  Collège  de 
Luîemboûi*g. 

M.  Honaçker,  Président  du,.Collè^^ 
dé  St,  Donat,ii  j^,.,       .  -     v 

M.     B-iga  ,    Président    du    Collège 
d'Houterlé-    ^ 

M.    Leemput,     Président    du    petit 
.Collège,  .^  ,  j 

M,  Vounck ,  Président  diL, Collège  de 
^i»cke^^«,  ^  , 
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»  Il  y  a  plus,   disoiuil^  car 
»  ce  fol  langage  court  aujour- 


M.  I^mettre,  Prçside0t  du  CoUègé 
èe  Médecine  ^  di%,  Breughd. ,        !  .   : 

M.  Manderlier,  Présidentida  Gollègé 
de  Saypie.   ,"^  i  ' 

M.  Frère  ,  Président  da  Collège 
d'Aine;   r   ^  ;         '         - ,  :  :,.{,  .,,..>  /^■ 

M.  Fraùckart^  Président  ife  .Collège 
de^yiHers., .    ^^,,       ;  /r     .'•-   v;./;-  ^^.£ 

M.  Rips  ,  Présid€#^  du  CoEège  de 
Prëmontré.   .  ;       ^  ;^ 

M.  P.  Norton,  Recteur  du  Collège 
des  popotinicalas  Anglais.,  :  :  :  '     j  *  .  ( 

M,  Collignon,  Président  du^*  C|ï)|Iègè 

df  Stl^^Ajlfe^.j  J^;,;   .-     _  -.r-r,;K)    Ju  ■- 

'm.  Deçkers,   Président   duC^èg^ 

d'AçraS;,-     ,5',    .  -::!;>i:.*Ti'''    ,  *' MrT  .'!'5' 
M.  Lînts,  Président  du  Collège  des^ 

Bacbelrejre.i^^  ^^^Jy,^/'    ■  ,.-;;î5  jy 
M.  De  Bisscbop,  Président  .d^iîG0Î* 

fia 
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»  d'huî  entre  les  canaux  (7^^ 
»  courtisans  ). 


lège  du  Bay ,   Censeur  A.   des   livres, 

M.  Segers ,  Président  du  Collège  de 
Crâeuendbiic^, 

M.  Vander  Auwera,  Président  du 
grand  Collège* 

M*  Van  de  Velde ,  Président  du  Col- 
lège d*Hollande. 

M.  Terswaak  ^  Président  du  éWllège 
de  la  haute-Collîne.  '  \ 

M,  Wuyts ,  Président  du  Collège  di 
JWalderus,  -       ^ 

M.  Streignart  ^  Président  du  Collège 
St,  Michel.     ' 

M.  Ghenne ,  Président  du  Collège 
duBape» 

M.  Pollet,  Président  du  Collège  de 
,  Staiidonc}^. 

M,  Marant^  Président  du*  Collège  de 


db^Gaugle 


»  Que  noble  bomme  ne  doit 
»  point  savoir  les  lettres  et  tient- 


Le»  chdées  restèrent  à-peù-près  en 
cet  état  jusqu'en  1786,  que  feu  Joseph 
II  de  célèbre  mémoire,  qui  vouloit  in- 
fluencer tout,  et  jusqu'aux  opinfonsreli-k 
gîeuses ,  par  ses  Agcns ,  voulut  y  éta- 
blir un  Scminarre  général,  pour  tons 
les  Diocèses  de  la  Belgique  ,  il  rencon- 
tra des  obstacles  multipliés  dans  les 
remontrances  des  itats  des  Provinces , 
dans  le  Corps  ilpîscopal  et  dans  la  saine 
et  notable  partie  àes  Membres  de  PUnî- 
ver  si  té. 

Un  corps  de  3^ 000  hommes  se  rendit 
une  belle  nuit,  armes  hautes ,  et  assista 
irès-inatlenduement  au  lever  des  Théo- 
logiens ,  ce  qui  attira  au  Général  Con- 
seiller privé  dé  l'expédition  (  Leclercq), 
tm  compliment  de  congratulation  de  la 
part  d'an  Prince  {  de  Ligne  ) ,  cçanii 

H  3 
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tj4  Histoire 

»  on  à  reproche  de  géwlllesse, 

»  de  bien  lire  et  bien  écrire. 


par  son  esprit  et*  ses  bons  mots ,  et  qui  le 
féli  ci  toit  d'avoir  remporté  une  victoire 
complette  avec  ses  3,ooo  hommes  ,  sur 
:i7  Théologiens  bien  endormis. 

Le  Cardinal  Archevêque  de  Mahnes 
condamna  la  doctrine  des  Ptofesseurs 
de  ce  Séminaijre.    • 

Les  Dpcteurs  et  Professeurs  de  lama* 
jcure  partie  de  cette  Université  ,  furent 
exilés  et  privés  de  leurs  emplois,  pour 
avoir  rpmontré,  et  ne  s'être  pas  soiunis 
aux  A  gens  de  Joseph  II ,  qui  mit  un 
Directeur  à  la  tête  de  chaque  Faculté, 
qu'il  choisit  p^^mi  des  Autrichiens. 

Pour  la  Théologie ,  Stoeger  5  pour  le 
Droit,  Vanderheyden  ;  pour  Ja  Méde^ 
€ine,  Melly  ;  Mayer  pour  les  Ai'ts  ;  tous 
JOoeteuTS  de  rUniversité  de  Vienne  en 
AaUÛche» 
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»  Cbo^ë  tnème  que?  Bal tb a* 

Ces  coups  d'autorité  en  1788  et  1789 
furent  suivis  de  la  cassation  des  États 
de  Brabant  et  dti  Ha^aut,  de^l^  joyeuse 
Eïïtrée,  et  des  GoDstiimions  dçeesPrô- 

35ÎnCe&5   -^-y-./  :.i:,\A    .:■■      r     ;'>  '■■  j 

Le  Ministre  de  Trauttmandorff,tevint 
far  ses  pas ,  cirq  mois  . après ,  ^n  No- 
vembre 178g,  en  réinte'grant  ces  deux 
Prpyipces,  et  l'Université  de  Lo^vain  , 
4aus  toîis  leurs  droits,;  ce  î^uî  eut  sa 
pl;éi|[je  exécution:  par  le  droit  et  .far  1^ 
fait,  ; 

Le  traité  de  Beichembach ,  du  27 
Juillet  i;7gp  ^  Coiifirma  touSj  ces  droits 
légitiiaesj  .ejt^qiïçtitutionnels ,  qui  furent 
garaîifîs:|o^(^eiîttentpar  î' Angîetçrir^ , 
laPrusse  et  lalfollande.  -, 

L'année  1797  ,  fut  celle  de  Tanéan- 
tissement  de  cette  première  École  d\f 

n4 
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a^6    ^     _     HlSTOïîlE 

»  pfogécp]|.à  notre  îratic^  ,  en 
s>  son  po^r tisaff^  ^&qvts  4^  xfggne 
xf  de  Louis  douzième» 


ïaaïîde,  qui  ïie  devoît  ses  bourses,  son 
Collège  j  soo  Àâvpir ,  sa  pieté  et  ses  ri- 
ches fondatiô»»^  qu^à  la  SÉ^esse,  à  Fé- 
conomie  et  à  la  munifieence  de»  ses 
ïïiemferes  5 

A  celte  époque ,  cependant,  les  Dé- 
putés Belges  ,  secondés  par  leurs  Col- 
lègues ,  obtimeiit  sûi^  le  rapport  de  leur 
Collègue  Portiez  (  dé  FOise  )  j  la^ioi  dii 
s5  'ftieslldor  ^it  5  y  Iqut  miàîiitîéttt  ^îeè 
bourses  des  Collèges  dans  leur  intégrité^ 
ce  qui  mit  iin  émpeéheniënt  légitimé  à 
l'aliénation  de  ces  superbes  fondations^ 
qui  font  autantpélcige  Su  caractère  gé- 
wéréi^^  prévojsaht  '  d^  la  \Natiôii  Bel- 
gique, que  des  iSîeînbi'ès 'de  rillustre 
Université ^e  Louvain,  qui  en  admi- 
îii&U'oieiït  les  revenus  «iavec  autant  de 
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2>B   'ÇOURITAT.  X^J 

»  Vrai  quMIsepromelloîlque 
»  François,  Due  d'Angoulêrae, 


sagesse  que    d'^éeonoBaie ,   depuis  près 
é^  quatre  siècles» 

Le  Héros  qni  gouverne  la  France  fit 
renaître  l'utile  et  très-nécessaire  établis- 
sement des  Unîver!sités  en  i8o3^  et  fixa 
leur  nuse  en  activité  pour  1806. 

Un  premier  de  Louvain^  M.  Beyts^ 
(dont  nous  avons  parlé  tome  5,  page 
59  en  cet  ouvrage  )^  ex-Législateur  et 
Procureur-général  de  la  C©%u*  d'appel  à 
Bruxelles  ,  fut  nommé  Commissaire 
Impérial  à  cette  intéressante  renais- 
sance ,.  dont  tous  les  gens  éclairés  et  at- 
tachés au  Bien  public  ^  attendent  les  ré- 
sultats les  plus  avantageux  pour  la  ré- 
génération des  sciences^  celle  des  moeurs^ 
de  la  piété  y  de  Tamouir  de  la  patrie  et 
du  bonheur  de  tous*. 

H  s 
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178       .      HisTjOrRÉ 
«  bannlroit   celte  ;  igtiorance   i 
»  quand   il  seroît   arrivé    à   la 
»  couronne  j 


\oyez  VEsprie  des  .Gazettes  ,  années 
1787,  1788",  1789,  1790  et  1797.     . 

.Almanach  de  la  Cour  de  Bruxelles:, 
XJ^o^pageif  161  inclue  166;  eu  1788;, 
pages  1 59  >  inclus  1 64» 

Polices  des  Pafs-Bas  y  tome  i.erpa'- 
£69  162  j  inclus  1 70^,  édition  m  - 12 , 
Bruéeïles,  chez  FdppenSji^ljt^: 

Trois  Tablettes  rnanuscrites  et  origi^ 
nuUsdeVétat  dès  Collèges  de  VUmPer- 
site  dé  léouvain^  dressées  par  ^es  Mem- 
bres ^  en  vertu  du  déci^t  de  Sa  ' Majesté ^ 
du  'lo  JSfopeînbre  1 7B4. 

\ievci*  Les  Fardes  manuscrites  sur 
l'état  âesdits  CdlUgués ,  à  moi  communia 
quéesparun  été  ses  Membres, 

Voyez  le  Rapport  de  Portiez  {de 
VOlse  )  ,àla  tnbime  des  Cinq  cens^  sur- 
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DE  Tourna Yé         17^ 
.  *>:  Ord^eita;astoerieato^iQiiue 


la  fondation  des  bourses  de»  Collèges-, 
du  20  Messidor  an  5.  au  nom  d'une 
CommissioTt  spéciale^ 

Item.  iBiittetiri  des  lois  iZn^  N,  l^ùi. 
Item.  Hecuell  des  rectamations  Bel^ 
glques ,  enif  pol, in-B,  ^ 

Spécialement  fome  2^  pages  21.  41  ^ 
71  ,  mcïus  100^  110/ îr^y^ù^^ 
et  233.    ,      /  .'-^  --  >wu^ 

Tc?772e  3  ,  pages  M ,  i/îc/z^^*  68.      :^ 
Item.   Fages  82  ^if  92.    ' 
yb/«^^  47 pages  Sri  l  687-^2;    x^;' 
134,  tl3  ^  inclus  in^.       '  '    ,, 


Item.   i58. 

TbTTj^  Sypag^f  f  et  236,  J  . 

Tome  IG ,  pages  '8 ,  inclus  27. 

Item.  i35;  148^ /«c&w  i5o*    **      ^^'^ 
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»  pîlïsîfeurs^  façoïië  ato  ihot    de 
»  Clerc  j^ 


ïiénù  189  y  ^42^  inctus  297  ,  ^^c» 

ÎTo/»^  1 1  j  pages  3j  y  inclus  107. 

Tome  12,  pages  i^^^  inclus  272. 

Tome  i3 ,  pages  20^  inclus  90  ,  iSg,  > 
inclus  198  j  283 ,  inclus  290. 
'    jToiTîé  14 ,  /y«^efi  3^  w2cà«  169^  P^S^* 
^f^jf^inclush^Jïl    ■  ;  ~ 

Tome  18  ^  jîi^^*  1 13;^  inclus  120^  j^«* 
gesi^5jihclii^'i53^^22yincius!à^Q^ 

Tonte  ij  y  pages  %i  et  suipwttes^. 

Voyez  eeà  ou^f^rag&y  tome  4^.  iVx>^^  4* 

Juge^  pt^pèéfionné^  /page»  28  j  ^  ^* 
êuiPàjaes^ 

Item.  Cefoutnttge,to7nè5jpages  9^ 
£/  fe  ito/éç  cartonnée  y  Ibiâem  £«a»if  e 
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^     »    Le<][tiel    de    5ii    naïve    et 
»  originaire:  signification    apf 


On  voit  que  PimpFévoja»!  Joseph  If  ^ 
âToit  méconnu  ce  prineipe  immuable 
de  diplomatique  ^«cpi'^ua  Prince  sage 
peut  toujours  dominer  les. personnes  et 
les  choses  de  son  empire  j  mais  qu'il  es- 
saiera envaîn  de  Pexercer  sur  les^  es- 
prits et  les  opinions^  et  comme  dit  le 
Philosophe  Protest^mt  Hume  : 

»  Exercer  irotre  puissance  sur  le» 
»  choses  ^  et  même  sur  les  personnes^ 
»  mais  pas  sur  les  esprits^  ce  seroit  le 
»  pW  odieux  et  le  plus^  détestable  de 
»  ïb^^lès  despotismes»  Commandez  k 
»  ce  ;qttî  peut  se  mouvoir^  mais  non  pas 
»  à  ce  qui  raisonne..  Songez  que  si  le 
»  génie  éloit  pour  quelque  chose  dan* 
»  la  politique  humaine  ,  les  maîtres  de- 
»  Yiendroient  bientôt  serviteurs  ». 

HvHX^^  Essais  pJiilosophiques^ 
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-1^  et  \iÉ^7fîe àtfùij^^^^ 
»  qu^eux ,  (]ut  Jissent  profession 
»  des  bonnes  lettres  \ 

»  Ainsi  par  une.  métaphore 
»,  nous  appelâmes  grand  Q  lerc^ 
»  F  homme  Savant  ,'  Ttiàti  C/erCj 
»  celui  que  Fpn  tepoît  pour 
»  hjte , 

»  Cler^le  :poiir  iSdeâpe'j' :.el 
»  1  forgeâmes  de-^lâ  <:e  pro vferl^e^ 
»'  français',  parler  îatirr  devant 
»  les  Clercs ,  pour  dénoter j^res- 
)3  que ,  ce  que  les  Romaîn%af^u- 
»  loit  dire^  ^i'tt^  ilf//z^ri;am  y« 
'  YoyezIRecherches  sur  la  Ffàn- 
ce  y  par'  Paèquiér'y  liv.  ?> /chàp» 
1 5  y  page^  QSo  ,  i^^f^^  in-folk 
citée.   ;  ..■.;..:.-.  ^!.\>v-;:j  .^'•.«'^r 
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.DB  TTouRirAY.  ^ïM 
A  Touroaj^,  lés  Niti^aliâeS  f 
(  amnt  Parliefs)  j  (^c*esuk''àirej 
Procureurs  ) ,  Conseillers ,  Ma- 
gistrats ,. Tabellions,  Greffiers, 
étoient  Ecclésiastiques,  qui  seuls 
enseîgnoîentles  sciences  par  un 
Écolâtre  à  la  Cathédrale  (  4  ).    ' 

(a)  L'Ecoîâtre  ëtoit  un  des  dîgnîtâîtes 
les  plus  distingues  de  la  Ca%édrale  dé 
Tournay ,  par  ses  attrilHLti&iàs  au  meyen 
agc.        ; 

Époque  à  laquelle  il  avoit  le  droit 
exclusif  d'enseigner  les  sciences  divines 
et  humaines.  "1 

L'on  verra  qu'Odon,  Ecol^te  é^ 
Toumay  au  12. me  siècle ,  dut  à  l'éclat 
de  ses  talens,  la  crosse  de  St.  Marliâ  ^ 
et  depuis  rivêché  de  Cambray.  *t 

C'est  par  une  suite  de  ce  droit  exclu- 
sif,  que  le  GoUège  des  bons  Enfansif 
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Cesi  de-là  que  nos  Conseîî- 
seillers  pensionnaires  étoienl  vê- 
tus en  robe  noire  et  err  rabat* 


connu  sous  ces  derniers  temps^^  sous  Ja 
dénoiïiiBatioa  de  Collège  de  St.  Paul  ^ 
etoît  soumis  au  Chapitre,  sous  la  sur- 
veillance de  Tiicolâtre* 

Au  seizième  siècle  y,  les  Jësuifes  et  Te* 
Je'suitFessesy  ne  purent  tenir  Collège,  et 
Ecoles ,  que  par  lai  permission  an  Cha^ 
pitre  et;  Fadkésiôïi  du  Chanoine  Eeolâ-^ 
ire,  comme  ©nie  verra  en  cet  ouvrage 
awdît  siècle. 

Ce  fut  alors  cependant ,  <jue  les  Ma- 
gistrats de  Tournay,  soutinrent  que  leur 
premier  Conseiller  pensionnaire,  de- 
voît  intervenir  pour  la  partie  de  la  po- 
lice f  dans  Fadmission  des  Maîtres  et 
Maîtresses  d^écoles.  ^ 

En  résultaîr^  le  premier  Conseiller 
pensionnaire^  fat  xeconuu  second  Eco^ 
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DE  .T0UR.NAY/  105 

Xi'on dîtenfiore  de nG$  jours. 
Clercs  de^NoMirçs.,  dej^Procur 


litre  pour  les  admfssionis  des  écoles 
journalières  et  dominicales  j 

J'ai  sous  l^s  jeux  {f'qrde  des  Ècolâr 
tres)j  diverses  re'solutionsides  Consaulf 
e^  transactions  avec  le  Chanoine  :Écolâ- 
tre,  des  iG.me  et  ly.me  siècles,  qui 
prouvent  cette  admission  et  autorité 
concursiye  du  premier  Conseiller  fear 
ôionnaire  pour  l'iÉcolâtrerjle., 

Xe  placard  du  ji6  ^^tembr<e  i5ôq„ 
celui  du  25  Avril  de  la  même  année , 
conservèrent  aux  ilcolâtres  des  Chapi- 
tres, le  droit  d'examiner  et  d'admettre 
sous  serment^  k#Jlaître&  et  Maîtresse 
jl*écple$,  '  :  ,  : 

Qui  étoient  dans  rnsâg^  à  Tourna^ 
de  payer  1  a  livres  aux  Ex^minatçttrs  ,, 
Maître?  eiMaîlresses  d'e'coles,  dénommes 
par  les  deux  ï:«oIâtres  ^  et  qui  conlowc- 
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thiiirs^  uTàti  dîsoit  à  Toùrnay, 
fiers Jis§JllîânçS&>.^lÇ4^^     ^  ^  — 


noient  alors^  en  buvettes  et  régalades,  à 
l'admission  ;  mâijs  comrae  cet  usage 
avoit  donné-lieu  à  d^s  înconvéniens  , 

'  Le  premier  3Ecolâtre  ,  Comte  de  Cô- 
lonia,  et  M.r  de  Kulbcrg,  i.er' Conseil- 
ler pensionnaire ,  ^second  JÉcolâtre  ,  par 
un  règlement  du  4  Mars  1761,  ordon- 
nèrent que'èéô  douze  lipres  s^roieiit  re'-- 
cmises,  à  -  chaque  admission ,  "au  Chapelain 
de  l'école^ ■dominicale,  p6ur' contour helir 
à  en  orner  la  Chapelle ,  à  secourir  les 
plauvr es  Maîtres  et  à  payer  leur  enterre- 
ment,  s'ils  itieurent  ^dans  l'indigence. 

Le  Pape  Pie  IV ,  l'Empereur  Ctarles*» 
@uinst  5I  prescrivirent  au  seizième  kiècle  ^ 
la  formuW'dù-icrôièn't'à  prééstéf^paf  lès 
Maîtres  d'écoles,  atdmis  par  les  deux 
Écolâues  de  Tourriay ,  qui  donnèrent 
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DE    TôURNAY.  187 

L*on  voit  â  Rome  àii  ta.^^tfë^ 
cle  ,  rexistence  ^es  Avocats  , 
Ç avant  Parliérs)^^ttgés  par  le 


en  commun  un  règlement  aux  Maîtres 
et  Maîtresses  d'ëcoTès  en  1 582.  ' 

Les  Consaulx  reconnurent  les  droits 
concursifs  du  Ghanoiue  Écolâtre  ,  par 
resolutions  des  16  Octobre  1646,  i3 
Mars  1708,  etc. 

L'on  voit  par  une  de  leurs  appostil- 
les  du  29  Janvîét  1760,  signée  de  Co- 
loma'et  Rulberg,  qù^il  ikt  int^tdit  ju- 
diciairement en  leurs  noms,  à  tous  Ec- 
cle'si astiques  et  Laïques  ,  d'enseigner  et 
de  tenir  école  sans  leur  permission, 

La  dignité  d*Efcoiâtre  se  conféra ît  par 
le  Chapitre>  c'était  un  bénéfice  assez 
doté.  .,  -■  _ .    ;  .   ;   _  :  .  ..  -^ 

Voyez  la  JFa?xle  ojiglnàle  des  Ecold'^ 
très  ,  depuis  N.  i  à  3i  j  que  f  al  en  ma 
puissance  ^  en  manuscrit^  \ 
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Saint  -  Père  spus  Innocenl  II; 
,  Instjiutian  qur  ^e  propagea  à 
Tournay  dans  les  siècles  sui- 
vans^eldont  les  fonctionnaires 
existoient  exclusivement  dans  la 
personne  des  Ecclésiaslîques; 

Lç  seel  de  la  jurisdiclion  du 
Gbapitré,  qui  seul  étoit  la  source 
primordiale  de  toute  jurisdîc- 
tion  ,  le  scel  qu'on  en  a  conservé 
jusquesêirîps  jours >  que  j'ai  vu 
QM  original- 301  dont  j'ai  tiré  l*em- 
preinte  ,  le  prouvô  incontestable- 
ment. 

C'est  d'après  celte  origine  de 
la  jurisdiclion  capîlulaire,  pui- 
sée dans  la  Ghartre  de  Chîlpé- 
rie  à  Chrasmer,  en  571,  que 
la  BretesquefOu  lieu  d'affisiorip 
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s*est  maintenue  jusqu'en  lygB, 
Au  côté  droit  du   grand  Perr- 
rail  de  la  Gathédraîe ,  siège  ori- 
ginaire, ou  rÉvêque,  ses  Offi- 
tiâ^tix  et  Écolâtrès^,  refndoîentlk 
justice  au  înoyefilfge^  par  pré^ 
Vention  ,  avec  les  'Prévôt  iJ'urés 
et   les    Majeurs ,   Éetevins  de 
Tournay,  sbit  Nommer  dWbîtres, 
soitcotniiie  Ïiïgèrs;''d^rè5'  îck 
iStâtiïts  des  Caricilesi;  iës^^Iràrv 
ires  des  Souverâînsi  et  riisagfe 
qui   avoit  fait  préférer  la  jdfîs- 
dictrôn  graltiitè  des  Eçdésî&sti- 
ques^    à   celle    des   Ma#5àlàt^ 
Cl  vifs ,  iqtiî  ëifîgébieni^d'^xyfd  le 
tiers ,  le  6."**v  le  g."%  eiifih  Ife 
10-***  de  la  valeur  de  robjet  éa 
ïiti^èi  ^^ë^  iés  loi^onnaàGè^ 
des  Rois  de  Francet 
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i3.  Dans  la  médecine']»  Les 
Perses  et  les  Arabes^  çultlvolent 
les  hautes  sciences  avec  beau- 
coup plus  de  fruit  et  d'éclat  aux 
10.'°^  etii  i.""^  siècles,  que  dans  le 
Jlo^raume  des  Francs. 

L'Arabe  Razis,  dit  Alaian- 
zoïi  se  distinguolt  par  ses  con- 
noissances  dans  la  médecine;  le 
Perse, Indien  Sessa  inventa  le 
jeu-des  éçliecs,  et,le  Monarque 
Persan  ^rdcliir^  le  jeu  de  tric^ 
trac;    ■^■-•,.-;;^  : 

Sessia  étôit  un  grand  Géo- 
mèt-re.^  ,;./■'  ..  ^  ,;  -  ,^ 
,  r  Sclierani,  Roi  Indien,  charmé 
de  sa  découverte,  lui  permit  de 
denaander  la  récompense  qu'il 
,désireroit;,  il  li^i  djemauda  autant 
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de  grains  de  bled  ,  quMl  y  a  de 
causés  dans  reçhiquier ,  en  dou- 
blant cette  quantité  à  chaque 
case ,  c'est-à-dire  ,  64  ^pis ,  et  le 
èalcuï  qu%a' eh  &i,  iémontra 
l'impossibilité  d'y  satisfaire. 


rioao.n  ^>^^il  ■  V.: 
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D  O  U  Z  lÊ  MES  I  È  G  L  £• 


X-i*EMPEiLEUB.  Henri  IV  mar- 
che contre  Tournay;  le  Comte 
de  Flandres  Robert  I.^' ,  (  Bau- 
duîn  )  au  retour  de  la  terre  sainte, 

(  t  )  (  O  >  l'a^J^o^t  reprise   sur  Bau- 

duin  III,  Comte    de    Haynaut. 

La   tentative   de  T Empereur 

échoue, 

U 
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illôti  couvre  la  honte,  en  se 
rabattant  sur  là  rigueiir  de  lé 
saison.' 

Ce  fut  cette  année  que  rÉvê- 
que  Baudry,  tînt  son  grand  $j- 
node  dîôeésaîn  dans  TÉgli^e  Ca- 
thédrale de  Tourna  j  ,  'et  que 
Odon,  Âbbé'delSt.  Martin  ^  fut 
choisi  Évêque  de  JC^inbr^j;  la 
recohnoissaficeleporia  àdppner 
aux  Chanoines  de  Tpurnàjr,.la 
dîme  (autel)  de  Velaînes,  et  de 
leur  confirmer  celle  de  Mour- 
cçu ,  du  cônsenterijçnt^  de  so^ 
Archidiacre  ïlàduïf  et  de'  soa 

Clei^gé;.';    "  ^'     ■'  '■^^^-:--î 

14'on.^élut  pour  Abbé  lide  Su 
Maniât  Seg^d,  PrieOT^adb'cè 
Tome  y.  I 
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J94         Histoire     , 
Monastère,  Religieux  aussi  so-» 
bre  que  pieux. 

Le  Pape  Innocent  III  avolt 
aécidé  que  r  Abbaye  de  Su  Mar- 
tin, seroit  exempte  de  payer  les 
dîmes  sur  les  terrains  qu'elle  dé- 
frichoît. 

Nonobstant  ce  décret  fondé 
sur  les  décréiales  d'alors,  et  bien 
motivé  en  politique,  pour  aider 
au  défrichement  des  terres  în* 
cultes  et  à  la  population;  le  Cha- 
pitre de  Tournay  prétendoit  les 
percevoir,  nommément  au  Vil- 
lage de  St.  Maur,  à  la  ferme  de 
Bisserapîerre  ;  Gerulf,  Religieux 
de  St.  Martin  ,  et  çVprigine  illus- 
tré ,'  qui  voulut  pept-être  défen- 
due f  exemption  di^  son  Moflas-p^ 
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tèVe  a^ec  trop  àé  0hë\mt  y  ftit 
rappomé  àl'Abbaye,  'riièûla  de 
coups  ; 

Ses  nobles  parehs  prirent  leur 
revaricliè^  et  Jtiièrent  18  servi- 
teurs ée  ]  û  'C  ôtbé  dr aîè  ;  ^  '  ^  ^  '  '  *  ' 
-  Cette  'quérèllë^^^ut  décidée 
(  1108  )  {^snnsrpouvoir  en,prêci^ 
ser  U  contenu^  ,  par'lësÉvêques 
de  Téri^Qrftee  et  à^%WdiS\t^và^t 
GôHïtnîssaîtcs  (ïu  ^^  >  Séiiveï^â^m 
Pôntue;    ■"■  '  .- 

il  y    avoit  un  différent  très-  [ 
animé   aussiy  toiK:hant  le  droit 
d'^nteh'èt  âe's^tràiygers  en  -leur 
Abbaye,  qti'è   leur  confestoit  le 
Chapitre  de  Tournaj. 
1108. 
Le  Gbanoiiie  Iiambért,fdhdç 
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Gi^tbédrale  ^  #e§  bjénis  qy  il  avait 
(û)   au  Village  de  Doiiignies:(  ?.)•    . 

,T7}Qurrvay  -éprouvp  M  tri^m-r 
blement  <l§[;Mry0Ui;gqiirepv^rjSô 
pljû,5ieiJhrs  Mtiïnêpjs^^  \injg;t,  per- 
sonnes,en  pinsse^^^       ,^   f!     ,  ; 

LM.mprufîence,d^^n  pris^ 
€^us^%l>iBGÇ«,di|;  4^ji||^ft;panfFdu 
J^/^^f^4^>  oiinBefâr  ;lâ  ;  floche  fat 
consumée  et   les  cloch^^,   fon- 
(3  )  4:î^es  (  0*  '7  r 

-^  ;  X'pn  cqminepjEe>:jà  çons,t;ruîife 
|in  jnouYeau   CbcBfUr  .  à  l'Église 
Cathédrale,    qui   ne  ;fut  achevé 
(4)  q^'au  bout  de&o  ans  (4). 

^_r.  \  C'est ug fOU3Çr^.ô:4*RÔ;§  aA'çhi- 
tccmjeiadmlrable. 
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G«f ai GelÈ^  mhèel qîaê le  Gc>rùt4 
tk  f^l a tïa rêè ,  Robêrï^t^îl  du  tio m, 
dk^  de 'J armaient' '9  donhà  à  là  Ga- 
tlicdrale  de  TCôurnây  ;',  ^  (  /tz  sti^ 
pendium  ^mi^nicùfufn  )  pour  Ten- 
tî^etien  deè  CliâBoiri^syîé^dmïé^ 
<î^  qitalre  rao^Tilîns 
Tfliés  dti'GBâtfeéu'de  Toùi-ïmy, 
.i^àujourd^hui'Pdraîis^eduChâîeau 

G'e«l  de  ce  Gtâ^tèau ,  '  tjiie  les 
Seigneuts  >de'MdHagne^î''-s*arro*- 
geoîent  le  ritre  aussî  faux-  que 
fastueux'^  de  Châtelain  de  Tour^ 
/zrzy^.YU  qu'àlors'-la  Paraisse  du 
Châleau  ,  n'étoît  pas  comprise 
dans  rQnceînte  de  cette  Cllé',    '^  • 

Le  Dojen  de  la  Cathédrale  ^ 
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Goûter jj  donpe  îles  dîmes  (au- 
tels) 4§  ReveFne^,  4e  Fliries  et 
,de  Wendin  ,  p pur  la  subsistance 
de  deux  Vicaires;, 

C^est  alors -que  du.  copsente-r 
'lïie^ît  péciprqque  dé  rÉvêque  et 
,^j  Chapitre,;  s*çtablit,  T^sage 
d'assigner  à  la  mortuaire de^har 
que  Chanoine ,  une  année  de  re- 
,  .j  .  Tenu  dç  Ipur,  canpnicatj,,  pA^c 
leftrs  frais  de^fifùaérailJesi.éD  le 
jpajiea^ént^^^e  ]eur^:deUe$  ;-,r,  ^  ^ ,  j 
Le  Doyen r et  le  Prévôt  Gvuv: 
ter  'i  s'apposèrent  in\ililement  à 
J'expcutiop^decesagerégieraenl, 
jqul,  a  subsisté  en  partie  jusqu'à 
la    suppression'  du  Chapitre. ea 

(  6  )  „     C  ^  )  ^^5  Tournés.ienS^voîent 
obleiyxi  du  Pape  (  Paschal)  ,  une 
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tulle  qui  les  autorîsoit  à  clioisir 
après  la  mort  de  Baudry  ,  un 
Évêque ,  pour  FÉglise  de  Tour- 
nay  seulement. 

Cepeiidant  le  Chapitre  de 
Nojon  qui  soupçonnoît  la  cho-* 
se,  choisit  pour  Évêque  des  deux 
Églises,  Lambert,  Archidiacre 
de  Tournay ,  personnage  puis- 
sant en  richesses  et  en  clientelle 

(0.  _  (7) 

Entre-temps,  le  Chapitre  de 

Tourna  j,  avoit  élu  Évêque  par- 
ticulier de  Tournay,  jfiT^rZ'^rf, 
Archidiacre  de  Terrouane ^per- 
sonnage ilîustre  par  ses  vertus  ; 
mais  RaduJphe ,  Archevêque  de 
RheimS)  gagiié  par  argent ,  ré^ 
fusa  de  le  consacrer,    et  $acrâ 

M 
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Lambert ,  Êvêque  de  Tournay 
et  de  Noyon;  le  Pape  crainte 
d'un  schisme,  apiprouva  la  con- 
sécration de  Lambert,  (  1116  )• 
L'Évécb'ede  Tournay,  avoit 
aloi-s  une  population  de 900,006 
âmes. 
•  F  leur  y  >  tome  i'4  >  f^^g^-  S  5  5*  ) 
.  Le  Chapitre  se  pkignit(l  146) 
ait  Pap^ ,  qii^  depuis  dix  ans  ,  il 
étoit  mort  plus  de  dix  mille. fni*- 
^ur^i  san^  Oryioir  reçu  la  p^ni^ 
lence  d^rla:  main  de  rÊvequè:, 
et  cent  milles  sans   avoir  reçu  la 
xonfirmati^ii,;,  i  : 

iLamI>er;t  assista  avec  Robert, 
.^onp^te^,  de;  i  Flandre^ >  à  Is  cérér 
jgfi|Onijer|^e  la  T^siitMlion  faite  au 
Cl?a|>itre  de  Stt,e  Pîfr^  à; Lille  , 
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(  ï  1 1 5  )  ,  à'un>1ikvi^shué  aWàh, 
lerrkoïrie  '  d-À5x.-la-dTapeI1éi^, 
d'après'^f  ordre: du'  Concile  pro^ 
viîîcial  de  Beauvais;^ 

Ce  Prélat  éleva    de;terî*è' lie 

s^tir  à  AM^m^Dteprg  y  h'kÀi  hênk 
pour  Abhë'Gerve'niiis^;       -  :  ^  ^,  .' , 
'ÏI  décéda*  de    ce  raonée   en 

"^'"^C-est'  cette  *¥6néè ,  "(k^^  ^-qiïë  (81 
'les^hîstbirîétiS'^pJae'cht  4îftfnfe^ 
tïDnv^ôtf  p'iurôt^lé'i^ét^blis'^etoeiît 
dé  rHôpit'al^NoÉî*e-Dafjfrfei  -  f>;ar 
•MâPdel  Qt  ©edulf,  très-^pi^Ux 'et 
Tèf^tuViix  €battbiïie^  de  U'Gàiké^ 
4ra1e  de  Tëur^rfay.;   ^'  ^^      ^'  ' 

Marcel  mourut.;sur'Tà  fin  de 
r^année  suiyaètei' ^  ^    -V- '^^9 

I  5 
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^  :  G!^$'si  k  cette  éfJoque ,  (  1 1  lâ  ) 
gu^e  Poutrain^,,  p]ace  la  mort 
4'Éverard  I..^^  I  qui  se  qualifidil; 
(  sans  droi(  )  ,'  Châtelain  de 
-^cvurnaji  r  r:  •  ^  /'  •  .'** 
^  Waker,  l.%isgp  fils ,  sueeëija 
à  &Q$  bien^^,  BotaxTàment/à  laSejL* 

(  9  )  g^euï'îe  ckr.Mp-ï'tagne  (9).  ^  ^  ^  _; 
,  C'est  .à^cette  é^pogue  qt:ie:ron 
place  la  fondation  de  rHôpiital 

.;  f  |SQire-,I>a«^e»  par  les.  ÇkâtioL- 
;nes  de,lJom:naj,  Marcel  et  G é^ 
dulf;  ce'penàaïM  i},est,plus  appa- 
r.^nt  de  présumpr  qu'il  s  ^  en.  sont 
leS:  restaurateurs,  e\  q,u*iLQ^is^ 
JioJ:î,ie)^  sous  I^ftui.§  l:e  .©^boar 
naîre ,  en  817,  coipmp  on  Ta  vU 
en  cet  ouvragé;      .  . 

Quoiqu'il  en^^splt,^  un:€j|)uîle 
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du  Pape  Innocent  11^  (  de  iiJg) 
adressée  k  Gérard ,  Chanoine,  i' 
HoSiteîi^ ,  donna,  tm.xéglerheni 
à  cet  Hôpital;  le  Pape  y  prend 
ses  biens  et  revenus  sous  Ija  saù- 
ve-garde  et  protection  apôsioli- 
4}ue^  il  ajoute  qu'ils  sont  desti- 
n-és,  au  service  dés  pauvres  ^'îsV  ;  ' 
qu'ils  consîstpient  alorsr:: 

1.®  Dans  la  maison  hospîta- 

-     5.^  cl^âus^ »ne^ maîspn,4c€^^  , 
.  qu'on  dqnnoirà  loyer.  ;  ;  ^  -    ' 

3,^  jliliipf  npioulin  situé  d^ns  Je 
-Toumésis.     u.  . 

Ç|J^"?^lpîS|e.3;Yec  jtom^  les,  ter- 
j^serrdépepdaçtes,,.  ,     , 
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{ctiis} ,:  (S  ^^  clhxitj)^y  ^  SuT^b  iant  )• 
(il  ),(  îM^  VAuîiî  dè^Vélcdhe^'^  €1 
itrois  fecmes-^avec  toutes  les  te/- 
[res  ,  bois  et  puairies  en  dépen- 
-dans.-  '-  ".  '    .'  .  '  :  -  i 

-*    6.^  Uné^  prébende  de   Çhw- 
■noin^,  ddnfiée^par  TÈvêquê  de 

revenues  ¥eror/t  ^reûhî^sV'^lGÎ^s  ^\x 
'déoès^^^ibEWyéta  GaWhièr^  Sont 
les  successeurs  devront  êtrcPîn^ 
*  lituéset  niis-  en  pttsigéssiori>  '  sur 
la  présentâCiôïi  à'te  iPt^êlréiàôî- 
'^iîefqUe-W^Cfrapiti^^  îbî'  présen- 
tera à  cet  effet ,  et  dofat4és  fébc- 
C^^  )  ajons^fe'Pêëlliid^^es successeurs, 
serom  "dè-^s6hgnër  particulière- 
ment les  paUvrès*  maladrés ,  M 
-déf'ehdant  'dç^rien  "percevoir  de 
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THôpîtaT,  lïiaîs  àe  pourvoir  à 

ses  besoins  ^rles  revenus  de  sa 

prébende,  et    d'en  prélever  de 

quoi  salarier  un  Prêtre  pour  j 

dire -là  BTésse  à  f  Autel   de  la 

Tierge  Man^-àMit; "Hôpital 7ët  ^ 

y  remplir  le  Jiaitîîsière  sàcer'dolaL 

,    Que  -  si  contre  toute  attente , 

ce  Prêtre  (  connu  depuis  sous  ïe  :  -/ 

noirt  dé  CKnjpeîaîk  de'  T Hôpital 

^Notfe-I)ame\X<i^-^rié^^^h 

soin  des  paiivr'e's  trfalade^  et  de 

son    tniriistèrë  sàdfé  ,  etqu'éiàÂt 

^  a ver^ti  tte  s'^a tfrender  ^  iï  tn'épVlSe 

les  rëmfentrariidfes  pkteMëftë^èar- 

pltuIaiî^tîS ,  il  sera  ïi'ëstît:ïlë^paî?ie 

Chapitre  \  'qui  îiomniéirà  '^^é'ii'^j^a 

place  ,  lin  suj^tpius  'îddïiîe  j'ïe 

Saint  Père  lui  enjoînt'âusémls- 
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^o6  ;^  HisTornB.  - 
,sembleren  pleîn.  Chapitre  ,  les 
plus  notables  YÎelIIards  ,  d'entre 
les  Bourgeois  de  Tournaj,  qui 
.seront  entendus  sur  le  choix  d'un 
Laïque,  de  bonne  vie  et  mœurs, 
pour  régir-et  administrer  le  tem- 
porel .  de  THÔpita],  et  soigner 
les  besqins^  des.  pauvres  qui  y 
(i4)  seront  reçus  (14). 

>  Vers  la  fin  du  mêrue^  siècle 
'  ,\  ,  i  ij;97  )>^'?vêque  deTournay, 
, Etienne  ,:  de  concrert  avec  le 
-  Dojen  Arnould.et  le  Chapitre  , 
^cpnvijirent  unanimement  que  le 
.  hén^fice  .de  CJianoine  hospitalier 
.àeJS.otrQjBap^e  celui  d'Éeo- 
,lâtre,,n  étoient  point  forains  ,  et 
.  étbient^^i  contraire  soumis  à  la 
,  rési4cncei  .      . 
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DE  Tournât.        ?o^ 
L'on  ijj  conx^vit  ûé  TïouvA^n 
du  po u Yol  rc  tjii' a' «l^Cba p^ t^e^^de  , 
destituer  /^  ^^Chanoine  Hosteîief  ^ 
négligeant  dfe^rcmplir  ses  devoîril 
envers  lescp^aw^^s^  ï^eçliS:  à  l'Ho-r 
pitaliJVaUveilbàmte;,  el^dg celui,    % 
^entprés^tér-^  imi  ■  autres  |)lûs 
îdqinie  à;rÉy%{Jie,,  qui  nç  ppjurça 
s'empêcher  de  rinvçs^tir  de  suit^ 
d^,  son:  bénéfice*        :^     -r-   . 
^    On  jii^oit la  signature  de  Ç^:^- 
^mn  ,  Anchldiacrey  de  lOhèo^orre ^ 
Archidiacre  de  Flandres»    ^ 

De  ThéodoriG  ;, Pr^xot ,  (.^f  )..  (  1 5) 

.  -,  f  I) -Hjerjj^i  I  Hospitaliçr.  ,  ,  .^ ^ .  ': 
.  Et  de  Gouiîiiei;: ^  ex-Dojr^  de 
chréûenté  (  i6),  .    h     ;    v^  .C^^) 

Les  chçx&ea  parurent  rest^en 
cet  état,  pendant 4 A  ans^ 
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'  'LdrsquîaU'^  mois:-  de  -  Iu3Iet 
ï^38ste*(il'Hafpirr'(3' donna  un  rè- 
glement pour  les  Sœurs ^  qu'il 
appelle  J^  l^ Hôtellerie  et  de 
rlîôpilal  Notrer-DianSje.  ^  :  <- 
t  ■  II  est  dit  ifi^U  j>roënle-5  que  c^ 
rêg^femént'  es^t-  câlq^-''  sîir>^  -lés 
écrits  s  et  pri^vllèges  anciens^  j 
{^'pr^uve  qu&Us  Sœurs  hospitaUè'^ 
res  y  éîoîent  étahlfès^éepuh-^pliè^ 
'sTears'ahn'éè'sJi: Il  y  ajo^ùte;,  qu'on 
^'îeh'f apporte  àùs^i  aux^usâgès 
attestés  par  des  vieillards  p¥u^ 

^  d'hommesV     -  -'  ^      j -  ^  j.       . 
Les   principafûî^'  deVolrâ'^es 
Sœurs  '^sbtiT:'  d^é'^àoiiiiët  ^'lios- 
^itâlh^e  aux  pafaVrès  etdé  sroîgtier 

/  les  malades;  -      ' 

^^'^•(^liàïît  à  r&dspîfalîté^  à  clt)n- 
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lier  aux  pauvres,  il  doit  y  avoir 
aiuanl  de  lits  que  les  revenus  de 
la  maison  le  permettent  (17).   -  (^7) 

Pour  ce  qui  concerne  les  ma- 
lades, on  doit  les  diviser,  et  sé- 
parer, selon  leur  âge  et  la  nature 
des  maladies  ; 

^  Le$  pèlerins  seront  reçus  aUx 
Vêpres,  on  leur  lèvera  les  pieds 
à  Téau  chaude,  on  aura  soin 
deles'îiièii  ctoiiffer,  (  is  )  ètute{l8) 
leur  dbîiner  lie  resté  dés  viandes 
et  du  potage;  plus  un  îit ,  drap^ 
et  couvertures;  mais  ils  doivent 
partir  le  leridè'riiaTn  nratin  ] 'pour 

faire  place    a  d^aûtrfefe^  qui  sur* 

....  j      •     . 

viennent. '    ?>•-•];.';'>  ^  ; 

L'on  doit  prier  toiitèf  lès 
nuits;        1       •  •  -  ♦  *-      -  =        ^^ 
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ai^         -'  HrsToiaE 

Les'Sœur:s  de  semaines,  doi- 
vent laver ,  essuyer  et  baiser  Its 
pieds  de  trois  pauvres  >  et  leur 
donner  à  manger  ; 

Aux  autres  offices^  et  devant 
table  ,  Ton  doit  soigner  les  ma- 
lades; 

:  Mais  comme  la  dîyerîské  des 
maladies  est  grande ,  il  en  est,;, 
qixe  rQn,4qit  recevoir  sans  diffi^ 
#ilfc4  j/d'aUtrie^  a yee^p  ; 

4^^jy^tres  en/injqjl'on  ne  peut,  aii- 
^çtiriémeniÊ  içeceYoi^. 
;     lies  pauvres  valides,  M 
do;  tira vailler  et  gjagnen  leur  vîe^ 
n'y  s^rpni pas  reçus,  mais  bien 
au  contraire  les  pauvres  malades 
teîius  de  garder  le  lit. 
0(1  en  est  de  deux  espèces; ., 
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Geiix  attaqués  de  maladies  , 
qu^on  peut  guéciç  facilement  ; 
telà  que  blessés,  i  ou:  attaqués 
d'une  fièvre  aiguë  ^  ou  continue; 
ceux  attaqués  du  flux  de  ventre  , 
'fistule,  cliancre  et râutres^mala^ 
dies  qu'on  peut  guéiur;  m^ais  si- 
iôt  guéris  ,  ils  doivent  ^or-tir^dô 

'  i  Pour  ce  qui  concerrie;  lesjma^ 
iàdi^s incurables^  i0ls'i<|afayeii^ 
giés  deîJBaîssanQe.,i;o,u  de  jeunes-  { 
se ,  mal  xàducque ,  on  ne  les  re- 
çoit que  très-Farement ,  et  par 
une  pî^ôteciion  /spéciale,,^ parce 
qu'une  fois  «ntrés^  ilsfprétendent 
y  resteîijusqu'àl^ur  décès,  i:i'é? 
tant  jamais  guéris,  et  par-là> dé- 
pensent eux  seuls  les  revenus  d^ 
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rhôpital,  au  préjudice  des  ïïia- 
lades  ordmaines^ 

îi'on.^  sera  soïgn.eux.  d'allet 
comme  anciennement  faire  la 
qucte  en  Ville,  avec  un  bassin, 
pour  survenir  aux  besoins- joufU 
ne^I&dè  rbôpital.  -i:. 

-  'Lês^maladeis  dangereux  et  ^â 
toutes  extrémités,  seront-reçus 
et  occuperont  au  besoin  la  moi- 
tié dé  ï'foôpîtal.,  pdurîvu  -que  lé 
(  19  )  Gûré  et  ià;  -Mère  (Nr9\):dut?  voisin 
nagb  ,  'âllestent  leur  état.  '  "■> 
L'ôn.recoramândede: n'e  recè* 
voir  ^:  qu^^a'^éô  ;  'aut^obls^a-rion  àes 
D  o  jen^  et;  €  h  atioi  hé  s  ^^-lésr  i  cLeîs 
d« ventes  pàttvY^eS',*^ar  (d^scacci- 
déiis  imprévus,  et  non  par.  leur 
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.'    D\Bapii'al  ne  reçoit fdnt.  d& 

Les  petits:  meubles  et  liabîlle- 
mens  de  malades  recus.^  sont  dé- 
posais 3busjgaràe€!i  notice ,  par- 
devant  tétak)ins,  entré  les  mjaios 
dé  œlulqui  est  tCib^rgé  xie  les  lui 
remettre  à  sa.^oxtia ( m).      ^        ( ^ i ) 

Ensuite  le  ChapelainrUappro* 
ebe ,;  et  rexhortesiàisfe:  icorifesset 
àlui ,. puisL  bnr  luif  applique  ,  ou 
.administre  les  remèdes  et  em- 
plâtres ,  onguents  ou  herbages 
îiécessau'és  i  et  on  lui  fait  pren* 
<îre  ,  s'il  est  e«  étal ,  les  viandes 
les  plus  délicates,  ouïes  boissons 
-nécessairesquele  malade  désire, 
-et  qui  ne  lui  sont  pas  contraires, 
:'èri  .observant    de     ne    donner 
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^«voporriçnneUementi  bpBlë.èt  â 
:  'manger  aux  malade^,  qiie-.iSi&ion 
que  leur  état  lé  pernmt  ; 
•  L'on  recommande  aux  5œurs 
hospûâ^liàres  ,'cdre  traiter  lesma-* 
lades^ât^ec  ibdauQOiiip  de.dquceur 
et  àè  ménagement ,  et  de  Jeb 
consoler  dans. leucsimaux^enles 
exWrt.lht^e  rjecorinoîtreîen  toux 
îaêmain  deJDîôUVqui  les'  fraptpe> 
et^dele  priera  p^ur  leiB  feienfal'- 
teurs  de  riiôpital. 

Il  est  statué,  que  l'on  ne  i^êcèr 
/Vii?a  pour.  SiDS^u^rs  mo vices  i  qiitê 
ides  EnieàiS^ine^^  robustes  et  np^ 
pelées;a  ;  leur  état  d'hb^îUTièi- 
ras  j  qui  ne  seront  reçues^  dé fi- 
nhivement  pqur  Sœurs  hospi- 
talières >cque  fsur  le  rapport  fait 
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après  l^ur  nonçht  par  I^  Cbar. 
Boine  faospil^alier  €U  plein  ^H^- 

pitre.  :  .  ;  ..  :  .:  :   .    :  "1 

La  Novice  reçue,,  promettra 
lor3  de  r^mîssioa  de  ses,  Xif^^p. 
la^rei^^nciation  à  la  propri^j^  ^ 
la  chasteté,  l'obéissapceau  Cba- 
uoinc  Hostelier  ,  et  die  s'habiller 
suivant  le  costiUtue  d<^4a  inaispn^ 
qui  consiste  en  jt^ppesHiaiiçhes/ 
en  manteaux  blatics ,  fourés  de 
peaux  d*agneaux,  la  robe  blan- 
che,doublée  de  peaux  d'agneaux, 
les  scapul aires  sa,n£j.c|iaperons^ 
leur  couvre-chef  sçra  également 
blanc  et  leur  voile  noîr; 

Elles  érnellront  en  entrant  le 
vœu  particulier,  de  spigner  et  se* 
courir  Içs  pauvres  elles  mal^des^ 
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elles  font'  celte  prëmc^sse  énlfie 
lefs  ^  tiiaîns  'idit  '<3ïïàWoïiaè  'ÈEosie^ 
lier,  en  ces  termes:  - 

»  Je  offris  moi-même  â  Dieu, 
f>  à  sëWîr^es  poVres  (  J)auVrès) 
^  elles nialàdes  en  cette-  màisott 
et  tous  les  j'ôurs  de  nia' vie, ^^/ 
»   (  aii  )  hdm  d'où  'Père\  d'où  Fils 

'  '  Ensuite  ~  ie^  iCîiàrioîttè  Hbstè- 
lîèr  prend  le  parri^èt  le  Tivre,  et 
répond  éh 'ces  termes  : 

'  »  Et  jete  rèchots  et  investipar 
h  ce  lîvr'ê^'et^'èe  pâîk  des  hîéns 
n  spirituels  'ëi'  téttipôféls  dé  Ici 
»  maison ^'au  nofn  à' ou  Père^  d'où 
»  *  Fils  et  d'où  St.  Esprit.  Amen  ». 
Afoi"^  râ  s^e  prosterne  à  terre 
:    ttTdrfeàtôtï^eîe  ^^setvimé' Ejocè 

quum 
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fuim  iani/^i,  ètCilét  ^atitres  pHè- 
res,  ,f :'  a."'^  s,i. 

L'on  aspergçrenisùite'  ïa  Pro- 
fesse d*eau  bénite^  et  elle ièst re- 
çue au  ugml^re'  de^^Sceurs  hospi- 
talières ,  qu'elle  embrasse  ÎQuiêiw 
.^  Les  réfî^ptiouada Professés, 
ne  se  font ,  qu'à  mesure  des  re- 
venus de  ia  maison,  et  des  beso- 
,gnes  né€#$s4ÎJP^^  pounî  desserjiJÎt 
rhôpîtal;  ,,  l  ;        ^)  ;^ 

^  Les  Sfleurs  ho$piiaIiêres>  di- 
ront leurs  heures  ,  comme  il 
suit:  \    ^    ;-    /  .  i.  -n. . 

;  Amaiinea^  46  Patire  noire  à; 
^  Ave  Maria.  ,'  ^  : 

A  prime ,  i5  Pâtre  notre ,  et 
i5  Ave  Maria* 

A  canailles  I  îdemé  ^  ^   v       i 
Tome  V.  K. 
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A  tierce^  fiÉâtre  nôtre /et  7 
Ave  Maria* 
A  midi ,  idem. 
Anone  ,  idem.  w     - 

;  Pour  la  rédemption  dé  ses  pé- 
cM^i  idem.  /     :  ^  ' 

,    '^■Qut  lea; 'bienfaî^èilrs    de  la 
maison ,  idem-  - 

C^3)  Pour  chaque  Frèrt  (as)  et 
Sœur  moupâîîi ,'  i^/ï#  Batre  notre 
et  c^/2/  ^y^  Maria.  î  *  ?  '  '^  ' 

:  Les  Religieuses  se  frap|>èront 
de  la  discipline^  et  jeûneront  un 
jour  au  pain  et  à  Teau  ,  dès  la 
fête  St.  Martin ,  fusqu^au  Noël , 
avec  abstinence  -pendant  ce 
^teipps-Jà,  jûsiju'à  l'Avent. 

Elles  se  conteRteront  de  pain 
blanc  pendant  ce  temps,  sauf 
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le  Vendredi  et  trois  autres  jours 
la  semaine  j  qu'elles  pourronÈ 
user  de  lait;  i  ! 

Le  restant  de  l'année  ^  les  Di- 
manche, Mardi  et  Jeudi  delà! 
semaine ,  elles  pourront  manger 
de  la  viande ,  et  pour  les  quatre 
autres  jours  d^  la  semainey  elle« 
devront  faire  maîgré',  comme  eii 
Carême  ,  sauf  les  jours  do  fête  ^ 
pour  lesquels  le  Chanoine  Hos-* 
telier  peut  les  autoriser  à  faire 
gras.  ^ 

Les  jeûnes  de  Carênae ,  Vîgî-* 
les  ,  Quatre  -  Temps  y  sôronl- 
scrupuleusement  gardés,  seîôti 
l'usage  de  l'Église,  hors  dé  ce 
temps,  elles  feront  gras  le^:  Dk 
%nai3çhe,  Mardi  et  Jeuèidecîia-» 

K  2 
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que  semaine  ^î  sauf  par  dispense 
spéciale  et  motivée  du  ChanQÎne 
Hostelier;  ; 

Les  S,œùrs  mangeront  au  ré- 
fectdîre  en  commun  ,  en  silence 
et  seront  servies  en  bas,  des  mê- 
X ^4)  mes  alimens  que  les  autres  ,  (*4  ) 
où  If  usage  du  vin  est  interdit  ; 
r  II  ^st  interdit  aux  Sœurs  de 
sortir  en  Yille  ,  ni  d^y  boire  ou 
manger  ;; 

Cepjendant  le  Chanoine  Hos- 
telier, dans  des  cas  très-rares, 
léuf  permettra  d'aller  dîner  en 
"Ville;  il  leur  est^rdonné  d'y 
boire  et  nnianger  sobrement,  et 
de  s'y  conduire  avec  beaucoup 
4çj:etenii(^, 
.  ^  lia  prière  se  fait  tous  les  jours 
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en  cotnmun  ,  pour  la  prospérité 
de  la  maison,  de  ses  bienfaiteurs 
et  du  Chanoine  Hostelier. 

hes  Sœurs  tiennent  Chapitre 
tous  les  Vendredis  >  pour  les  în-^* 
térêts  temporels  de  la  maison,  et 
rendre  compte  des  perçus,  des 
mises  et  paietnens ,  el  pourvoir 
aux  ahus  q^ui  ont  pus'introduire; 
en  reprenant  avec  doucçur,  cel- 
les qui  ont  pu  en  être  l'objet, 
non  par  haine  ^  maispar  esprit 
de  justice  et  d'affection  frater- 
nelle. 

Le  Vendredi  saint,  le  Cha- 
uoine  Hostelier  ,  excommunie 
en  plein  Chapitre,  en  vertu  de 
Pautoriié  du  St.  Père,  tous  cieux 
qui  retiennent  des  biens  appartd- 

R  5 
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«ans  à  la  maison,  et  ne  les  au^ 
ront  pas  reètituQ  en-d^ans  4ept 
jours;      '  :    ,   * 

Les  Sioetirs  ,  Frères  et  Affiliés 
à^  la  maison  ,  sont  tenus  de  dé-^ 
nonçer  audit  HQStelIçr ,  sous 
irois  jours,  et  sdus pareille  peînç 
d'excpmmiinîcalion  ,  ceux  ou 
eelles  qui  détiennent  quelque 
cboae  appartenante  la  maî^on* 

Ils  lie  peuvent  recevoir  en  de- 
pf^lauçuae  somme  pour  rhôpiT 
tali  que  de  son  aveu  spëcia]  ; 

JLia  sépulture  sainte  est  refu^ 
sée  i  à  ceux  qui  meurent  sans 
avoir  restitué  le3  biens  qu'ils  dé- 
tiennent appartenants  à  l'hôpital, 
3 11  e^it  ordonné  aux  Sœurs  de 
.l'hôpital, ]S[otre-Dame>  de  trai- 
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tw  les  ipfal^jlqçraveo  douceur  j  él 
de  pourvoir  ;W'ig«eusa3âeiît  >4 
lêjq^^^b^oînt;!  o  '  ■"/  .?.      = 

.  :  ,Si  eUea.ea  ggiiseni  autcemeritj 

rpDt  à  tçrre,l?a, discipline  ea 
ïûaîn  j     , 

Si  une  Sœur  dispute  avec  ujié 
ay,tre>  ré>clc  ce.  qui  ^e  idît  en 
C{iaj>îlre.p  ojUitnajiqu«  ?à  la  su-* 
bordinaiioo  i:'0^:  relient  les  vian^ 
des  destinées  aux  malades,  ou 
si  elle  les  donne  dehors  la  mai- 
son, :ouleè  dilapide  ,  elle  devra 
garder  trois  jours  «de  silence,  et 
manger  trois  jours  au  réfectoire 
sur  la  terre ,  sans  nappe  ,  au 
pain  et-à  Teau,    présentes  Jeê 
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ScDurs,  et  s^  donneV  là'  àistil 
pliaec3tegue  jour;  '■  v  ;  n 
^  Si  lés  Sœurs  se  bâftehtVnsèm- 
hle  à  sang  coixlaûty-ou  se  traî- 
nent P^ne  l'autre'  par  les  che^^ 
veuxi^/ou  seC^fieîi^ièisitf^  à^^Éerre^ 
an  seixaibiî0t,>élIfS'^Stâî)i^rii  là 
même  pénitence,  pendant  ti-ois 
seiaaainesj;"    '-'.^         '  '  - 

Sî;>unê  iSpeiH'j   a    coptdatièïi 
eharrielléf^^eo^ïm  Aom^^^^^ 
€0 miiieti àjQs  voîsij  eïfe  s^Mr à^  I a 
inêpcre.:  pénitenee    pendant   40 
jours;!  ^ 

r  ;  Si'une  Sœur.qonimet  urîliomî- 
cicle:,;0U  un  grand  yai ,  ou: tient 
à iêtre  enceinte  et  accoùclie  àe.$ 
œuvres  d'un  homn^ie ,  avec  qoi 
elle  a:  eu  copuUtioa  . charnellè'i 
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"elle  sera  eli a ssée  de  la  maison 
pour  toujours^  ^ 

Si  cependan;t ,  elle  doniîoit  de 
grands  sîgnes;dé repentir,  après 
iiTi  espace  de  teinps  considérable, 
le  Doyen  el . Chapitre  pourront 
la  rappeler,  («s)  à  charge  de(û5) 
rester  à  la  porte  4^  jours ,  de 
coucher  avec  les  pauvres  reçus  à 
rhôpiial,  et  d'j  vivre  du  reste  des 
viandes; 

Enstirte  elle  sera  întrodaîfe 
parmi  les  Sœurs  et  mangera  à 
terre  au  réfectoire  40  jours. 

Ensuite  elle  mangera  lé  pàîn 
et  Teau  à: terre,  trors  (oh  la  se- 
maine >  en  gardant  le  sîlencé  et 
eu  sb  d(înnaHt  la  discîp^liné io^nle 
la  viêj-    ■-  '''-''■  ■  ''■'■-  "    ^  ^ 

R5 
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i^&  .  Hî  s  f  cri  rieJ: 
jr^i  Jes;  feôm(D^$  qiiL>veuilIënf 
vivre  le  restant  dje  leurs  jours 
chrétieinnëmènt.,  paî^iblement  et 
,<lhastement  ,  se  présentent  au 
Dojen  et  Gliapître  ,  pour  être 
feçus  familiers  deU  maison  ^  oft 
le3  ag|rggera^  et  orl  aeceptera  le3 
bîensqp'ils  offriront  en  don  à  la 
maison^  pour  subvenir  a  feuj? 
f ngreivien^  alicneniaiion,  et  â félliî 
de  leur  famille;  '.V 

-îÇïe  règlement  fut  porté  sôus 
FautorisatioH  îmmédiale  des 
Dojeris  et  Chapitre  de  la  Ga-' 
^hédrale^de  Tournaiy.  ., 

Jl  contrent  Luit  Chapitres  ^  à 
là  tgtedéxbacun^est  un^pagni- 
%">^jPgîi«We ^ qui  SxpliqU^J^ac-v 
tion  de  la  chose  dont  il  traiie  ;, 
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1  Ohi  y,  yoitrquâ  les  malades  y 

.étôîent  tQ^s^  ^fiibléis .d'une  robe 

de  chambre,  o^aîtdeiauteîlle,  li^ 

vrée  pa^Jl'h|»pîUl>'  ce  q«î  sepra- 

jt^pe  de viaî3s  j,QiiMli>  saUifJa  coiir 

Que  les  Sc^iirs  hospitalières 
pprtoieft  t  Ié;ifï>êrne  cosiume  qu*jau- 
jp  ur d*1ml ,;  (  jQr^e  jd^  S t*  Augu^ 
im  },  sauï  *g  u'ell  es  ?  n' avfoipnt  pas 
Ja  giiîmp:^noke.a  )         j      .>i  ::> 

On  y  remarque  encore  que 
racaoulfement  de  ChceuT>,-^des 
Chanoin^is  d'aiorsu,  .élbjt  une 
sontape  violette  iit^rs]Li$^  leMeu, 
ei  pa rdjes^U^.  v^'^^  tpèvlongciîuVr 
plis  blanc  ,  la,  ïèie.  surmontée 
d'un^  gujmisse  en  peau^  avi^e 
quatre  pçndâns^.d3è^ch^^iiéi::^iiék 
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'l  Jl^*oh^^^oit>  de^fcé  réglertient  , 
(mmhiênUm^ivàû  àes  Hospita- 
lières' éiôît  austène^,*  r  ^  ^ 
-  JSt  qu'il  existoit  ^èé  es^pèçès  dç 
Frèî'es 'hospitalisées ,  qiie  le  Chài* 
pitre  recevoît^  soiis  le  vo^ii  de 
chasteté,  et  d'obéissance. 

Il  est  probable' qu'ils  faisoienl 
fe  service  le  plï/s  pënibte  de' WiOr 
•piî|a]|iV-- q»e  le  tetepé¥àiiitïiéÀ«t 
délicat  des  femmes  ne  pouyoit 
supporter; 

^  jQvoîqu^iï  en  soît  ,  les  Infîr- 
3ûïer&s  îieur  .ont  sucbédé.  -  ^  -^ 
,  lies'  ©oyeti^  ■  et  Chapitré >  don* 
rièrei|t  encorde  ttnirégliemetitàcet 
iôpilal  erî  i  agS  ,  ils  y  statwèreni 
qui^lçc  nombre  des  Soeurs  hospi- 
tS^lèrès^  aetx>i*^e  cinq;.,  ;  '    :  '-^  ? 
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0    Elles  étaient  reçues  à  î>âke  de 
ï8  uns  y  )él  d*éa  ténipéfatnm^iït 
saîn^^t  rofjbuàte. 

Eri  1 340,  le^Ghâ jiitre  doniôfà  de 
TCf^h^r  uay^é|léJtoenr;  par  lequel 
41  ^imfea-  q 6«  l^*^  ^lés%fiSnîl  efeéK- 
sîtoil*  une  pefsonftè  intègre  et 
entendue  àaué  les  affaire^*4*ad- 
tnînislralion  <,^tri^^oiî/  âjcljâîîitè 
au  Cb^noinè^ïTôSiièfee^ ,  pc>ûP  rë- 
gir  €t  dlrlgétlàffèç  lôî  lès'îtjrëïiêts 
temporels  de  là  maisèn  ,  et  pas^ 
ser  les  baux  4es  tefrres  et  maisons 
4  sen ;mtè^Yt^k)n^  s^iif 'a  réfé- 
rer au  Chapitre  Calhédraîj^péur 
îesobî^etsPM^Jelô^fiisage  qui  a 
^subsisté  yusçpïik  la  suppression 
de  riiôpital   en    1797  ^*  comiiâfe 
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\  2b)rAdjoi«t,,r(^0  â  rinlejryentioia 
du  Chanoine  HQst^lîéF;,  rendra 
compte^en  présence  des  Sœurs 
;hospi taîièr ^s ],  ;  ^'%seftïJ>Iées;^qfepir 
tulâitT^pieiît :â  c^t  çff^jè  ^  de^imij^eis 
et  receUes  4o  la  mc^ispn^parjorr 
dre^e^date»  etiinsérhs  sur  up 

^tiantr;  ,Ie%v,d§p>i|^|e§,  ifah^s  ;etj:è 
fair#  ppji^ll  les:  Sp^^r^  eiàes  FrAr 
j'e^i  hospitalier^  e^t  l^eursi-pareps  , 
4'%vftç  çellçs  faites  pour  les  ptur 
^  3r'res :etîle^?ipaî«ide^;rqu:Viyi  cpur 
çjientî,,;:  \-  u../^  i.  'i^;  i''.  •  no  ;j  = 
.  Qua.^t  .^ux;  dépiens^s  extraor^ 
dinaiççsjji^ep.:  s.eiia,  tenue;  not^e 

Les  Gc^ll^riers  (  Frères v)i  ûfirtr 
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ilrom  ces  minutes  en  liasses  sé- 
parées de  quatre,  dont  le  ras?- 
semblement  formera  les  élémens 
du  compte,  qujç  rHoslelier .  et 
son  Adjoint  y^devront^.jsfn  réfidJ^ 
tous  les  ans  aux  D^jyen  0t 
Chapitre. 

II  est  probable  que  pet  Ad-? 
JQJnt^  étpjt  un:  Ecclésia^&lfiqu^  4^ 
greixiio  chori.       ^  ;        .    . 

L^on  voîj  de  ce . ,  régîemèM 
(  i34o)  une  novation,  àlQÇ.què 
Iç  Papa  Innocent  II  3iVpit:S|ajtué 
à, gel  é^ard;,  envir<>ni4^i;^a(^ê<^?â 

Celui]"  (^irjglemisnf  ).  du  Chafpî-: 
Ire,  qui  ent  renouvela  ^M^afRâîr^, 
çfeit,  J;'oî>sçfr,v^ncç^  i  ]^^T.nt^^ivM%b 
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•a^ssembîë^  générale ,   est   du    5 
Juillet  i4s^; 

On  ne  manquera  pas  d'obser- 
v^er ,  que  quoiqu'il  y  eut  lors  des 
3r4reé  'hospitaliers  ,  tenus  aux 
vceux  d'ôfeéissance  et  de  chas- 
teté, ils  n'avoient  aucune  part  â 
l'administration  de  la  maison  ,  et 
ne  pouvoîent  siéger  arec^ 'lies 
Sceurs  hospitalières,  auxàssem-^ 
hléén  cap^itu'laires  dé  Thôphal 
KQtr^-Dame.  ' 

•  /V^ejrs^îeihilîeu  du  17.™''  siècle 
(•;i©6o)vr^ïînfe  reçut  plus  pdùr 
Sœurs  hospitalières  de  Phopi-tàl 
Ndtre-Ï>âmé/  qwe  d^S/ Demoi- 
selles-nobles  -de  quatre  degrés^ 
d^j  liobJësèe^  les  preuves  detoiem^ 
^  fjtire-  ali-'Gtoàîlôiné!  iî<?sielie^^> 
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èf-à"Ia  Communauté  ,  et  les 
^  Doyen  et  Ghaaoinesen  déîibé- 
#bieiif  capitulaîremeiit^  ' 
T  Le  Chapitre  maintînt  cet  usa- 
ge, rbrsqu'en  1766Î  lé  gouver- 
nement autrichien  paroissëîtvou- 
ïaïr  ralténuer ,  cependant'  noire 
èouveraïne  feue  Marie-Thérèse 
de  glorieuse  mémoire,  recom- 
manda de  ne  pas  m^ttirê  trop  de 
^igueù^r  4arià  Fexëftiéh  dés^  pr^u- 
tes'j  f  -  •  ■  '  -^  <-  '-  ■■-■ 

II  est  probable  qu  une^  résolu- 
tion eapitiàîaiir^  a  donné  Pètre  à 
ce  réglémdbt  de  féceiption ,  et  il 
est  appat^îlt  queJes  registres  du 
Cîiapitrî3  enfont  mention. 

De  notre  temps  (  18.°*^  siècle) 
la  Piiiéure  ^toit  à  vie  j  préseiït^e 
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par  la  Coimm^î^)^léç$}  nqmÇQé^t 
(  27  )  pS^Je jGh§pitriét<  ^,%}       j  ;:    ;  [ 

On  r^ppeloij;  /  Madame  U 
Prieure,  (  la  dernière  Prieure  , 
se  npminoilllené^-Em^lîe-Ghar-r 
loue  de  Bripis,  ïiàiivrc  d'Afinasri 
issue  d'uiie  des  pks.illustr^f  faH: 
milles  de  T Artois,  dceédéelp  q4 
Nivôse  an  9,  (  lo  Jan\'ier  i8oû), 
âgé^  de  752  a»i§  )•:      ..  ..  -  >  i 

L'on  «voit  cpmbî^n  le  rëgîrn^ 
des  hospitalières  d'alors  ,  ^tpît 
austère  ,^  rapport  à  celui  aciueL 

Cette  remarque  peut  généraT 
lement  s'appliquer  à  tpus  lesorr 
dres  religieux:^  si l'onep  excepte 
les  Carmes  de  ,  la  réforme ,  les 
Trapistes  ,  l'Abbaye  d'Orval  , 
d ans  h  .Lux^mibourg  „ ^t  le3Jua'- 
pucins.    - 
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L*on  a  observé  que  la  pre- 
mière ferveur  d'uméfabllssehient 
religieux ,  dont  robs^rvance  doit 
sans  cesse  combattre  les  pen- 
clians  de  la  fragile  Lunianité^ 

Que  cette  ferveur  se  rallenlit 
peu-à-peu  ,  et  que  l'expérience 
démontre ,  qu'il  est  sage  et  pru- 
dent aux  Supérieurs  d'adoucir 
raisonnablement  le  régime  /plu*- 
lot  que  de  le- voir  indis^crète*- 
ment  transgressé^. 

Les  Hospitalières  de  Notre- 
Dame,  devenues  Demoiselles, 
ne  suivoient  pas  un  régime  si 
austère,  mais  ^lles  n'en  furent 
pas  moins  bonnes  Religieuses;, 
remplissant  avec  zèle  et  ebarili 
un  état  si  avantageux  à  l'ordre 
social. 
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Deux  Dçmoisselles  et  un  In- 
firmier étaient'  de  semaine ,  et 
portoient  aux  malades  tous  les 
recours  nécessaires  y  avec  beau- 
coup d'ordre  ,  de  ponctualité  et 
d'humanité. 

,  En  1796,  ces  Sœurs  cessèrent 
d'administrer  Je  temporel  dé 
leur  maison,  elle  fut  confiée  à 
im  bureau  composé  de  cinq 
membres,  et  connu  sous  le  nom 
de  bureau  des  hospices; 
-  Les  Religieuses  purent  y  res- 
ter ,  et  reçurent  pour  prix  de 
leurssoins  à  continuer  de  gar- 
îder  les  malades,  18  sols  tournois 
par^jour,  pour  leur  nourriture, 
et  10  sols  tournois  par  jourpour 
lavage  et  entretien. 
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Depuis  ,  le  bureau  des  hos- 
pices n'a  pas  jugé  à  propos 
d'emplojer  les  Religieuses  res- 
tantes, au  service  de  l'hôpital. 

Ces   vertueuses    Demoiselles 
montrèrent  alors  combien  elles 
étoicnt  dignes   de  l'état  qu'elles 
avoient     embrassé     volontaire- 
ment ,   car  quoiqu'elles  eussent 
desmojensde  retraite aisés.dans 
Je  sein  de  leurs  familles  opulen- 
tes; elles  préférèrent  de   persé- 
vérer dans  leur  état,  et  de  vivre 
ensemble  de  leur  modique  jour- 
née, quoique  le  dernier  des  ma- 
nœuvres   en    gagnât   une   plus 
forte  ; 

La  Prieure  Madame  de  Briois, 
vint  à  décéder  en  i3o2,  dans  sa 
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maison    de   religion  ,    l'TIopîtal 
Notre  -  Dame  ,    universellement 
rcgrctée,par  ses  vertus  et  sa  cons- 
tance héroïque  à  supporter  les 
adversités  que  les   circonstanees 
amenoient  naturellement,  et  aux- 
quelles elle  eût  pu  se  soustraire, 
çn  se  retirant  dans  sa   famille; 
elle   préféra   généreusement  de 
vivre  et  mourir  en  hospitalière. 

Aujourd'hui  (  18012  )  ,  Reli- 
gieuses,  les  Demoiselles  Marie- 
Joseph  -  Victoire  Dumont ,     et 
Jeanne-Françoise  Charlotte  Del- 
•ncste  ,  demeurantes  à  THopital , 
Les    Demoiselles  Françoise- 
Sébaslienne  de  Drack  ,  et  Marie- 
Joseph-Narcisse  de  Villers,  de- 
meurantes horsdel'J-Iôpital,  soni 
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les  restantes  d'une  Communauté 
recômmandable  par  ses  vertus 
et  par*  le^  bat  actif  d'une  prôfes-* 
sion  ,  quî^  dès  son  institution  jus-^ 
qn^s  après  son  extinction-  rêli* 
gieuse,  a  donné  tant  d'exeirif^le^ 
d'at^acbcmènt  au  soulag«Hierit 
de  l'bumanilé  ,  que  toutes  les 
cor.sîdcraiions parlantes^  humât" 
Tt^s y  dpllès^  polhîc^es^feligièfuM 
^es  ,  en'  réclament  uné^nîmement 
la  renaissance,  et  ddnt  la  voix 
de  Texpéricnce  et  de  plusieurs 
siècles  de  constante  sagesse  ,  de- 
mandent le  rétâbîisseniètit. 

Mais  ces  priiicîpes.  régénéra- 
teurs, ne  peuvent  s'appliquet* 
4ans  la  réalité  avec  trop  de  près-* 
tesse^  auprès  des  législateurs  sa- 
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gesi  p aci fiq^s^et; prév oj^ns;  que 
4^nsun  temp^  c^alm^ >f  rév^oj^^  et 
lorsque  laiÇompuraison  de  dîveFS 
régîmes  ,  aufa  par  le  laps  des 
aji'iaee^$>  dérnontré  évidemment 
(^  iurM  rémonîrdnce  l'ûcale  y  uni" 
verselk  et  déHHéressée  des  Aâj 
ministres  ^  >  et  convaincu  le^ 
Admiïiîsiràtetirs  supérieurs  au 
Ccln^fil ^' é tak  q u'  aupu^n  éta \\\s^ 
seiaa^ç^  «dMaê^pila ux >  à'àà u e a t i o n> 
d;ki5trfucliî(0^  -publiqUîe  ,  ou  dé 
ministère  religieux,  n'a  de  base 
plus  durable,  solide  et  profita- 
ble aUriè^fMa^îe  bien  être  de  Tor- 
dre  social  ,qçue  par  Tinstitution 
des  Ordres  et  Congrégations  ré- 
gulières |  sotimises  aux  lois  de 
rétat. 

Nous 
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Nous  écrivons  Ceci  en  i8o4, 
Yexpérïence,  le  grand  Maître  de 
tous  les  législateurs  y  donnera  k 
notre  opinion  le  degré  deson 
appréciation  véritable. 

LfHôpîtal  Notre-Dame  jouis- 
soit  en  1794,  de  49,000  livres 
de  rente ,  environ. 

La  sincérité  de  rtislorien  , 
m'oblige  de  dire  que  M;'  Rosé, 
leur  dernier  Receveur ,  cbmptoit 
tous  les  mors  à  Madame  la 
Prieure  i5oo  florins,  environ, 
d'après  les  mandats  du  Chanoine 
Hostelier  ,  et  sur  lés  deniers  de 
son  entremise.  ^     ' 

Il  rendoit  ses  comptes  tous  les 
ans,  au  Chanoine  Hostelier,  as- 
sisté d'un  Chanoine  déjiuié  par 
Tome  V.  L 
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le  Chapitre,  ,qqi  les  rié:vîsoît  défi- 
uitivement  et  y  régloît  le  régime 
de  dépense  et  d'adaiinjsiratiôa 
poujrF  avenir^  parxles  résolutions 
(ûS)  capitulaîres  (  ^s  ). 

Vers  1777  >  la  Prieure  (  De- 
rolsin  )  voujut  se  douuer  jun  ca- 
resse et  des  chevaux,  ex  foutnir 
'      le  logement  aiixjpaT^ns  des  Reli- 
gieuses ,  qui  yeao^ieiU  Jes.T0ir  i 

.lue  CharioineHostelieri,  Del- 
lioye  f  s'y  o^ppos^  ,  ^  disaiU  que 
l'Hôpital  ne  dev^oit  log^r  d*4- 
irang^rs ,  que  les  paxiyre)S  naala- 
.  des  ,  et  que  le  bien  destiné  aux 
pauvres,  ne  de  voit  pas  faire  rou- 
ler de^  Religieuses  hoïspitaliéres 
en  cfirosse;j 
.,   ILtint  fermiSi,  Je  Cb^pître  le 
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.iomipt,  et  l'^qBipage  n'eut  pas 
lieu,  non  pUis  qiieks  prétentions 
de  la  Prieure,  ^ïUÎ  vojiloit  se rea- 
dre  en  quelque  manière  in<ypeii- 
dame  du  Chapitre; 

L'affaire  devint  skieuse,  .et 
fut  portée  SQus  }^  yeux  du  gou- 
vernementÀïaricJuen,  qui  sur 
le  vu  des  documens  produits  par 
le  Chapitre ,  mmntm  «e*  4roits 
locontestatlçj  4'^àmimàr^mtt 
dudit  Hôpital  j 

i^e  Chapelain  de  r^pital 
avoit  en  celte  qualité  ,  le  logè- 
rent et  ^o  florins  par  an. 

-     i'-:      ..    11.17^  ■    ■  '■  •  .•, 

l'es  Gaules  sont  frappés  d^»n 
tremblement  déterre,  dont  Tour- 
»ay  ressent  les  secoussiSf 
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L'année  suivante^  le  PàpeGe- 
lase  V  vînt  dans  les  Gaules  ,  et 
consacra  à  Tournay  ,  le  grand 
Autel  de  TÂbbaye  de  St.  Mar- 
tin ,  sous  rinvocation  de  St. 
(29)  Etienne  («9  )• 

.....  -    ■/:     .  ^  tHig.  •  ■    '  •    '  '    ' 

Ermapgardé,  Soeur  de  Môuîn, 
Chantre  de    la-  Cathédrale    de 
,Tournay>y  fonde  un  bénéfice 
aacerdoital(  ^i'ai^dé  Vicairërîe). 
L'anniversaire  ;d'Ermangaraè, 
f^o)  s*y  célèbre  \e  Q2  Février  (30). 
1121. 
Simon ,  Prince  du  sang  roj^kl 
des  Capétiens,  est  élu  Êvêque 
îTdè  Tournay  et  de  Noyon ,  par 
^le-Chapitre    de  celte    dernière 
Yillej  comme  il  éioit  trop  jeune 
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pour  être  sacré  ^  Ton  dut  atten- 
dre deux,  ans  {  iiâS  ),  d'où  il 
paroît  qu^il  àvoit  28  ans  lors  de 
son  éleeiîon  (ri)*  (3>i) 

Ce  fut,  isQus  $<m  Épî&copat , 
q^erÉglise  de  St/JVÏjédard,'  Fut 
érigée  eti  Abbaje  sous  la  règle 
de  St.  Augustin  (  iisS). 

Il  fit  la  cérémonie  de  rexposl- 
lion  du  eofrps  du  Comte  de  Flan- 
dres,(  CAar/^y ,  dit  le  Saint  y, 
qui  venoit  d'être  assassiné  eh 
rÉglîse  St.  Donat,  à  Bruges,  par 
un  scéjérat  pommé  Bouphard. 

Ce  J^séïatit  tijép^rgnaff  î^npo^iT 
récupérer  les  douze  Autels  dont' 
il  a  été  si  souvent  parlé.         ,"? 

V o jez  c^t  ouvrage ,  tom^'  Z ,  ' 
pages  ^2  inclue  ^5.  ;       „  ■ 
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Ses  démârefces  fttrent  amsï 
abtives  qu'infriaetûeuses^  ^ 

L'année  suîvaHle  (  iiû8)  ,  ce' 
Pontife  donna  la  dîme  (autel) 
de  Provin  ^   aux  ReKgiéiax   de 
TiAblxaiye  àé  Sw  Wàa^t  à  Arraé.^ 

Peu- après  (  1112.9  )  TAbbâyé  ^ 
de  Cysoing  embrasse  la  règle  de- 
St.  Augustin. 

Il  àùia  {  ii^ù  ^  TAUhafé 
d'AIdetnbôur^èn^  Flandres^  de 
rÉglïse  de  Ste,  Marie  y  située. 

Il  donna  à  F  Abbaye  de  St. 
Martin  à  Tottrnay  >  les  ditnes 
Çmi^^'^èè  lev^m^  etf  'âe  î^eà- 
degbem  J^  - 

Ce  fut  ee  Pontife»  qui  institua 
le  Ckàhûlne  hosph à/ter  ptéposè  , 
et  supérieur-  né  de  FH-opital  i 
Notre-Êariaej 
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Il  ërîgea  à  Nojon ,  le  Monas- 
tère <f*Urchamen  ses,  où  les  Re- 
lîgîetix-  semireTît  sous  la  Con- 
grég^lfoTï  de  Clâîtvaux; 

H  donn^  Fatrrel  (dîme)  de 
Mbttûlrm  et  de  Taîntîgnîes,  à 
1  ABbajede  Si.  Arnand, toujours 
du  cons^irtemem  et  de  Ta  vis  de 
son  Archidiacre  etdesonCIergé 
(u35). 

L'Autel  de  Celles  (dîme)  fut 
donnée  à  la  même  Abbaye^  par 
charité  ,  à  ses  Frères  convefs. 

L'Évêqne  Sihion  ,  assrsra 
C  1 1 54  )  à  la  dëdicaëe  de  rÉgHse 
de  TAbba  je  de  St.  Berlin  ; 

L'annéei  snîvatiiè  (  1 1 3i5  )  ,  cer' 
Prélat  assembîa  un  sjpnode  dîot.^ 
césraîiï  dans  son  ÉgSsé  Catlié- 

L4 
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drale  à  Tournaj,  où  il  fui  sta- 
tué, qu'à  Tayenir  aucun  Cha- 
noine ne  seroit  admis,  qu'il  ne 
s'oblige  préliininairement  à  la 
résidence^  et  que  la  fixation  de 
domicile  ailleurs  qu'à  Tournay, 
emporteroijL  de  j^lein  droit  Pab- 
dication  de  sa  prébende; 

Ce  décret  \igoureux,  qui  vîo- 
lenioit  les  formes  canoniques  or- 
dinaires ,'  fut  depuis  mitigé ,  le 
Chanoine  ou  Bénéficier  soumis 
à  la  résldeijce^  4fèvoit  être  cojn- 
pulsé  à  résider^;^  et  l'on  s'empa- 
roit  d'une  partie  de  ses  fruits,  s'il 
selaisaoiljÇontumacer  après  trois 
citations,  l'on  3ai3isspit  tous  les 
fruits  de  son.. , b éaé 6 jçe .  àom  il 
4e^ipquroit  privé.  AiidreœÇatulli, 
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aiSyQiS  j^t  aiy.  ConçtL  'Prîd* 
decreium  der^farmaîione{^^).   .     (5^) 

Xi' Abbaye  dp  jSl.  Aniand,  re-  . 
eut  encprei  de  la  munificence 
(  |[i36  )  jiei.l'Évêque  Siniorr  , 
l'autel  (dîme)  de  Bissenghien, 
etFÉglise  Cathédrale  de  Tour- 
iiay,  ceux  de  Boupgbelles,  de^ 
Winets  etjde  Zeverne.  /,: 

,  3LeOomiedeElandres,Thîerri  ; 
d'Alsace,  et  Sjbîle  de  Jérusa-; 
lem,  son  Épouse ,  lui  remirent 
l^bba je  de  Tronchîennes-lez^f /, 
Gand  ,  affrancliîe  du  pouvoir  ^ 
c}Yil,'S^f  us  la  régule  d^  St.  A.)^gçs- 
tinCiip8>    ;,  /    .r.  A./. 

Ce  Pgelatj  s*étant  avisé  ^^yep  ^ 

L5' 
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sok  Frère,  dans  là  ^ëpudfâtioè - 
de  sa-femnae,  il  fm  s^uspenda  de  ^ 
ses  fonctîonspottr  Un  an  (  rr4iï)* 
L'année  suivante  (  ir4^')  -Bj 
assïsté^  à  l'otrtertuté  dii  corps  de 
Si-PiatàSectin. 

Ce  Prélat  accepta  Ja  donation 
q^t  fit  Rel^m,  Châtelain  de 
Lille,  en  fa^^trr  dé l'^hlràje  d4 
PEâîetnpin,  ti  qéi  ëcmshtaït'tn 
dëûx  gerlres  (  manipulos  )  de 
grain,  dans  la*  dîme  du  Village 
de  Tfcumeries  jusqu'à  YeltiS-' 
camp  (ii^B }.      '^  <     /-  > 

'   UAMy^t      &    St.    Waisl^ 
(d^Arcas  )  reçut  de  :ee  Paniife 
(  1145  ^la  cdnfirdfatfdn  des  ûû- 
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Meurchrn  et  èe  Mérignîes^ ,  et 
que  ses  Abbés  inlerTÎentiroîeTit 
(  ëlam  requis  )  ,  aux  synadesdu 
Diocèse  de  Tourna^',  qu'ils 
payeroieni  les  dreîis^^  synodaux^ 
et  que  ces  autels  f  ëss<yriirbîent  à 
la  justice  de  l'Évêque  de  Taùr- 
hay  et  de  ses  Officiers.  •* 

Ce  fut  à  la  sollicîialîon  deMî* 
Ion ,  Evêque  de  Terrouane,  que 
le  Pape  (  Célestrn  II)  ct>nfirma 
les  droits  et  possessions  de  l'É-^ 
gîîse  de  St.Tierre  à  Lille  (  i  i^S  J* 
i  Ce  Prélat  m  aur  m  à  Seleucîe; 
%n  Asie ,  en  1 148>  dans  le  cours 
de  son  voyage  à  la  lerre  5amtê> 
avec  rarmëe  des  Groisés>       ^J 

L'on- céïèbre  son  annH'ersuîre 
àrÉgUsfèCafthédrale  et  kVAhhs^r^ 
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d^  St.  Méiard  de  T^ournay  ,  le 
lo  Février, 

II  sjé  toit  rendu  à  Rome  (  1 14?  ) 
pour  s'opposer  à  1^  [séparalion 
des  Evëchés  dp  Tournay  et  de 
Noyon  ,  fortenient  siollicilée  par 
le  Chapitre  de  Tournay , 

Ce  qui  ne  fait  pas  Téloge  de 
son  désintéressefnent.    t 

Il:û4* 
Le  pays  psi  affligé  d'un  froîd 

.sîrud^^et  d'un  amas  de  neiges 

si. grand,   que  plusieurs  enfans 

et  pauvres  gens   en    përirenr  ; 

beaucoup   de  poissons  gelèrent 

sons  la  glace ,  ejt  grand  noaihre 

d'animaux  périrent  ; 

Des  2(ngui|lê3  sortirent  des  ma- 

raiset  se  sauvèrent  dans  dès  amas 

de  foin ,  où  elles  moururent. 

Hostedby  Google 


BE  TounN^Y.  a55 
Jiisqu^à  la  mi-Mars  j  il  y  eut 
une  grande  yarîéléjdans  la  tem-< 
péralure  de  Taîr,  tantôt  il  pleu- 
voit,  tantôt  il  ne%ebit ,  tantôt  il 
géloit;  à  peine  les  arbres  fleurie 
rent-ils  au  priAieippi ,  et  rherb'è 
poussa  très-peu  a^  nàois  deMai.i 
.  '  Cousin  y  tome  2  y  livre  5  y  page 

'    Bu^Unusiy  tome  i^Q  y  livre]  S  4 
pageai^.  .(r:\. 

Mouin ,  riche  Bourgeois  de 
Tôuriiay  V  se  ^oyr^tit  sans  en-, 
fans  >  a  voit  upe  giiandediYOtfon 
vers  rÉgH$ê~  du  Mont  St.  Mé- 
dard,  lors  près  de  Tournay, 
qu'il  agrandit  et  enrichit  de/ses 
dons.: .  -  ■  ;    h   :       .'.  .   /■:.'.  .r cl. 
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qS4  MisTmws     j^ 

^Pe«  après/ î^k  pm  l'É^èfue 
Siraxii¥<iy  placer  des  ReligiJBU^ 
ce  qu;il  fit. 

Oger,  Rëligteiix  àà  M(>m  St* 
ÉIàivp^^<i*AfrafS>  accompagné 
è'iitî^  âe^ês<  Goîifrères,  en  fat  le 
piretïiidp  Abbé  ; 

M  y  apporta?  Ta  règle  de  St. 
Augustin^  dont  le  Chapitre  G&^ 
tJïëdBâJ    apprôïïiPâ  robî^fi^afnce 

(35)  (33). 

La  Chartre  de  Simon,  porte 
que  les  Cbahoines  de  TTournay  ^ 
tetioîenl  en  leur  possessîoft  ,  de- 
pïrïâ  lo;rj^^f€iK)p&  l'Église  de^  Sti 
Médar<J>  siiiiiée  aït  Faubourg  dé 
Tonmsfy^  et  que  pour  sati^feîre 
à  leurs  pieux  soubàitsVilsy  éta- 
blis&oient  TAbbé  Roger ,  :etàes 
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Reîîgîèux    soiJs'  la   règle  de  St^ 
Augustin,  à  chàfge  d%b'éÎ55ancô"* 
et  révérence  aux    Evêques.  de 
Tournay  5   à   rArcHidiacre  ,  et 
aux  Officiers  WTÊvéquid ,  eh 
toui,  comme  les  autres  'Âhhés'i^ 
L''Èvêque  Stmoif  leur   a  can- 
feré  la  Cure  de  1-Égîisfe  StV  Më- 
dard^  avec  pouvlbir  d^f"  ehrerrer 
des  Chanoines  rë^trliefs  et  Frè- 
res con  vers  (34 ^  qui  s'j'^  ijèroht  (  54 ) 
voués,  eux  et  leurs  biens  (^sj  )  >(55) 
à  charge  de  pajer  la  dîme  des 
terres  que  PAbhaye  îabouroîr^ 
aux   Chanoines  de    Tourrïay  ^ 
dîme  qui  se  percëvoît  même  sur 
leurs  bestiaux^  en  réservant  au- 
dit Chapitre  le  droit  paroissial» 
cdmme  Curé  prrmrrff  delà  VtlFe 
et  des  Paroisses  suburbicaires 
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L'É'vêgiie  leur  accord  a  le  droit 
d^  se,  choisir  à  Payenir  un  Abbé, 
soit  parmi  eux  ,  ou  un  Religieux 
d'une,  autre  maison  ,  si  le  Cha^ 
pilre  (J.e  TAbbajq  le  juge  con- 
venable; 

Ce  Prélat  finit  par  donner  sra 
bénétliclion  à  ceux  qui  leur  fe- 
ront Faumône  ^  et  répand    5a 
nialédiction  à  cepç  qui  la  leur 
" '^p.terpnt ;    ^    -, 

Enfin  iï  lance  Texcommunica- 
îion  contre  les  Religieux  qui 
quitter<)ient  la  règle  de  St.  Au- 
gu&i in  ,  qu'il  leur  a  donné  pour 
e^^er?)to^s^eï;  un^^ 

L!  Abbaye  étoit  originairement 
fort  pauvre  ;  le  riche  Bourgeois 
4e  Tourna  j^  IVIouin,  leur  donna 
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DE  Tournât.  267 
d'abord  io5  marcs  d'argent,; 
(^somme  asse^  consiiérahle  pour 
ce  temps-là) ,  et^ùla  54  livres 
le  marc  d'aujourd'hui  ,  font 
565o  liv.  tournois  de:nos  jours  ; 
Cet  argent  servît  à  réparer 
l'Église  tombée  en  ruine  j  à  cons- 
truire un  Cloîlrè  (  tout  en  bois  )# 
Ide ,  femme  de  Mouin  ,  prît  lô 
parti  du  Cloître  avauSiSÔnmarj  , 
dans  l'Abbaye  (36),  :„        :      sj(Z6) 

JLe  Pape  Innocent  II  approuva 
l'institution  de  TAbbaye  de  St. 
Médard  (  iiSg  )  dans  ses  biens 
et  droits. 

;  C  37  )  Og^r,  es;t  confirmé  AJAé  (  ^7  / 
de  St.  Nicolas  Desprets  0t  de  St.' 
Médard,  ,  ..  .,' 

/  Et  l'Abbaye  maintenue  dans: 
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tam^  ses  drahs  et  possessions,^ 
qiiïeonsmoienialors  en  plusieurs 
maisons  daûs  Totirnaj ,  paya^nt 
cens,  , 

2.^  En  terres  labcfurabîes  y 
près  de  Tournay ,  entre  les  deux 
Biieux  ,  savoir  Rîeux  et  Maire. 

S.**  La  terre ,  dite  la  xiy^fon-^ 
tâine. 

K  4^  luik  lejfï^  près  an  Rtéu^ 
appelée  Rieu* 

5;®  La  terre  et  dîme  à  Landas. 

6.^  Un  allœud  et  terres  de 
cens  à  Castre- Chin  (  Village. 
d'Esplechin  )• 

fj^  Lu  dînae  de^  bestiaux 
(  bêtes)  tenues  en  ladite  censé 
(  Castre-Chin  )  de  TAbbaye  de- 
St.  Martin ,  pour  deux  sols  l'an  , 
(^faisant  dix-huit  sols  trois  de^ 
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lîiêirs    et  àèmi  de    nos  jours  \ 
Sdliade\  pnge  5j  (sz).        -  '  ^38) 

8.*^  La  terre  près  de  Maul- 
braj. 

<  %^  La  aîhie ^eél^mài^(en 
la  même  terre  )'V  i^ïbe  èif  c^rflst 
<kr  i^t  «dis  Féri;  da    Gtepifre 
il kxiXom^  ^  {faisant  ^Z^soUiè     " 
nos  jours ,  t?z^  6  livres  lisais  ). 

lo.*"  Le  rerermd%i^ï^kîrii3a¥^ 
de  frometit  à  Roubàîxi-      *  '*' 

Oger  , - étbît'tïti'  PréFat  atfs'iî' 
pîetix  que  charîtabîe  et  sëvam-|- 
ilétoit  Tun  des  VicaiTes-géné-»^ 
riaux  d^  ?Évèquë^Steotï*Ééfndie^ 
piiiss^àt^  en  éétft^lJi  (^^^  ^ 

\qs,  corloîîite  fet  '  pi!îét  d^'  1^É^> 
véché*;  ^'  ''-'-'^  ^  -  ■•■^--  >--  ^    '  '    ■-  ^ 

"  lî    joîgitoîf  à  Ve§*  qiî^î^^^  i' 
celle   d'habile  Administrateur; 
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Il  swf  abienir  dp  Ouérîc  jde. 
Cliercq,  près  deTEscault,  un^ 
-vaste   terrain,  pour  y  bâtir  ua 
(59)  Oratoire  (sg).  » 

^  1}  acquit  à  yil  prix  4^^  terres, 
qu'il  faisoit^îiikiver.et fumer. 
.JU; obtint  du  Roi  d'Angleterre , 

livres  le  marc  ,  2276  livres  tour- 
ïKJis  dena^jpjars(  i^x  ■ 

Il  obtint  beaucoup  djejcba sse«' 
(;de  Saints  )4n;Qointe^T 
de ,,(  en.Bonrgogne  )  ,  de  Gual- 
ler ,  Évêque  de  Laon  ,  d'Absa,- 
lon ,  Abbé  de  {  St.  Am a,nd  ,   de  : 
l^Avpnéj^^e^TTpiUrn^y ,  Gualter , , 
et  de  Gualter  dit  des  Prés. 

Ce    vertueux  Prélat  ,  .après 
avoir  teni;  h^osse  14  ans ,  on- 
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tînt  sa  d^tnîssî^ù  ,  d^  I^Èvê<|ue 
Simon,  à  force  d'imporiunîté, 
"(  i  î4o)  f  et  rentra  darîfe  son  ^Ab- 
baye, comme  simple  Religieux; 
j]  éioît  lié  d'amitié  avec  Si.  Ber- 
nard ,  avec  lequel  il  avoît  une 
•correspondathce  épistolaire  très- 
suivie.  ' 

Gérard,  Religieux  de  St.  Mé- 
dard  lui  sùcrcéda. 

Ce  fut  sous  soii  gouvernement 
que  son  Abbaye  s'associa  â  celle 
d'Arrouaise,  entre  Bapaume  et 
Péronne. 

Ce  pieux  Prélat  (Géi^ard) 
donna  avec  ses  Rerîgieux,rexem- 
ple  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes; pansant  les  malades  , 
soulageant  les  pauvres  et  exèt- 
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..ç^m  l'J[|0^gîtajîUé  (  ,flit?w^  reviens 

cal  (  I  x32  )  et  ,i3  ans  après 
(  1^44  )*J'^'Évêque  Simon,  dé- 
dia VÉglise  4é,leur  nouveau  la- 
çai (  porté  ;de  Lill^  )  à  la  Stç^ 
Trinité  et  à  St.  Nicolas. 

Thomas  de  Salines  (  1 146  )  y 
donna  une  maison  propre  à  trois 
^pxç}^x^^  yà'  wivQB  y  donnèrent 
,  àè^  rentef  aXfeciéea  sur  de^ifîrr^s 
et  des  maisons,  pour  rentroiiea 
de  rÉglise  et  des  Religieux. 

LeÇbmnQirïe.Çhantr^jMouîn , 
(^parent  de  M'Puin  le  Fondateur  Y 
y  donna  tous  ses  bien^  pour  la 
fondation  d'un  hôpital  >  ^t  pçît 
rhabit  djç  Risligieus:  des  mains 
de  l'Abbé  Robert, 
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U Ahbay è  de  5t,  M^fJ^ri  , 
acheu  en  1780,  le  localies  Jé- 
suites et  lesjcnaisans  adjacentej, 
pour  la  sorpme  de  So^ooo  flo- 
rins ,  des  mains  du  ^ouverne- 
nement  Autrichien. 

Les  jardins  garnis  de  magni- 
fiques fruits ,  eDgagèrent  TAvo- 
catMagloirc  GoWet^d'en  faire 
le  siège  delà  sous-P,réfeçture  de 
Tournaj^  ce  qui  subsiste  jus- 
qu'à nos  jours  i8o5. 

luQS  Tournésiens  n'ont  qu'à 
s'applaudir  de  la  loyauté,  de  la 
bonté ,  de  l'affabilité  et  de  la 
franchise  d^  GaTa^tère  du  &oijs- 
Préfet  actuel,  M/  Lahurc  , 
aussi  SQXÏ6&  que  laborieux  et  qui 
#'e&t  gagne  à  juste  titre  le  ccRiir 
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'  detouslesfciâtîtans  de  notre  ar- 
'  roridîssement ,  ^jualilés  morales , 
incompatibles  avec  la  petitesse 
'  d^esprit ,  Tégôïsme  et  la  du- 
plicité ,  qui  feront  toujours  le 
malheur  des  Administrés  ,  car 
i'îen  lie  les  contriste  autant  après 
un  ou  deux  ans  de  sollicitations 
inutiles  et  dispendieuses,  comme^ 
une  récidivé  et  défunte  appos- 
lïlk;  il  n'y  a  lieu  à  délibérer. 

Fin  du  cinquième  volume* 


HOTÀ,  ïi'^endne    àe^  s6us-T4otcs,    insérées 
dans  ce  volume  et  dans  le  précèdent  .ayant  oc- 

.  câsionné  k  l'Autealvdes  t>«if.«^,^,^f  °^.f.»^"^"f J 
se  trouve  obligé,  pour  retahhr  i'eq«\'^^??  ^«°^J^ 
sesde'boursetle  produit  des  souscriptions,  AH 
terminer  le  cinciuième  volupic  a  la  page  2b^. 

^  îl  estçer^adë  qàe  cette  juste  économie  ,  sera 
scellée  pirrapprobation  de  MM.  les  Souscnp^ 
tèar«. 
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))  IxAikkjtMJuuV  Sd^UUCuj  dû  t/xjwhvi4/vUyit'i:^lvuyUe.t^ 

U  %JUe^Za/yli0e^Mi^u/&u/J(o^et'fej'é'UnAK^ 

j)   U/jU4jUy^e/Lju^iUAAAt^e/ieiVi»jtuA.^v^ 
)t  ^outa.  €tÀkif  ouuJeitcf  Mùe^^oiM/viz^  au^  «c»t*/i>e4/M^ 

)}  \AAAffiAc*Afy . 

h  ^e^tCtiêjU  au^^jUAjnle/  c^A'ufuyi'LoVy  ttt^. 
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A»  Xbl.  (M.  D.  CGC.  V.), 
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DE     TOURNAY. 
DOUZIÈME  SIÈCLE. 


.     1125— iiaS. 

TT 

«-f  NE  grande  famine  afilîgei 
la  Flandre  et  la  Ville  de  Tourna  j.' 
Le  Comte  de  Flandres,  défend 
cfu'on  brasse  de  la  bière,  pré- 
férant que  le  riche  boive  de  Yean, 
I>Iut&l  que  le  paarre  meure  de 

A  a 
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Idim  ;  plùsiaars  expjr-eîil  fauie:de 
,      nourriture.  '  ' 

: ,  Gd'i^fiarles  le  Bon, ,  Comtf^ff 
"Flandres)^,   charî table   ^<ivve- 
rain  ,  fit  tuer  tous  les  chiens  par 
la   même    raison,  et  .distribuer 
auxïndigens  d'abondantes  au- 

»  "  •        '•  <'   '-■•'■"      'n  '■■' 
mones.     '    - 

•rouriia;)^^  qu/iétoU^  ^^us^^^^ 

^ùvërriemebt  ;"se  irèsseriut  tes 

effets  salutaires  de-efitteor^n* 

ïiance  et  de  ses  bijenfaits. 
•    Segard,Abbé  de  St.  Martin. , 
vendit  les  caliqe&4'arf^rvt,.el  eïi 

ç^aAiyres...  ■]^   ,  "  -^l  'i:-..-c'}-  ■  i 
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-  DE -Tew^^AY. -^  .  s 
p&rsî^il  n'est  plâS'  àé  iriiyeiis^  , 
qu'il  ft^sôïsît^  pour  aider  ses  stt?- 
jets  dâns^és«lteinps^dâ4ajmîle%x.i 

Meyei?,  rapine  Uv$c  idùsl^ô 
laisloriepS  •  iSkmkTîdS'^cdiîtlrihp^ 
imns  V'  igu^lndépei^damtthieaii'^ës 
îmmens^^  là^rigesse^,  qa?il  ■fîtîors 
eiî  argietîty ^ux n^èessïtéucK ^aux 
\'(3tettieTis  dont  sa  libéraUté  les 
couvrît,  il  étoît  d^s  Jours  où  il 
fit  distribuer  huit  rnîlle  pains  aux 
fcabilafisd'Ypres,  seuls. 

Ces  cl^riiés  faites  aux  misé- 
rables,  lui  encoururent  le,  mé- 
émiiemeni  de  ses  comtisans ,  il 
en  devint  la  victime  et  fut  assas- 
siné dans^l'Église  de  St.Donat  à 
Bruges ,  (  iiay)  parles  nommés 
Bouchard  et  Vanderslratenii  '  - 

A3 
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^  Ce  Pi^jn^^  magnanime  fut  un^- 
.\jBrsellenient  regretté  ;  hs  :san- 
giots  répandus  jsur  sa  tombe  > 
firent  la  partie  la  plus  touchante 
àé  son-éloge  funèbre;  sa  mé- 
moire aussi  chère  que  précieuse 
aux  flamandsvn^erest  pas  moins 
aîux  TîOiirnésjens,;qui  au  boufl- 
.  heur  de  vivre  sous  son  gouver* 
tieinent j  pàrt^gèrérlt;  celui  de 
jouir  de  ses  bienfaits» 

Les  Ghréiiens  le  regardent 
comme  une  victime  4è  la  cha- 
rité ;  Çousîn>  d/après  JescQntem- 
porains>  prétend  qu'il  se  fit  dès 
miracles  lors  de  l'élévaiion  de 
son  corps,  et  ceux  qui  ontlu  sans  ' 
prévention  la  vie  de  cet  incom- 
p arable  Prince ,  doi  v en t  con v e-^ 
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ïiîr  que  s^iltfa'est  pas  jcanonisé ,  il 
:a  bien  mérité  ;de  Yèite.  :  . 
:    ■■  .       i-i  0  X  1126.    i'i         .'.y, 

L'Évéquè  Simon,  à  la  requête 
du  Dojen  Gonter  ,  affecte  la 
pribende  de  ce  dernier  à  la  mai- 
irifise-  et  super-intendance  d^ 
i' Hôpital  NoirefDame,  dont  il 
accorda  au  Cbapître,rélection  et 
présentation  ,  et  àTÉvêque,  Vin- 
Te^îtûre.(4*)i^.    ^  (40 

.-1127^    i     .^^^    z     . 

Mort  de  Segard^  second  Abbé 
de  Su^Mnrrin,  Hériman%  fils  du 
Prévôt îRadouI^lui  succéda  (4»).j(4ô) 
:II>  esi^icélèî>ré  par  Sça-dépufcation 
4  RoïîQô'-^  dé  la  part  à^  -<3hapitrè 
€atEédral  (  1143)  ;,  cq  fut-là 
qu:iï  composa  f  histoire  delà  res- 

A4 
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conserve  c'fY'éciénèéin'ent  ^  '.avec 
d'autres  manui^fîl  de  sa  maîn  ; 
il  avph  abandonné!  la  crosse  au 
'Koutide:  dix^a.tis:^.éiant-tombé  en 
.^arafylsfev-dom-ibguérit,  etpàïT 
^h  enstikèf("t7i46':);  pour:laacrre 
iaîntej  J[^oïïi^îJnorie^I''ee^u'i'Hésl 
devenu.;'  '  ^'•;  -'/ ;  -.  -:<' , 
^  Gualter  succéda  à  Hérianan,, 
x.  ^  r  )  il  étoit  fils  deGua]t^r;,}:j^aWrîème 
Avoué  de  To^j-n^y, 

'  '- Abrêt  "dB  tïa'eouridMïlw  de 

.q-iïi  ^^è!t<\bhin^  ausq  Miagiilsliîàjbi  <îfe 
-Taçi^"éS^^V^3^'prçtaf  àkprrrmMiâ^ 
.^WtWmdiit ,  ;séKiîïent)suh}es^.éîv.aiî- 
"gile&l -d'êtrejfîdÉes  à  l'Êgliè^^r^ 
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et  de  garder   et    confirmer    ses 
droits. 

iiSo. 
Le  grand    Chantre,  Mouin, 
fonde  à  la  Cailiëdrale ,  deux  bé- 
néfices sacerdotaux  (44 )v  (44) 
,.     L'on  célèbre  son  anniversaire 
le  12  d'Août. 

Iï3f2. 

Oger  ,  Abbé  de  St.  Medard  et 
de  Sl  NicoLis  des.  Prés^  quitte 
sa  montagne  au  Faubourg'  de 
Valenciennes  ,  et  se  retire  plus 
bas  vers  FEscauIt,  dans  la  par- 
tie du  Village  de  Chercq  ,  où  est 
encore  le  parc  muraille;  Guérie 
de  Chercq  5  leur  en  donna  le  ter- 
rain ,  maïs  rinondatîon  des  eaux 
et  riiumidité  qui  s'ensuivit,  les 

A  5 
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obligea  de  baussér  le  terrain  elde 

retenir  plusieurs  fois  leur  Église 

(45)(40. 

Ge  fut  cette  année  que  rÉglîse 
dé  r Abbaye  de  St.  Martin  ,  fut 
consacrée  par  rÉvêque  Simon> 
sous  la  crosse  d^Hérîmàtij  Cou- 
sin y  croit  que  cette  cérémôtiie 
fut  nécessités  par  Une  profana- 
tion (âefee  tttnpiev 

lie  13  MarsyfÉvêque  Simone 
tînt  ttti  célèbre  synode  àmf^é^ 
saîrt ,  où  il  fut  statué ,  qu'on  né 
recevToli  pas  de  ehanoîne  qui  ne 
|H:omelte  par  serment  la  rési- 
dence» et  que  sa  demeure  ailleurs 
qu'à  Tournay  ,  enûporleroil  la 
( 46)  Privation  de  son  bénéfice  (4«}» 
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L'année  suivante,  il  fit  un 
"TOW  si  YÏ^^ni  p^^gits  ht:  St^  Si- 
•mèf^n  et  St  Jude^  y  )  i  qare  plu sieiiir s 
édifices  furent  reavjer se s>  il  s'eiiT 
suivit  vers  Te  lé  ^:.  une  6î  grande 
sécheresse  qiue  gluirieursifontali- 
ties,  soxircesM  idrxens^inrehti 
f^rirjîa  foudre  et  les  éclairs  ne 
cessèrent  dedonner^     .  ;  ■ 

Be^ia^i^  :  prèeliBil  avec  firijxif  ^ 
Toiirn  a j  et  en  Flandres,  i    o '  s;  i 

Dôm  Gérard  de  Memqiie,  . 
H^ifietix  de;.St.  Médard^:est:éltt 
f  a  li^o  )  ;  d;ei:KS;ième  Ahhé  «Je  î^&t^ 
Médard iypaelà  tdiiuisskm^  d60-* 
ger  ;  iétantiReïigieùx^  il  fut^char^ 
gé  delà:  négociation  de  la  con-* 
fraternité  ;}ia-vee:t  te,  Mèria$tère 
d'Arrouaise  en  Artois. 

■         -  -.    Hostedby  Google 


T:i;ir'im'  Évê(ju.e  >.pa;rticiîlie.n,  .po;ur 
3é  -Diocèsei.decTourDELy  ;  HérW 

i-Lawih hMiijuié 'In  crossevohmtiaH 
rement  )  ,    fibL.Dépuiié  :à.Kome 

ration  ;*2o*:f.-in!'I  no  5o  v/^cnn-jr 

.  ,GÉ3ët^mrPri]al^préjB&itâcàQa- 

ïioeèîujli  JesleltrescàeiSaselbJ^ 

tBè'&  àic^tacifajifc;  il  enqo^Haiéâès 
krtï^e^ ,  -  pai^T-flesqiHêlleS'  :  le  ^Paipe 
ordonna  tau  CiHâ'pilpe/  de^ïlomv 
ïiay ,  d'élife  uri  Éyéqiie  :pariicu=- 

*-  -Cl  li^i^  -^'  i^^'  "  '    -     -^-^  - 
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crets  f'^âe^fééBnmev  ensuke  Vêla 
à  J'Arcbé^' èqii e  (  Métrapolimn  ) 
xî^  <Rbêiï«s^ jiQitr ■  ^ êire  >sia ci:é .,  i  ef 
idé^^^^à^r^sgr  Wa  Goufd-ecRdîicie, 
"g^tfals^idêr^efiis^  -  ^  v  *  >:  .  :  i  .  -  }  > 
"  *  'Héf iiï/an,  Tèvini  a  TouFnay ., 
avec  Jai  bulle  du  Pap^  qu  I]  pré- 
senta a  u  GHapkpje  dB  Touat^na^.jf 
^uî^fil ic^jff  vb^jii^i?  le  jGle%é.et;  ;  la 
fm^èèt^m^xeUh\h  al  t^uu^; 
-^hsakm  ^  Ahhé  de  SxiAmzndy 
fttti  élu   E\?èquei«d0H.TaiirTi:ay , 

<|ia^  de  Rîiei  pi  s  m£asa>'8ie.  le  ;  sa^: 
Qrfer^craîgâantla  colère  du  Roi^ 
ajoutant.  4ujI:lalîoit.  recourir  à. 
la  Cour  de  Roxneiiî  0-     /..^;;  ;  ;: 
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L'ëïù  Aï)sa]an^,-'refusa '0es'y 
^endre,  présu^mant  qu'on  lui  /er 
rdit  changer  deysenliment.  > 
.  .  Des^Çbanoinesde  Tournay.;, 
joints  àFex-Abbé.JIéri.man  ,  se 
fendirent  de  nouveau  à  Iloîn(8\^ 
où  étant  arrivés^,  ils  forent  tTè3r 
bien  accueillis  du  St.  Père ,  au- 
quel ils  présentèrent  d'abord  1^ 
procès- i?ejbal  d'élection  d'Ab?^ 
fialon  ;  ils  îiitendoient.de  jour  k 
autre  la  décision  du  St.,. Sièg:e,.^ 
lorsque  dans  cet  intervalle,  TÉ- 
vêque  Sinioa  arriva;  il  se,  ré-- 
pandîl  exi  |)laintés  contre  le  Char? 
pitre  de  Toerà»T>  qni  en  élisajtnt 
un  autre  Évêque,  lui  vivant  y 
prévariquoit  à  la  fidélité  qu^iî 
lui  avoit  promise* 
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Le  Pape  repondît  que  le  Cha-^ 
pitre  n'avdJt  fait  autre  cbose  en 
ce  regard,  que  d^exécmer  ses 
ordres;  alors  Hériman  ayant  ob- 
fenu  la  parole*,  dit  que  le  Cha^ 
ire  n^avoît  ineuî-pé  eri  quoi  qiie 
ce  soit  rÉvêque  Simony  a^uquel 
ils  s^einpressoient  de  rendre  jus- 
tice, tant  pour  ses  bonnes  inœurSy 
que  pour  ses  talens^  et  dont  ils 
respeetoient  Ta  Laute  naissance^ 
mais  que  fut-îl  un  iseeond  Su 
Martin  >  ils  désîroient  queFÈ- 
glise  de  Tournay  fut  rendue  à 
sa  dignité  ,  en  recouvrant  son 
seul  et  unique  Pasteur,  que;  cela 
étoit  d'ailleurs  si  nécessaire  qu'il 
y  avoit  plus  de  900,000  âmes 
dans  rÉvecîié  de  Tparnaj^  et 
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-qûte^par  lairésiàeBce  de  rj^êque 
îk- Noypn ,  pluis  de  i  ôoyôoo  âmes 
(.«nvio  ans  )  B*av,oIcm  pas  reçu 
4  a  Cou  fi  r  m  a  tj  o  n  ,  e  t  q  u  e  pi  u  s  de 
•ûiôdo  individus  ,  homicides  ,  ou 
ocaupa  y  €  S:  d'autres   grands  cri- 
irnes  >^  n'avoîènt  point    reçu    djC 
(47  ) TÉvêque,  /a  pénitence  àfatre  {  47  ) 
pour  punition  de  leurs  péchés. 
\  :   Simpn  ne  put  disconvenir  de 
^ce&iaitStjJe^Pa^pie  sie; retira,  coii-- 
4ûlia^]#  SiacréiCollègei,  après  plus 
•de  quinze  jours  d'attente^  ]e Pape 
fit  veuir  l'Éveque  Simon^  et  les 
Dépi^té^viu: Chapitre  dé  Tour- 
ï)aj^,<;i9ijxquj&ls   il  ordonna  d'a- 
Jbéir  tiJ'Évêque'Simon  ,  comaie 
ci-devant;  et  défendit  à  ce  der- 
nier de   savoir  aucun    mauvais 
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parurent  dît-on,  à  Heùri  ;  jeune 
Chanoine  de  Tournay^  les  Sis, 
Éy^ques^-^iÊteutlièj'e >i /B!ôî V^  et 
"Acha'wèi  dont' te  second Jtiiprér? 

^^atn^cônîemporaîn  ^  :qùe  Tour-? 
rriaj,  auroit-  bieîUot  un  ÇVeque 
^Wlieul!ë&^  (TFpo)f  î^n;:-  *l;f  ]  0  i  (48) 
piçilL^îeiîioâé^^ûe^mrdbpksé  àrrî^ 
%^i!',^^  sdônefojpfédîctipn  |^?rétén^ 
due  du  CHianoine  Henri ^-$ti©er*- 
4mtÛ^èw  conféra  '  lai^&èmeLjéii  se- 
^€Fi2£^av:^JSinpnc^Hj6jricoa5eritft 

^sàncfè --xJVdiijê   partiéi  de^irexêhus 
^âe  I: lÎÂ^ecbé  d^t  "îÉaurna j.;'-  :  ,; 
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,  Le.. Pape, Eugène,  à  qm M^ 
agens  du  Clergé.  dç.fTournay 
sl&dç(?ss^rent,lèur  répondu,  qu'il 
feroit  tout  ce  que  le  Saint  (  5.rr- 
7jûri)lui  conseillevoit.  •■ 

■ .  L' élu  Absalon,  étant,  venu,  i 
mourir  ,ïe  jeune  Chanoine.Let.- 
bert,  surnommé  le, Blond, 'poP- 
teur  des  lettres  de  St.  Bernard^-, 
au  Pape-,  obUnt  enfin  un  Évèr 
;  que  particulier  jiooii-  Tournayf, 
'  .lbPape,.le  eBoisJLetvle.^  consacra 
-lui-même,. de   l'a^rs  du- sacré 

Collège.  -■   -    ■  ■'  "  ■     '.:..'' 

C'étoit  Anselme  „  Abbé.d>  SI. 

Vincentè.Laon(>iii46)^ï*'^<^l^^ 
^ussi  humble  cq«e-îrcn»eubc  ;..  îei$ 

bulles    en    fdrent   adressées.  ^V- 
Chapitre  de  Tournay,  avec  pou- 
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voir  de  se  choisir  eauoniquement 
àTavenir  un Évêqueparticulieri 
le  déliant  du  serment  de  fidélité 
prêté  à  Simon  ,  qui  fut  exliorté 
par  Penvoi  de  la  bulle,  de  ne 
pas  mettre  d'obstacles  à  son  exé- 
cution; 

Le  Métropolitain  de  Rlidniâ 
en  fut  également  prévenu^  ainsi 
que  le  Roi  de  France  et  le  Comte 
de  Flandres  ( 49).  '     ;  : .  :  (Ag ) 

C'est  ainsi  qu'après  une  admî-? 
Tîislraiion  commune  desi  deux 
Evécliés  de  Tournay  èt^  de 
IVoyon,  par  un  seul  Évêque,  pen- . 
dant  plus  de  six  cens  aïi5,la  divine 
providence  a  permis  que  le  zèFé 
de  St.  Bernard,  du  Chapitre  de 
Tournay  ,  soient  conrodnés  du 
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èti€cès'lè  pj;U$  brillant ,  par  le 
clîx?ix:  i(iAjDS:eînie):  d'jun:  Poniife 
parlkulier  à  J'ÉglisCide  Tour- 
iiay ,  qui  rillustra  par  Texemple 

(5o}  de  toutes  les  vertus  (  '»). 

-/  :-  ;     ■     :     1145.    .     -    ^ 

Mon  d'Adulf ,  Tourp^sien., 
ïleligièjJx^derSt.  :Mariii3,jI  s'a- 
donnoît  beaucoup  à  rëlude  de 
rEcrîture  Sainte  ^  et  dès  Sts.  Pè- 
V  res;  il  composa  un  recueil  des 
«entfincesdù  Pai;):e  St.  Grégoire, 
que  l'Ecrivain  Six  de  Sienne,  ai^:- 
f^lleïGrégorhfium.    :- 

(5i)  .  (îr):  Robert  est  élu  (i  143)  > 
,irôisièmp:Abjbé;;de:Sl.  Médard, 
il: succéda  fà,  Dom,  (Gérard  de 
Mexique  ,  élu  en;i;i4o  ?  qui  de- 
vint Abbé  d'Arrouaise. 
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Une  gelée  de^plds  rigoureu-î 
ses  y  telle  que  de  mémoire:  on  - 
n^en  connut  dq  p]us  forte^  sefait 
sentir  en  Flandres  etâTournayi 
II  tomba  ensuitcdelàineigceii 
abondance ,  suivie.'d'en  éégeli 
qui  inonda  urie  partie  du  pays, 
et  causa 'des^  dommages  încalcu- 

'■■  '  ,-  -^^  '-■  ii44^,  ^'":--  "^".  ;^^  . 
>  Cette  annëeyk  vent éïlapîaîfe 
causeiit  de  grands  dbmiaages  à 
Tcjurnay  et  à  là  Flandre Vp^lu- 
sieurs  ai:Jbres  furent  déracinées  , 
,des  raaisohs  et;  te'mple'5  î'^nvetr- 
ses,  la  moisson:  £at.cQUQltée,pâr 
terre  ,  en  Septembre,  par  î'ab'on- 
dance  des  plùij^s;  il  s'ensuivit  une 
^seite  de  grains;,  (jui   ijédiuièit 
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:  b^SÊUCOop  de  jgeïis  à  la  mendl- 

:  *  Les  Ecclcsîasiiques  se  signa- 
lèrent par  la  distribution  de  plu- 
irieui^  milliers  de  muids  de  grains 
aUxindîgeiis. 

Anselme,  Evêque  de  Tour-^ 
nay  ,  y  fait  une  entrée  potnpeu- 
se;  BuzeUnjnoiisassure  que  le 
jiloî<îi^F)rance  Louis  VU  et  le 
€ùmte:ie  Flandres^  Thierrii^AU 
^ce\f^Yéicii  partie  du  cortège  ; 

Le  manuscrit  rapporte  que  le 
^eune  Cfeànoine  Letbert ,  dît  le 
Bl0îî^  ,  quimVoît  tant  contribué 
-i  là  consécration  d'un  Evêque 
particulier,  étoît  à  la  tête  du  cor- 
3têge  à  cheval  et  lé  bonnet  ea 
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fêfe  ;  îes\M%ktrats.  sùbàns  sur 
deux  files  açcohipàgnés  dé  leurs 
Sergens. 

JLe  Cfergé  alla  au-devant  de 
liiî^k^^o  Cf'oix  et  Gonfanobs. 
:  dOi'Avoùé' et  le  Châtelain  de 
Tourna j^  qui  len^tènt F Advôue- 
T^e  et  la  Cliâtellenie  en  j&ef  des 
Evêques  de;  Tournay  y  lui  en 
§k^m  iùi  et  'hîÉymmâ^ge  à  genoux 
et  lui  prêter etit  sernaeM  de  fidé- 
lité ;  rori  en  voit  la  peinture^  dît 
]e  manuscrit  sur  le  vîtfattx  de  la 
<3atjhédrale  (53  ),  i      (53) 

*  Ce  Prélat  respectcrt)Ié  ,  rem- 
plit avec  édification,  vigilance 
et  ponctualité,  ses  fonctions  épis- 
copales,  dans  toute  Fétendue  dô 
«on  Diocèse.  ^^ 
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de  lïiUfe  ebderSedio^y  ap'prau'Vii. 
la  Procession  annuelle  que  84- 
ParQÎssxî^du-Diocèsè  exé'ciai;g)ient 
\ei's  Janfète  de  h  vSï^ipT^ï^miptM 

c.Qn Arrn.éfe .pa:r U*, ibullq  du  Eapjsf 

(  54)  ÇîémepUiltÇ  l J J7-)  1^'?^^  >>'  àj  roc? 

ieç^sipii  4efaqwJfC  pJ.bsieurs...dîÇ 

3:;jL'Année  suivante  (-î  r48;):An- 
^feluie:3^'e3Eyîiè'9Cîr>:la^  Qhfipdje.  in- 
'  ;"^]  \  térieure  du  MoiiâSFtèY§'del5*..[Ba- 
.vgp:  ^  cSknd,i/et.  léga^;r^,ghée 
.^'UÎYâN'^,  r^^ulel  (;  dîme-  )  d>'e  St&- 
.de  ;  à  TB.gllse  C^tliédrale  ,  pour 
.rétribuiio:ri;fondée  de^son  'annir 

Tersaire.  /.  '.•  '-   -i  -'-■- 

II 
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.;,3ll  assigna  les  autels  (dîflties^ 
de  Curnçset 4e;|ie44e,  à  l|Ab- 
I)a5redeSt.]\IarUn,       !  ,  :» 

Ce  vortueux ,  Pont i fe  décéda 
de  ce  monde  le  ,24  AqAt  ii^g.. 

R%if?*.^  celte  époque  ,,^^tte 

derius,  Qojncéda  les  autels  (dî- 
mes de  Guerre  el  de  Leidde  ,  au 
paême  Monastère. , 

Letbert  le  WondypezéléiCiia-  ,.; 
noine ,  dont  nous  avons  parlé  ,' 
qui  obtint  du  Pape,  un  Évêquê 
particulier  poui?  ,,i;j^éqlj4'.^e 
Tournay^  devenu  ^epujs  po^pn, 
fonde  de  ses  deniers  une  qure', 
(  Notre-Dame)  ,  deux  Vicaire- 
ries  à  la  Cathédrale,  e;  deux  ià- 

Tome  VI.  -g' 
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mînaires  (-lainpes)  ,  pour  rétri- 
bution de  son  aritiî versàîre ; 

Le  Chapitre  pénétré  d'é  recon- 
noîssànce  ,  pour   les    bienfaits 
dont  il  Tavoit  comblé  ,  le  fit  iri- 
hùtner  au  Cœur  de  la  CatBédra- 
le ,  sépulture  réservée  e^jtclusî- 
vement  à  ses  E vaques  ;  son  por- 
trait se  voit  aux  vitraux' de   ïa 
Chapelle  S  te,*  Catherine ,  il  est 
peint  à  genouix ,  en  surplis,  Tau- 
(55)md5sesurTépaule(55  ). 
ii5o. 
Election  de  Gérard ,  Abbé  de 
Tilifers ,  pour  Evêque  dé  Tour- 
ïîây ,  après  la  mort  d'Anselme , 
Prélat  aussi   vertueux  que  son 
jirédéce^seur } 

Il  à$3Î«^  avec  hs  Métropoli* 
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tains  et  Evèques  de  sa  province  , 
à  la  consécration  du  Temple  de 
l'Abbaye  d'Hasnon,  dédié  aux 
Apôtres  St.  Paul  et  Si.  Pierre. 

Ce  Porftife  fonde  ensuite(i  i55) 
la  bonne  maison  des  malades  de 
St.  Lazare^  dite  D  éleva  lie  ^  ou  du 
Vald^Orc<i^  c'est-à-dire,  Val- 
lée  iOrcq^  (se  )  Faubourg  de  (56) 
Tournay  ,  Porte  de  Lille,  pour 
le  soulagement  des  lépreux, 
bourgeois  de  Tournaj  ;  maladie 
contagieuse,  que  les  Croisés 
avoîent  rapporté  d'Orient,  et 
qui  n'éloit  pas  encore  extirpée  à 
Tournay  en  i4o6; 

Il  y  fit  construire  une  Cha- 
pelle du  consentement  du  Cha- 
pitre (57  )  ,  à  condition  qu'on  u^jr/S^) 

B  2 
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enierreroit  que  les  lépreux ,  et 
ceux  qui  avoient  communîqué 
avec  eux. 

Thierry  d'Alsace, Gomte  de 
Flandres,  touché  des  vertus  du 
Saint  Prélat^  donna  la  même  ati- 
iiée  (  ii5S)  ^raulel,  d|me,de 
Courtray  ; 

Trois  ans; après  (  j  1 56  ) leTa- 
pe  Adrien  IV  jiStUr  4e^  i^stance$ , 
confirma  le  Clergé  de  là  Caihé- 
dtale  de  Tournay  ,  dans  la  P^^^" 
session  de  tous  sca biens,  et  la 
mit  sôus  la  protection  ^spéciale 
de  St.  Pierre  et  du  St.  Siège  apos- 
tolique; 

«Ce  vertueux  Prélat  (nSg) 
.  |)téiida  réiévation  du  corps  de 
>St.  0ulta|;eja  >  Printç  Eco^saî^ , 
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enterré  au  Village  d'Oost-Ker- 
ke  y  près  de  Bruges ,  où  l'on  as- 
sure que  Sa  Sainteté  fut  consta- 
tée par  l'éclat:  de  plusieurs  mi- 
racles; 

Cette  rnênae  année  (iiSg)^ 
il  reçut  et  aj^prouva  la  donation 
de  noble  Dame  Béalrix  de  Ru- 
mes  ,  Veuve  deRadbold  de  Dos»' 
semet,  consistant  en  la  terre  de 
Lamain,  Village  alors  stérile  et 
plein  de  bois;  celte  donation  fut 
faite  au  profit  du  réfectoire  de« 
Chanoines  y  servant  Dieu,  et 
pour  le  salut  de  Tame  des  dona* 
teurs  et  de  leurs  parens. 

Le  Chapitre  le  donna  à  dé- 
fricher aux  paysans ,  sous  la 
simple  réserve  du  lerrage  (cham- 

B  5 
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part)  ^part  au  champ  ,  auoc  fruits^ 
ex  de  ]a  dîme  au  Chapitre,  qui 
chante  Tobit  de  k  dévote  dona- 
trice tous  les  ans  le  6  d'Août. 

L'Evêque  par  sa  Chartre,  ex- 
communie tous  ceuxqui  à  Pave- 
nir  s'avîseroient  d'aliéner  ces 
biens ,  de  les  diminuer^  ou  de  les 
convertir  à  un  autre  usage. 

Gérard,  mit  ensuite  sous  la 
prxDtection  épiscopàle  de.  Tour- 
nay ,  TAbbaye  de  Cysoing  ;  puis 
concéda  (  1166  )  à  F  Abbaye  de 
St.  Martin  ,  (  au  réfectoire  des 
Chanoines  ,  selon  Cousin  )  ,  Les 
jautels  d'Odekec,  Hellenghem 
et  Mùlhem;  ce  fut  le  premier 
qui  légua  deshiens  pour  la  réfec- 
toire (  des  Chanoines  )  ,  à  cause 
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de  PaugmentatipD  des  convives,. 
parJafondaûpn  et  institution  de$ 
douze  grands  Vicaires. 

L'Eveque  Gérard ,  décéda  en 
1 1 66  ;  la  Ca thé4çale  célèfcr e  S0;a 
obit  le .  5^4 IlU%t j  les  Conlempô- . 
rainsTinscriventavec  raison  dans, 
le  nombre  des  vertueux  Prélats 
qui  illustrèrent  le  siège  de  Tour* 
îiaj ,  par  leurs  bonpes  œuvres, 
leur  pj^lé^i  fifw^i  largesses,^  :  et 
leurs yertu^  (s» }.  .  ^ 58 ) 

,  ^        ii56.  .  ,,  ,     V 

3Nfi.çolas  d'Avène  ,  Frère  de 
FÀvoi^ç^  4ç  '^^purnay,,  Goswîn  , 
s'ep3pare,.d^  l'Evéché^ deses 
biens ,  aprèssi. la  mort  d'Ansel^le ,, 
le  siège  vacante 

Q,04wip^  4^retq|îr  dçj^  t^r^ 

■  "■. '"'"  bT' 
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>aSnte ,  recorihèît  la  tliîmèré  du 

dS^dît^  prétendu  par 

coit  de  PEvêque  ^Gérard,  Tin-' 

vesiiiure  de  rAdvouerie^  remet 

les  hiens  de  la  tnanse  ëpiscbpale 

à  GétàM ,  qur  en-  df ësSe^  jirocès- 

Vfïfbal  en  forme  de  Chartre; 

Poutrain ,  pages  647  et  648  , 
€î  auxpreuvesypages  17,  18^/19. 
.  i'^  "•-  '  ''^1157/  '"  ■''  '  '  '  ''  '' 
'  *Le  5  Sép^t'emBïë  i  1  Vu  àîpper- 
çut  trois  soleils  a-la-' fois  daris  le 
firmament ,  puis  Tair  se  couvrit 
débrouillards  si  épais,  que  les 
eaux  en  f^urènt  corrompues.  '  ' 

Bu^èlinuSy  livre  S^^ 'page  5^$^  ^ 
ce  trait  est  peii  croy^l)le. 

»  Très  simul  soles  in  ccelo 
»  preebûit  vidqndx>s  ,  et  paulô 
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»  ppst  tàntîs  aér  fluxit   imh^ihus^ 
»   fit  quœ  secta  fuerant  aquàrum 
»  vehementiâ  cdrruperît  «»  > 

1160. 

Eyerard  de  la  X^îgne  ,  donne 
un  càïice  d'or  a  ITglise.Notre-       ^ 
Dame,pour  y  célébrer  la  grande 
Messe  journellemerit  (59  ).  (Sg) 

.1168.    /         .  ■       ^ 

Çriialtjerus  ,  ou  .  Wisltj&yus  ,» 
Ddyen  dé  la  Cathédrale  ^jest  élu 
Evêque  de  Tournay  ^  par  la 
T9<)rtde  Gérard  ,  il  fut  consacré 
la  iiniêHip;aniîé^j(6«).  ,     ;  ^(60) 

iL^fmié^    ^^iv^nie  (  1 160  )  il 
util  s'^^p,à^p\^hàQM^^^k^^^ 
naj ,  danfj  lequel  \\  régla  pîur; 
sieurs  affaires  de  son  ÏDiQcèsej, 

B  5 
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les  actes  né  nous  len    soint  pas 

parveiius  j  -3    ^ 

Ce  fut  dans  le  courant  4e  sjes 
séances ,  qu'il  donna  l'autel  (dî- 
me) de  Roubaix  ,  aux.  Clianoi- 
nés  de  la  Cathédrale,  pour  rétrî- 
(61)  bution  de  son  anniversaire  (ei  ^, 

Ce  Prélat  ,  donna  ensuite 
(  1169)  des  fonds  suffisans  pour 
augmenter  le  nombre  des  pré- 
bendes, de  trente  ,  (^' nàm^r-è^é 
sous,  Charîts.  le  'Chauve  ,'%hS)  , 
jusqu'au  nombre  de  quàriante. 

Il  confirma  à  l'Abbaye  de  Sîr. 
Waastd'Arras,Tesaùtels'^eBau- 
TÎn  ,  de^  IViercfain '  et  de-  Méri- 
gnieà  ,  et  les  décbargeade  là  dé- 
sèrvitude  du  personnât  de  SM-^ 
ëhingehem.       ^  '  '.„,!.  ^ 
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,  Gua]  ter  fi^  ensuite  (1171)  au 
Monastère  de  SuBavon  à  Gand, 
la  translation  du  corps  deSt.Lié- 
•vin  ,  dont  la;  tête  et  les  pieds  sont 
irr^actiS  ,  et  jen;  il*honneur  duquel 
iL  institua  une  fête  annuelle  de 
translation  ,1e  aj  Juin. 
.  Jl  fonda  ensuite  à  la  Cathé* 
drale,  deux  Yicaireries  sac<er-r 
dotales.  : 

i  II  mourut  en  11  75;  on  c<^lèbre 
son  anniversaire  le  19  d'Août; 
ses  bienfaits  et  ses  vertus ,  ont 
xe.ndu  sa  memjQÎre  Aus§i  Çbère 
que  vénérable.  :  *       -    ] 

1170.    ^ 
Thomas  Becquet,  originaire 
de  Doua  j,  ancien  Ghancelijei^du 
Roi  d'Angleterre,  puis  Evêque 
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de  GàntorBé^i  ;  ■  ijm  avoit  in- 
couru la  disgrâce (lë*son  Roi ,  s^ 
sauv^^n  Flandres,  et  vient  à 
Tournaj:,  où  il  séjourne  queî- 
qua  teiïiipfr  à  TAbb^je  de  Sti 
(  6a  )  Médard  (^  ea)  y  qui-  Conserva  sa 
cbambre  avec  vénérationV     '      - 

ta  Gatliéd'rale  célèbre  sa  fèle, 
par^Uîi  office  â^nëuf  leçons  Je  29 
Décembre*  .  :;  v    ,. 

'  îï  y  a  une  Chapelle  érîgéet  en 
son  honneur  en  la  croisée  de  là 
grande  Eglise,  vers  le  Nord,  sur 
•les  VitFauX'de  laquelle  ,-  le  Mar- 
tyr du  Saint  est  représenté  en 
peinture  antique. 
1171. 

Lé  vent  et  la  pluie  parleur 
violeaée  rettversent  des  maîsans. 
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des  tours  et  une  grande  quanlhé 
d'arbres  dans  les*  forêts  (es  )i       (63) 

Des  hîsiorierjs  placent  vers  ce 
temps^  la  mort  d'Everard  ,  soi- 
dlsarit  Eliatelaîn  de  Tournaj  > 
ëù  plutôt  de  Mortagne;  c'est  à 
lui  qu'bn  a  altrilDue  la  restaura- 
tion déGhâl^eàu^'Abbaye  (i  i55). 
Ij'on  nfe',peut>^^>en  déterrer  de 
cërtalin  sur  Ifes  gestes  (gestà)  de 
ces  persônt3agés-obscHrSi  :  '■ 

Poutrain^  rapporte  trois  Char- 
tres, (par extrjaits  en lanibeaux ) 
dé  .1  i63  et  î'i66s  par  lesqùeHéis 
à  la  tête  de  donation  à  St.  Mar- 
tin ,  et  d^écBange -de  terres  à 
Taintignîès  i  les  Everard  s'intir 
tuîent  Princes  desTournésiens  ; 

Usm  peu i  dou i er  de  leur  ré a- 
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lilé ,  parce  <jue  aucuns  monu* 
mens  n'attestent,  que  le  Tourné^: 
sis  ait  jamais  été^ réputé  autre 
chose ,  qu'une  Châtellenie  Sei-| 
gqeuric^îe,.  et  T9^urnaj,ppnVîia^ç. 
Ville  Jibce  ,  ay arj^*  lors ^  j^poit  dg 
commune,-rl'on  défiequ'opp wss0 
exhiber  aucuns  dpciimeiis  ,  q^i 
p.rpuvent>^e  T^Çrnp^,  ov^^ 
Tppi^é^is , ;. §ij, enf .  pièy^appel^éi 
Vr'mcipf^u^.:;  les-hf&^çîéns  du 
11)0 jen  ;âge  ,  j  rappellent  tamôt 
Comté  %  ,Tô  iirnay ,  traçtus  'tfer* 
viq^^Ms ypagit^  jTafriacensis f  =  ja^r 
i3i^i^Pjmiçip^,ujé*.  ,,  î  ./ 
/.  t><?flSi  i  tç^^s  ,I^$  cas  >  V<^n  nfi 
pem  llife, -Prince  d^une  Seigneu;-^ 
rîe,s^s  en  .qvoir  ohienu  je^  litre^» 
^.^^jJa^JEvIguesjde  'Çour^ajj^su- 
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zérains  d6,,Ja  .Châlelleme  dç:, 
Tournayjftn^SMToieiït  certes,  pas 
ie  droit  de  rérjgçr'en  Principauté? 
.  N'a-t-il;pa*  fallu  (en  855) 
ujie  Charlred.etGUarlc^k  Chau- 
ve, pour  ériger  là  .FJiin4fe"^n>  "* 
Comté?  ,  ,       -, 

Où  est  le  diplôme  de^EyêqueS; 
de.  Tournaj^  ^qui  accorde  çqlui 
de  Prince  aux  Everards?    _     .    i 
L'on  j&e  Iq  {jroiiyei^ài  p^s^plps , 
que  Ja   redonnois^ance  de  cette.. 
Principauté  imaginaire, par  aiï^ 
cyn  So^ye^-^aiii  con^ç^go^j^^^^ 

Au  Bwrplusi^Xo^ n$  çonr^jm^^ 
spitpoîn^ePr^cipamé  au;Ki  5i^4«** 
et  12.7  siècle  dans  la  3elgiquf|  ; 
JElJes  éipientpresq^^jncpflnues 
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dâiis  ce  iétii^P,  diffôrôiéttt  en 
ATlèmagrife ,  â^C&mmèy  en  ce 
quUl^  a  voient  déjà  leurs  Officiers 
de  Cour  ,  tels  qu'un  Maréchal  , 
un  Sénéclial  I  un  EcbahSon  ,  un 
Cliamb'èltei  ;         ^^-• 

Et  il  est  irès-douieux  quelles/ 
Châtelains  de  Mortagne,a\oïéit 
iàiy  de  pareils  Officiers  à  l^ur> 
Cour.  -    -^  ;  .  .     -.         •      • 

^  Wk'  ^vérlM  ;  il  n  est  pas  iVors 
dé  lout'e'probâbiiité  ,  que  les  Seî-' 
gneurs  de  Rumes  ,  de  Pecq ,  de 
Warcbing    et    d'EspièrVèà'',    y^ 

ont  reiïipli  ces  fonctions; 

'  Mais  'fceia -n  a  Tpu'guèr^  existelr' 
que  moment^ néitfent  du  viVàrft- 
dérainBitieux  Everard,  {  ii"* 
Sièèl^Jil  qûî  profilant  de  ^rafl:jàr^^ 
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cWé  OÙ  éioit  lors  la  France  et 
là  Flandre,  ^ 

De  ràbsènee  de  ses  Princes  à' 
la  terre  sainte,  pour  usurper  tin 
titre,  (  Prince  )  que  les  coutûnries 
â\i  temps  ,'  el'àii  local  j  ainsi  qii^^ 
le  rieginiè  côhiéhiporain  répbiîs-' 
soient  à  l'envie;  ef  qu'on  tie  peut 
regarder,  que  comme  une  enflure 
cîievalèresque  ^  une  rodôinoh- 
tade  des  Evérafds  ;    "  " 
"^  5i, vrai  qu^ùn  d'eux  {ÉWàrî 
-R^Ji?z/x)\,  en  prenant  le  titre  de 
Prinee  de    Mortagné,  Vl  180  ) 
prejid  en  second  lieu  le' titre  uri 
peu  moins  fanfaron  ,  de  Châte- 
lain de  Tournay  ,  (  Cousin  ,  livre 
3^  page  287),  semblable  au  li- 
tre desRois  d^Ivefbtf  aux  Pnn- 
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ces  de  Mortagne  ,  de  Vérone  ; 
(  lez-Mortagne  )  et  aatr|es  ex- 
croissances monstrueuses  du  ré- 
gime féodal,  xnpnumens  autlieA-, 
tiques  de  rextravagancedeceux, 
qui  se  sont  arrogé  des  titres 
qui  ne  leurs  çompétoient  sous 
aucun  rapport* 

-  ii7^*  , V 

Philippe  d'Alsace^  Comble  d$ 

Flandres ,  commet  pour  Àdmi- 

i^îstrateiir;  des  Evéchés.  vaccins 

de  Tournay  et  d*Arràs,^Robert, 

Prévôt  de  St.  Donat  à  Bruges  ^ 

et  en  celte  qualité  Chancelier  de 

(64)  la  Flaçdre   C^  )i  il    étoit  Fils 

d'un  Maréchal  ferrant. du  pays; 

Chartrain. 

Les  Auteurs  coi^temporains  le 
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peignent  comme  un  parvenu  , 
(  ainsi  que  ces  .  Messieurs  sont 
très-or dinairemeni)  dévoré  d^âna- 
hîiion,  et  qui  avoit  (dit-on), 
ensorcelé  le  Comie  de  Flandres 
par  s^s  opérations  magiques  , 
pour  en  obtenir  des  etnplois,  eu 
sacrifiant  ainsi  à  cette  funeste 
passion;  ..  >      .  , 

;  L'histoijre  ajoute  qu'ilVaban-r 
donnaîtâ  k  luxiure  çt  à  tous  lies 
vices  ^uîi  Taccompagneiat  oirdi??! 
nairement,  i 

Cet  acte  d'autorité  desGpintes 
de  Flandres  ,  fournit  utoe  T^o^.^, 
vdle  preuve ,  qu'ils  y  ex^erçoient 
en  ce  temps ,  tous  les  droits  ré-^> 
galiens  et  que  les  soi  -  disant 
Châtelains  de  Tournaj/^^jen 
avoient  aucuns  ; 
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,  'Le  poitvoir  de  cet  exécrable 
parvenu  (:jRûhert  le  Maréchal )  , 
ne  dura  que  deux  ans ,  et  finît 
parrélection  d'Everard,en  1 1 73. 
1175. 
,  GuaTter  de  Morte gne  ,  Glerc 
àk  Cathédrale  de  Tournay, de^ 
puis  Evêque  de-Laon  ,  donne  en 
reconnoissance    à    son     Eglise 
nourricière,  tous  les  serfs  mâles 
e^r  Ifemellesy  qui  luiippanien- 
nettl^'ei^^etteComréeià  charge 
d'une  redevance  à  prélever  sur 
chaque  tête,  atinuellement  de^/x 
deniers i  de  deux  sols:,  pour  leur 
mafiagevetcde  pareille  somme 
coiânlfe  Tûàoi^e-iïiiaih  ,  leur  don- 
nant pouf  lairon  et  Avocat  Su 
(65)Eleuîhère.(«0. 
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Le  Comte  de  Flandres  {Phi- 
lippe d'Alsace  )  obtient  de  rEm» 
percur  Frédéric,  que  ses  sujets 
pourront  débiter  Jeurs  pannes, 
leurs  étoffes  de  laines ,  aux^Vliî- 
les  de   Uuisbo'urg  let  d'Aix-Ia^ 
Chapelle ,  et  qu*iU  ne  payeroîênt 
pas  plus  de  droits  d'entrée  à  Tune 
de  ces  Villes ,  qu*à  l'autre  ; 
A  Doùay;,  LiHeetTournayvfe- 
brîqubient  beaucoup  de  cesétof- 
fes,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  am- 
plement ci-après  («O»  \^^) 

Pierre,  Chantre,  et  Docteur 
de  l'Université  de  Paris,  natif  de 
Tourna^? ,  a  voit  été  élu  Evêque 
de  Tournay,  mais  il  eut  l'humi- 
lité de  remercier. 

Etienne,  Evêquexle  Tâoumay^ 
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(  1192)  en  fait  menlion,  lettre 
175,  il  le  peint  comme  un  Doc- 
teur aussi  savant  que  modeste. 

Summa  statut  or  um  y  pages  84 
et  ^5. 

Andrée  Catulli^  Tornacum  Ner^ 
vicrum  chkas  ^  page  161. 
1175 — 1174. 

Erverard,  fils  de  Walter  d'A- 
'  ¥ène  etde  Dame  Ide,  fille  d'E- 
vèrard,  soi-disant  Châtelain  de 
Tournay ,  fut  élu  unanimement 
Evêque  de  Tourna  j>  par  la  mort 
de  Walter; 

Everard,  étoît  alors  Archidia- 
cre de  Tournay,  et  Prévôt  du 
Chapitre  de  Condé. 

II  fut  consacré  de  suite,  et  ap- 
prouva la  'fondation  que  Bau- 
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âûîù,  bburgeoîs  de  Tourriay, 
fit  de  tous  ses  biens  ,  pour  Talî- 
mentation  de  quatre  Chapelains, 
en  la  Calhédraïe  de  Tournaj. 

Ge  pieux  Prëlat ,  y  ajouta  les 
aiitels  de  MtidrécBt^  et  Baillœil , 
pour  Fusagé  du  réfectoire  du 
Chapitre,  * 

Défendant  sous  peine  d'ex- 
'  cotntnumcàtioh  à  qui  que  ce  soit, 
de  l'enfreindre  ou  d'y  contre- 
veiiir; 

Il  fonda  Tan  suivant  (  1 176  ) 
à  Lisweghe  ,  près  Bruges  ,  une 
Abbaye  de  l'ordre  de  CisteWux , 
nommée' Thosau; 

Il  en  acheta  le  terrain  de  Lau- 
refit ,  Abbé  de  St.  Riquier. 

tlaccQt  f  savant  et  pieux  Reli- 
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gieux  de|  rAhhaj^  jîe^^f  Dune*, 
.  en  fut  le  premier  iihbé. 

Everard,  donna  ensuite  au  ma- 
rne réfeotoir^-,  ]es.^autels  d!H,ei;- 
seauxr^  (Je  Swign^  ,  de- î^çre- 
ghenijyde  /Euenecte  et^de^  Mor- 
:sell§|i(a\^eç  quelques  pairtieS; 4e 
terres  ,  dont  les  revenus  se  piaç-^ 
tageoient  en  faveur  de  ceux  qui 
asisigljerçîent ,  a  (^gi<g5Md'Mç^s^ç 
en  temps  d'AvjBnt;;^       i  ,^f 

Cet  Evêque,  fit  la  cérempwe 
de  la  Dédicace  de: la  Chapelle 
de  St.  Macaîreyà  Gand  (  1 1 76). 
Il  dqnn^  e^nsug^  (nSi  )/à 
l'Eglise  Cathédrale  de  Tour- 
nay^  l'autel  de  Derleke,  avec 
son  patronat,  à  charge  d'en  dis- 
tribuer lesj  TQ V  enus  ^  ipdi siincte- 

ment 
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ment  à  tous  les  Clercs  de  la 
Cathédrale,  qui  assisteront  à  ma- 
tines. 

II  donna  Tannée  suivante 
(  1 183  )  Tautel  de  Harnçs ,  pour 
fondation  de  son  anniversaire,  à 
charge  d^une  rétribution  égale,  à 
tous  suppôts  du  Chœur  de  k 
Cathédrale  indistinctenarent. 

II  approuva  ensuite  (  1 185  ) 
l'érection  du  Bég^uinagè  àe  Brur 
ges; 

Ce  Prélat  donna  le  persônnat 
de  Tautel  de  Morseellê,  à liEglise 
Cathédrale  de  Tournay,  (iirSi) 
à  charge  que  les  vevemis  en 
soient  distribués  aux  Chanoines 
psalmodians  au  Chœur  ,  avec 
pouvoir  aux  Dojen  et  Chanoines 

Tome  VI.  G 
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d'excommunier  et  d'absoudre  les 
Diocésains  ,  qui  se  seroient  ren- 
dus coupables  d'infraction  à  la 
nature  de  cette  donation  ; 

Il  y  joignît  l'autel  de  Ware- 
gbeni  ^  pour  les  distributions  ac* 
couturaées  du  Chapitre  C^tbé- 
dral  de  Tourna j. 

Ce  Pontife  approuva  et  con- 
firmala  fondation  de  la  Chapelle 
d'Aldembourgjfaite  par  Gérard, 
Châtelain  duditlieu,  et  Virginie, 
son  épouse; 

Et  queradmission  du  Chape- 
lain ,  appartiendroit  au  Chapitre 
de  Tournay; 

Et  qu'aux  Pâques  y  Noël  et 
Pentecôte  ,  ils  devroiént  fré*- 
quenter  aussi  la  Paroisse,  où  se 


dby  Google 


DE    TOURNAY,  5t 

cilébroient  pareîHeirient  les  riaà- 

Ce  vertueû^  Fonïifey  môurufc 
en  1 190  ,  après  avoir  rempli  les 
jourô  de  son  règne  pontifical  par 
mille  actes  dé  vertus  religieuses , 
de  'générosité  et  de  désiritéresse- 
ment;      ;  ^ 

L'on  célèbre  son  anniversaire 
le  a8  Septembre^  à  la  Cathédrale 
de  IPdiiifnay.   '-'  t;  ;  i     . 

Celte  année  est  mémorable 
par  une  pluie  très-âboridatîte  , 
qui^ survint  à  deux  têi^mhèi'M 
qui  fît  mai^iiér^laitettï^ièsron^;- 

Lès  rivièl^es  de  la  Flandre^é^ 
bordèrent,  se  répandirent  dans 
les  campagnes;  plusieursl  bâti-. 
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TOiÇP^^çn,  Cwrentrïieïiyersesi,   et 
beaucoup  de  monde  fut  nojé  i 
,    La  famine  exerça  ;  ensuite:  ses 

affreux  ravages.  .  '  ;  ^ 

Et  un  nombre  infini  de  néees- 

sileux  seroit  rajort.  de  faim  »  sans 

la  charité  des  Seigneurs,  des.^b- 

bés  et  des  Ecclésiastiques- qui 

(67)  leur  Êrent distribuer  du:pain(  e?). 

Malgré  la  grande  séçbeKçsse 
del'étéjla  moissonfultrès-abon- 

dante,;       ^ 

Ei^  àutomiie  d'épais  brouil- 

||rdi^j:4^?,riHées  d^ 

risseiiJtJe?iç^p5  4  Wg"^^^  ^^^"^^ 
xûanquerja  vendarige;  le  .raisin 
cause  d,es  fièvreSj.pesnlentlelles , 
dsont  plusieurs  personnes. roeu- 
(68;  rentres;).- 
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Vers^  le  mois  àê  Janvier ^la^ 
glaee  et  îa  neige  fondues'^;  gon-* 
fient  les.  rhières  en  Flandres  et  à/ 
Tournaj;  ^ 

Les  eaux  se  ripandent,  comme 

tn  )  torceîit  finpétuetii  diins^  les 

camp^agn-es  ,  nojent  une  grande 

quanliiéde  gens,  et  finissant  par 

iPênverserles-Bàiîmensî  -    ; 

Pour  surcroît  de  mallipurv -î^  '       / 
tombe  une  pluie  continuelle  de- 
puis  Xuillet  jusqu'en  ÔcioBre  , 
quiv  fait,  manqtier  la  fenaison  ,  la 
vendange;  et  la  moisson  (  ^  ).      ç fjg  j 
•        117g.  ^^  ^    - 

Seconde  semaine  de  Janvier , 
(  70  )  il  tombe  beaucoup  de  nei-(7o) 
ges,  survient  ensuite  une  forte 

C  5 
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gelée ,  suivie  d'un  froid  âpre  , 
qipii causeïit  la  pénurie  desï  a^êtu- 
res,  plusieurs  bestiaux  et  mou- 
tbris^,  rrieurent  de  froid  et  de  di- 
sette. : 

iiSo.         . 
.    Mort  d'Éverard  Radoux^j^cfUî 
ic  qualifîoit  de  Prince  de  Mor-s^ 
tagne,  Châtelain  de  Tournay, 
il  fui  <ânterré.à  rAbbaye  deChâ-'. 
(  71  )  tèau,  qu'il  a  voit  rétablie  (  71  ); 
118S. 
Plusieurs     béré tiques  ,     qxie 
d'Houdegberst  appelle  Ariens  ^ 
Manichéens/  périssent  dans  les 
flammes;  ce  fut  ui-ie  femme  qui 
les  dénonça  au  Comte  de  Flan- 
dres; 

Les  Annalistes  d'Aîicbin,  pré- 
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tendent  qu'ils  ne  suîvoient  la 
doctrine  d'aucuns  anciens  héré- 
tiques j 

Le  Broussard ,  prétend  que 
c*étoient  des  sorciers  ou  des  Al-^ 
bigeois  ,  dont  les  erreurs  s*é- 
toîenl  propagées  jusqu'en  Flan- 
dres (7^).  (7-4) 

Leurs  biens  furent  confisqués 
au  profit  des  Ecclésiastiques  et 
du  Comte  de  Flandres,  ils 
avoîent  subi  préalablement  les 
épreuves  du  feu  et  de  Teau  bouil- 
lante. 

1184. 

Le  premier  de  Mai ,  le  soleil 
prend  un  aspect  horrible;  la  par- 
tie supérieure  devient  noire,  le 
luilieu  est  traversé  d'une  barre^ 

C4 
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et  la  partie  inférieure  prend  une 
couleur  si  pâle,  qu'elle  rejaillit 
sur  les  spectateurs,  qui  regar- 
dent ce  phénomène ,  comme  un 
présage  sinistre  d'événemens  fâ- 
(73)cheux  (7î).      . 

11 85. 
Le  Magistrat  et  la  Commune 
de  Tourna j,  étoient  en  discus- 
sion sérieuse,  sur  l'étendue  du 
droit  de  jurisdictîon  prétend^i 
par  les  ABBé  et  Religieux  de 
l'Àbbaye  de^  Su  Martin,  dans 
leur  clos; 

Ils  soumirent  leur  différent  à 
des   a^rbit^es  ,  qui    au  bout   de 
huit  jours ,^  décdèrent   entr'au-^ 
très ,  par  un  des  articles  de  leur 
prononcé,  que  toute  justice  et 
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%e^igneuri¥  îrestèiîoiènt  à  YÂhhé 
et  au  Couvent^  pour  tous  délits 
perpétrés   daris  le  clos  de  leur 

Que  cependant  f  Abbaye ,  nç     ' 
pourroit  y  éle^^er  fourches  ni  gi- 
bets (74  ).  (74) 

II  y  est  plusieurs  fois  fait  ment 
tien  des  Prévôt^  Jur^s^Ma^é^r  ^ 
sous-MâyeuryÉchevins,  Mâiré 
et  Eswardeurs  et  da  la  Côm-^ 
mune  de  Tourna j;  ïiouveati  do-» 
cument  incontestable  ,  qui  dé- 
montre que  les  consî^toîreâ  ef 
leurs' pouivoîts^  éfôîent^dès  îb^hg- 
temps  orgâ^nisés::  m  en  exerGW 
de  leur  autorité  respectiire ,  avà%i# 
la  Cbartr©  de  PMlippe-Augu^te 
(1187);      ;-        :    i,     ^^-       ;> 
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h  Qii'illna  fît  i  comme  il  lej:4ït 
dans  son  préambule,  que  les  re»». 
cètinoitre  et  lés  réaiger ,  selon 
qu'ils  avoîent  été  pratiqués  dej 
puis  bieii  long-teiïipst.    . 

Cesl  ici  au  plus  tard  ,  qu^on 
peut  placer  sans  se  iromper  , 
l'exi^tenm  d^ J'H&pitaJ  M^ar 
ainsi  ^  ppeî  d^d  q  t^  que  le  W  e^  dq 
ce  iXom^  passif  le  long  de  ses 
jardiBSj       :   : 

.  Cette  rpaîson  est  très-ancieB- 
ïie  ^ rartiçle^ f  3  defl^  CW^re à^ 
1 1 87 ,, nous  fà;ît  prisuppose^qmeJ 
le  Magistral  étoit  lors  Admînis> 
trateur  de  celte  maison  j 

:  Ge  qu'il  j  a  de  certain  yC'^est 
que  son  origine  se  perd  dans  la; 
Buit  des  temps; 
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Wauliierde  Marvis,  lui  danna 
(  iq5o  3 ,  4oo  livres  de  rente  , 
(   1 543  livres  S  sois  de  nos  jours  ) 

('O-  ^  (753 

Le  défaut  de  monumens  m'em- 
pêche de  pouvoir  m'étendre  d'a- 
vânlage  sur  cet  Hôpital  ,  qui 
jouîssoit  de  plus  de  ao,ooo  liv. 
de  rente  avant  la  révolutian  ; 
,  Les  Religieuses  sont  de  l'Or- 
dre de  Su  Augustin»  la  Prieure 
est  à  vie; 

Deux  Commissaires  nommés 
^      par  rArcliévêque  de  Camixraj  ^ 
présidoîent  son  éleclian  ; 

Ordinairement  i'ArcMveque,^ 
d'après  Te  procèsrvierlvaT  d^^élec- 
tîon,  nommojt  pour  Prieure  f 
celle!;  des  Heligieuses  qui  avok 
réuni  le  plus  de  voix^ 
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Leur  sort  eitceldi  des  Hospi- 
talières dé  Notre-DaEne» 

La  Prieure  actuelle  (  Des  jar- 
din )  soutient  ainsi  que  ses  Gon^ 
soeurs ,  le  sort  qui  leur  a  ôté  leur 
état 3  avec  fermeté ,  courage  et 
une^pieiise  /ésign^iion  aiïx  dé- 
crètes impé:n^li?a>bles  de  la  divine 
Provi(ten0é|  ' 

À  Âïhj  ^ài  LiHe  yà^  Audeii^^rde,  * 
kGouïtray  ,^  à  Gand^  la^  Com- 
mission des  hospices  a  laissée  à- 
ces  Religieuses  leurs  j ardins ,  les 
a.  dispea«sé  d'un  cêcon^^^ae; 

Ces  Qoramaissions  distriBuent 
à;  ces  Religieuses  directemeiït, 
le&sowmeSfnëce^saire^  à  l'eiitre- 
lieu  de  FBôpital  ;  i    , 

A  Toariarayî  ces  oJ)jei^  sont 
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traités  par  l^ceconome ,  q-ui  de- 
meure avec  sa -famille  dans  I0 
quartier  de  la  Prieure  et  jouit 
des  fruits  et  légumes  de  Tiin- 
mense  jardin  de  rHopila]  M«r-f^ 
vis;  -; 

Et  pour  revenir  à  la  valèuÉde» 
monnoies,  la  livre  d'aides  S0u:s. 
Philippe-Auguste (  ipsa -);,  v^oir» 
3  livres  6  sob^g  deniers  de  nos 
jours;  vojez  le  recueil  des  mon*- 
noiesi  (  Tahhcèu^pwges^Qet  67)^ 
tant  anciennes  ïfàe  modeèàes^  ^  ûu 
D ictionnaire^  khtsrifUe  deè  mm"^ 
naiesquifm^ent  être  t annuels 3,ans 
les   quatre  parties  dw  monde ,  sa^^ 
voir   pour  les  Hébreux  y  ptfur  les^ 
Grecs  ^  pouf  tes. R^fmnin^ypmrïes 
Francs ,  awc  des  tarifs  et  un  dk- 
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tionnaîre  pour  celles  qui  ont  prê^ 
sentement  cours. ea  Europe ^  par 
MJ"  de  Èaliade  ,  in-^."^  à  Bruxel- 
les y  ché!(.J.  /.  JBouckerîe  y  avec 
approbation  y  ijGj. 

Al'éleclionde  1779,  deux  de 
ces  Religieuses  /eurent  un  nom- 
bre égal  de  voix  î  rArchévêque 
ordaima  de  procéder  à  un  jnou- 
veau  choix,  et  5œur  jLîénard  , 
qui  eut  lors  la  pluralité  absolue  > 
fut  nomnaée  par  rArchévêque; 
.  Cet  Hôpital  éloit  hors  de  la 
Ville ,  lors  de  son  érection  ; 

L'Arcbévêquie  y  nomma  un 
Directeur;  le  Curé  de  St.  Jean 
en  est  orinaîremenl  le  Supérieur^ 

Ces  Religieuses  :,Pïit         liis; 

Les  malades  y  sont  irès-bien. 
(76)  saignés  (j'Oi 
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^  Il  est;.paiir  le^  ibjmoa<e^  ;:  mais 
en  1 8o5 ,10  Bureau  des  hospices 
va  réunir  lés  hommes  elles  fem* 
çaes  à  .Fpôpi^l  Noire-Damei; 
|es  Hospitalières  de  N^re-Pamçi 
de  Marvis  et  Delplancque  reçoî- 
yenl  une  augmeîiiatjDn  de  leur 
çaodique  iràiiemçnt  «et  iiei  sgi^'yî- 
ront  plus  les  in^lfides;  des  Infir- 
inier^  qiî'anpaîe  ,,  les  remplace-, 
ront  ;  cet  ^rrapgfeiîient  centralise 
les  dépenses  et  opérations.,  et 
met  les  Admiî7istrateurs  dans  le 
cas  prëlendrt-'Pn  ^;de  l^s  sUtteîl- 
]^ir  avec  plus  d'aisance.!, 

,  Vers  la  fip  de  Juin ,  il  s'^élève- 
une  grande  terupêlj^>^tii vie d^^na^ 
l^èle  de  la  ^rasléw  d'ceuislide 
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poule,  elle  fraciasse-  lésivîtres Bes 
Eglises^  et  plusieurs  toits  eibâli^ 
mensj  les  oiseaux  qui  en  sont  ai- 
teîîîts  dans  Pair  et  les  troupeaux 
et  bestiauj^  dans  les  champs,  erî 
meurent.  :  • 

.  Elle  porioît  avec  elle  une  odeur 
si  p^siileRtielle,  que  les  bestiaux 
ne  voulurent'  paître  dès  •  Wrlg-^ 
temps ,  aux  endi^piis  eu  c^îte? 
grêle  étoit  tonibée  en  àbondaneëv 

(77)(70- 

.■■,;:  .  .    ::':- 1:1187.    y      -  •      -'. 

Philippe  -  Auguste  ,    part  dé^ 
Valencîenrie&v  o^  lés  Comiés  de 
Flandres  et  de  Hajnaut,  le  re- 
curent en  THôtel  die  ce  dernier  y. 
avec  magnificence  ;        -  '^ 

II?  arrive  à  Tourna^  le  qua-| 
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triènae  jour  de  Noël,  et  y  de-| 
meura  huit  jours ,  (  Pouiraîn  )  ;; 

Renouvela    et   reconnut   par 
une  Chartre  solennelle  ,  Je  droiti 
de  commune ,  de  justice  et  au-î 
très  privilèges  des  habîtans   d'à' 
Tournayj 

Il  assista  au  renouvellements 
du  Magistrat  ,4*^1  Votera  eu:i% 
fbrfne  <ju*il  trouvia  établie.-   tJ  >  [; 

Il  pourvut  à  tout  ce  qui» ûoû- 
cernoit  son  gouvernement,  ad- 
minisU'ation,  police  et  dëpenses, 
confirma  ses  droits  et  privilèges, 
(  7»)  assura  rÉvêque  et  le  Cha-(78) 
pitre ,  dont  il  prit  congé ,  de  sa, 
protection  royale  et  retourna  en 
France. 

Poutrain  ,^  ajoute  qiite  le^pèii- 


dby  Google 


JSS'  Histoire 

ple:^  le  :  reconnut  pocfr  Souve- 

Jb'on  verra  dans  k  suite  deces 
liiémoires,  que  cette  souverai- 
neté des^  Rois  de  France  sur 
Tournay ,  ne  fut  guère  stable , 
jusqu'au  règne  de  Philippe  Le- 
long  ,  (  i5qo  )  qui  l'acheia  , 
yalnsâfie  e^Ik  du  Tournéshyt 
pour  d'auifeeB  terres,  de  l^Évêque 
de  3?ournaj. 

hes  lettres  confirmatives  de  la 
Chartre  de  commune  des  Tour- 
na sifus,  lep  furent  solennelle- 
ment expédiées  (  lûii  )  à  Pi- 
brac,  parce  que  le  Roi  n'avoit 
pas  sa  Chancellerie  à  Tournay  , 
lors  du  séjour  qu'il  y  fit; 
'       Elle  fait  une  époque  si  mar- 
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, ^fiante  d ans* les  fastes  dé  Pliis- 
tigrirede  TKXuriiay,  que  nous  la 
rappellerons  eîn  substance. 
.  Voici  le  préambule  qui  atteste 
quie  lôfRioi  îaerfait  que  confirnier- 
sa  constitution  Jo#s  existante. 
V  Tf  Quornîam  Bi^rgensibusnos- 
».  tris  T^^pnacensibus^  pacisîns-' 
»  iUutîonem  etcammuniatnde- 
lî^^ dînofus,  et  conce^srtnus,  àdeos 
y>,  ^sûs^t  consùetuâints^  cjuas  dîc^ 
»   $i  Burgenses  tenuerunt  ,  antè 
»  institutionem    communîœ  baec 
»  autem  sUiit  consueVudînés.   « 

«.7^  ^  yÇ  I  C  t  B  'i^M  R  E  iî  1ER. 

Peine  de  mort  contre  rbomî- 
eide  ,  avec  dëroalitîon  de  sa 
ipaison  et  confiscation  de  sts 
iàens  e?ii§tajp^à/lCôUriiî^i  u 
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65^  TÎÏt^Ill^fBlÉ  1  :: 

Si  riioiûieide  s'éya^  ,  ^]w^ 
peut  rentier  en  Ville ,  ^ii'H  J^^s^^^ 
soit  arrangé  avec  les  parens  de» 
Ifoccis,  et  qu'il  n'ait  payé  dix 
livres  d'amende  à iacomSiube.;? 
IL 

L'accusé  de  meurtre  ,  non 
convaincu,  se^purgera.par  le  ju-*. 
gementdc  Teau  fraide  (  qui  con- 
sistèit  à  plonger,  l'aecustènudi^â 
lié  lespîed^auxTîminSi  dansPMiij,' 
s'il  alloit  au. fond,  signe  de  cul^ 
pabilité;  et  s'il  surnageai t, indice 
certain dîinnoc^nGé):       :'^    >  ^ 

Pôutfainypsg,e  i&ipi^cei^fks^ 
tîficatms.        >  ;  r  '' 

m. 

Amende  de  cent  sols  ^  poui* 
avoir., iforté'îar  tiààin  ^sur  cjuel-^ 
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qu/iin.j  d^nt  48    au  frappé  »   et 

,  -Akldéfau*  de-  ppeiive.^  Taccusë 
Sè:p^rgera  par  tterce  main,  c'est- 
à-dire ,  par  son  serment  expur- 
gatoire ^  et  celui  deisâeiix.autres^ 
qu'il  est  innocent/ 
^'.^:'  \  -^^^^  '-l"N^,-  .      ..::■■■,■; 

Dix  livrer  d'amende.,  à  celui 
gui  a^  blessé  quèlqtu'un  ,  dont  5o 
^(^isiàli  èlôi^éj.  el  3o5ïà  la  com- 
mune; :  :  I 

A  défaut  de  ténaôîns,  Paccusé 
se  purgera  par  la  septième  main, 
j)dur  tfl^^sur^s  portées  pendant 
jè>j^l[ii'fj;eWp^r  l'épreuve  de  l'eau 
froide  ,p^tidan^  là  Buît. 
(         V.        . 

L'accusé  de  haine ,  menace  et 
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rancune,  doit  donner  assurance 
de  corps,  pardevant  îë  Prévôt 
delà  C6mmiaiî€<  s'il  à  y  refuse  , 
ses  tiens  seront  saisis  ,  et  s^îl 
n*en  a  pas ,  il  est  déclaré  ennemi 
4e  la  Commune.    . 

L'étranger  qui  insulte  un  bour- 
geois ,  doit  être  aidé^de  ses  voi- 
sins, qui  sbnt^diffamés,  et  sans 
recours  au  ^  Tri  bu  nal ,  -s^îk  -  s*y 
refusent.  '   " 

-■    :  :  'V  II. 

Un  Suppôt' de  la'CômmtiiiéV 
insulté  par  un  autre ,  doit  fairç 
sa  paix  pardevanti^  Prévot^TôïL 
deux  Bourgeois;  sur  leur  refus  î, 
dix  livres  d'amende  à  la  Com- 
mune. ' 
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V  ri  L 

Pareille  amende  de  dix  liwes, 
à  celui  qui  est.  eiîtremêlé  dans 
rinsulie,  et  ne  veut  faire  paix  à 
partie  ,  d'après  rordonnance  du 
Prévôt.  > 

I  X^    ...  ...... 

Dix  livres  d'amende  au  profit 
de  la   Commune  ,  contre  celui 
qui  insulte  le  Prévôt  en  fonction, 
X. 

Le  bourgeois  qui  tue  chez  lui 
en  se  défendant,  son  agresseur, 
sera  acquitté,: 

X  h 

Amende  de  quarante  sols  , 
pour  celui  qui  a  injurié  ;  plus 
i8  sols  pour  le  profit  de  laCom^ 
roune.  : 
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X  I  I. 
^-Amenée  Be  5o  sais,  dont  27 
à  lat  Commune  ,  et  25  au   frap- 
pé ,  contre  celui  qui  ^heurte ,  ou 
pousse  un  autre  méchamment  , 
s'il  en  est  convaincu  par  témoins, 
et  faute  de  pCiSiLivé,  il    s'expur- 
gera par  son  serment ,  joint  ce- 
lui de  deux  autres. 
XII  I. 
Amende  de  4€L sois ,  contre  ce- 
M  ^quîiimf  r%ée  dans  la  Ville  ; 
expurgationrpar  serment  de  l'ac- 
cusé  ,  et  de  deux  Adjoints,  à  dé- 
faut de  preuve. 

,  :  Arnènde  de  dix  livres,  pour  la 
«Commune  /contre  celui  qui 
jette  des  immondices,  à  payer 

sous 
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sotts  quinze  jours  ,  à  pérîl  d'être- 
bànriî,  et  de  la  perte  d'un  mem- 
bre ,  s'il  entre  en  *  Viîlc. 
XV. 
Peîne  du  lallion  ,  contre  celui 
qui  prive  un  autre /d'un  de  ses 
membres,  et  efa  cas  de  r^éconci- 
liaiion  à  partie,   joo   solsrd^a- 
mende  à  la  Commune* 
X  VI. 
Le  Châtelain  et  l'Avoué  au- 
ront  leur  part  des  amendes^  à 
porter  par  jugement  des  Jurés;  ' 
X  V  I  L 
Justice  à  faire  du  voleur, pris 
avec  son  larcin  ,  celtii  convaincu 
du  vol,  banni  pour   trois  ans, 
s'il  enfreint  son  ban,  la  Coni- 
«luhe  en  fera  justice. 
Terne  VI.  D 


dby  Google 


74,  ..H/S.TC>JTfB;. 

Si  par  malt^eur  \m  enfailt  me 
un  autre  enfapt ,  les  Prévôts  ju- 
rés prononceront  :»  s'il  y  a,  ou 
non  y  manière  à  détit,  ,         .[.. 

Le  faussaire  (eaAejnaîgPMge) 
perdr^   le   drçit  4?!  coiûrB^une  , 
jusqu'à  ce  gue  1^$  P¥e,vQls4urQ& 
le  lui  rendenit,;,     >1 

,  Le  miUtairejjqui.  •dqlt^à  i;p^ 
'bourgeois. ï-  u^^ : ^pmp^^Piire. 
pardevant  le  prévôt:;  s'd  u  est 
pas  domiqim  da^p^la  Goj^^uufîe, 
il  en  e^t  pyiyé^tant  qu'iln'3a:pM^ 
salisfaitjàla^citaiio^nd  c   -^  -  •' 

•.  -  ■:■"}  r.l  .  r^  '^•^*  rîfs'^'^'*"    ^*  - 
Le  bourgegi^ jps^âîvd'^Qimirï 
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lîtaire^  pourra  lu  loger  ^riiai^  ne 
pourrai  lui i faire  >cfédit,'  ni  lui 
procurer  le  droit  de  quartier. 
X  X  I  I. 

Si  Je  Chkielàm^  VA^/ouê  yon 
leurs  gens,  s'emparent  pai'  vio4 
lence^des  effets  des  bourgeois; 
ils  seront  cités  pardev^nt  le  Pré- 
vol ,  qui  fera  saisir  les  émoki^ 
riïen&iqu'il^  tirent  de^la Ootn^u-- 
n^ey  s'ils  ne  comparôîss^r/t^et  ne 
Eëparent  leurs  rajpirïlîs*  ;  <" 
X  X-î'i'I;  '■    - 

Ceux  qui  ^etroâ^seni  pour  la 

empùTt^nt)  y  resiefit  so^^lii 'àUx 
lois  et  coutumes  de  la  Vtlie.^ 
XXIV. 
L'Iiomme  libre ,  de  tout  pays^ 

D  2  ^ 
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pourra  se  fixer  à  Tournay  /  en 
5^  conformant  aùjç  lois  et  cou- 
tumesr 

X,X  V. 
,;  tJn  bourgeoia  ne  peui  en  ap- 
peler un  autre  en  duel. 

X  X  V  ï: 

Celui  qui  enlève  la  femme 
d'autrui  ^  sera  banni  pour  sept 
ans;  mais  sjl^iarraagéi  ensuite 
avec  le  mari^  il  ny  pourra  ren- 
trer ,  qu'il  ne  lui  ait  remis  ce 
qu'il  avoit  emporté  avec  elle. 
XX  VI  I. 

Celui  quir viole  une: fille,  sera 
bannipour  sept  ans,  à  lui  permis 
de  l'épouser  du  consentementde 
$es  par  eus». 
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XXVI  I  I. 
Les  Églîaes  ne  pourront  servir 
d'asileaiix  bomîtîdes* 
XXIX. 
L'Escaut  empoisonnée,  sera 
barrée  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
purifiée.    ^       i 

XXX 

Geuxrqui  injurient  lés  Prévois 
jurés  en  fonciion,  pajèront  ^o 
sols  d'amende  à  la  Commune, 
sanspréjadiceàla  réfraràfîônquî 
]eur  est  due  comme  injuriés  s'ils 
la  demandent. 

XX  X  I. 

ïïj  ahuît  Receveurs  des  amen- 
des ,  dont  quatre  Jurés^  et  qua- 
tre Bougeois,  qui  ne  som^  ni 
Jurés ,  ni  Échevins. 

D  5 
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Les  Juives  npn^^roOl  les  leurs, 
ftiajj;^i^ppjipra^ J^St^sib^  Us  au- 
ront chacun  Un/, Commis  asser-» 
mente  comme  eux. 

XXX  IL 

r  doity^\  pijr  trenteJarësdatis 
la  Commune  de  Tournay»  dont 
deux  seront  Prjl^vQfs,  et  si  un , 
pu  plij^etirs  d'éntr-eMX  viennent 
à  mQU^ir ,  tes  Esward^ui's  en  élir 
ront  d'autres  idoine;  idan^  h  Pa* 
rpisse/oj*  demeurçleniï  les  dé- 
funts,  et:  chaque ,  ann^e  ,  Ton 
choisit  de  nouveau3^EswardeurSj 
de  nouveaux  Prévats,  de  nou- 
veau^ JijréseidQ  nouyèauxÉéhe- 
yinsl^^l  "  >  -••  ■■-  -y'iy-  -'''-.  '' 
XX  X  I  II, 

Cinq  Notables  et  deux  Éche- 
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.vins>  tîendrt>n€  les  fonds  de  THô- 
pîtal de  St!iG!Mstt^he  (  79  ),  ceux  C79 ) 
des  Chaufjoitità et  du  Guei;  et  riiii 
des  Pr^ôî^  cBoîsî  parles  Jùrësi 
Lcé  dépenses  des  Pfôtables  ne 
pourront  san^  leur  serment  ex- 
céder 5  sois ,  sauf  pbur  les  usa- 
ges communis  de*  la  Ville,  ce 
dont  ifs  tietidront  registre  et  caisse 
d'anaeride  (lèo)i  '     ^  (80) 

;      "x  X^X  I  V. 

Si  les  besoins  de  la  Ville,  exi- 
gent rassîetle  d'une  taille  excé- 
dente  la  sdmme  de  4o  livres  , 
elle  sera  réparte  jusqu'à  celte 
concurretïce  sûr  eliacun ,  selon 
ses  facultés  ^  et  le  surplus  à  Tar- 
bitrage  des  Prud^hommes  (  8ï)*(8i  ) 

D4 
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X  XXV. 

La  recelte  se  fera  par  les  No- 
tables (Prud'hommes)  des  Pa- 
roisses, qui  ne  seront  tri  Jurés  > 
ni  Echevîns,  à  Pinlervenlian  de 
six  Jures  et  six  EcTievins,  de  Pa- 
roisses différentes  jles  Receveurs 
conmpris  les  Jurés  et  Éclievin^ 
rntervenanset  surveillans^  seront 
\ingt,  dont  quatre  qui  ne  pour- 
ront être  Jurés  ni Échevins^  tien- 
dront les  deniers  de  la  recette. 
X  X  X  Y  T. 

Les  habitans  de  St.  Brixe,  sont 
membres  de  la  Commune,  de 
Tournay,  soumis  à  ses  loix  et 
coutumes;  mais  ceux  de  Su  Ni- 
colas du  Bruisle  et  de  Rume- 
gnics  n'en  sont  pas,  et  nesonipas 
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assujeiiis  à  la' coliluiÀe  de  Tour* 

XX  X  VIL 

Toutes  les  coutumes  cî-dessus, 
dont  les  hsibiisLUS  de  Tournay , 
sani  en  pn^essîon  de  jouir,  étîes 
autres  que  moms  pourrions?  âvofir 
oruiaes,  som  par  nous  confir- 
mées,.  a  pprouvées  y  pour  y  être 
ponçluellement  observées ,  sauf 
le  droit  des  Églises,  daC^àite- 
laîn ,  de  TAdvouéi  «tes  Maîtres 
de  la  monnaie  et  de  ses  Notolfes, 
demeurans  près  de  Tournaj^.^ 
ordonnons  à  notre  Bailli  âls^ô-^ 
nir  la  main  à  sonî  exéeutîon/ 

^  -iinX>x/x-v:i-.ii.  '  ;' 

-  Moyennant  quoi  laCon^^ne 
de  Toiirnay  ,c  de^ra^^  tiotré  i^é*^: 

D  5 
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çui5|ir|ôîj>t)à^0#^  de  nos  succès^, 
seurs^  faire  marcher  trois  censi 
Lommes. Tbilen  armés  éi  équi- 
pés...,:  .:■,    .;::■!.-:..;    ■ 

eri  :  ArrlQi§  i  i  ûvbc  ^  aaio  tre  i  f  ran  é^'  f 
tous  ceux,  de  îa  Cammui^e  en 
état  de  porter  Jes  armes  ,  de- 
V^Oîi^t^  y  min  -néu  sty  ^joindrB  V  *ou: 
an  ii^ioûirio^s  fcoils  iràu  aériens 
d'^g^lé/'  disiance  de  Toafnay  ^ 
que  i^iAxtoii  ,'  à  moins  qu'une 
qccMnenCè'  majeure^  ne  ries  en 

Moyefanait  qnoî^IajCoiamune 
serajii^rérée  de  toute  autre  char- 
ge >!el  noustnoms  oj)lig€ons  ée]^ 
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maintenir  dans  seir  droits  et  pri- 


ori eg  es. 


X  L  I. 

De  pitié j  avons  jyermîs  aux 
Labîiaris,rùsage  d'une  éldclrè 
en  Iteu  coùVenablei  à  sonnet 
pour  rappel  des  botirgeoUilorâ 
des^  besoins  de  la  Commune. 

iPour  nicrooire  de  qtioi  ^  noul 

■  ■■■>•  '  ■  /. 

avons   confirmé'  la  tenétir^  di^ 
présentie5,'(  i/i^â'  âdtnééi'à  ^ôitr^ 
iiay  y  en  1187.)  k  Gorbie  en  nof 
tre  Palais,  Tan  121 1,  l'an  û^dfeC  ^''^) 
Dtôtfe  règne.  -  ;!  '^' 

-Getté  ehartre  ,  mpnnmêiil 
^ussi  aiieîen  qu'autheniîqtièv  dé 
rétat  politique  de  Tournâjr  à« 
'if^.'^'siècl^  V  donne  mauète  a  h^.l 
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vaste^  réflexions  ,  qui  irouveroiit 
leur  place  naturelle  à  k  pàriiè 
des  discours. 

Les  Tournésîens  s'etoient  en- 
gagés de  pajer  en  siîs  aux  Roîs 
de  France,  un  subside  annuel 
4e  6^000  florins. 

L'office  de  Chancelier  deVÉ- 
yeque  de  Tournay  ,  qui  éioit^ 
anioyible  à  s^  volonté  ,  est  érigé 
en  digriiié  par  bulle  du  Pape  Çlé^ 
mentnijsous  l'épiscopai  d'É- 
(8a)^^?^ard  (sa). 

II  paroît  qu'alors  il  représen- 
loitrÉvêque  pour  Tadministra- 
tion  de  la  justice; puisqu'un  ré-^ 
glemerit  épîscopal  confirnaé  par 
le  Métropolitain    de  Rheims  j 
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règle  le  nombre  de  chevaux  et 
de  domestiques,  qu'il  aura  dans 
le  cours  de  ses  visites. 

J'ai  appris  du  dernier  Chan- 
celier (  le  Chanotne   officiai  et 
Vicaire  général ,    Hoverlant  )  , 
qu'une  branche  de  dîmes,  près 
de  Bruges  ,  fut  accordée  lors , 
â  titre  de  bénéfice  au  Chancelier 
de  rÉvêque,é|  charge  de  lui  rc 
Baeltre  les  sceaux  pour  toujours; 
En  telle  sorte,  que  depuis  ce 
temps ,  cette  dignité  amovible  , 
devenu  bénéfice  d'honneur,  per- 
dit SQS  prérogalfvesde  juriàdic- 
lion,et  que  le  ChancdTer,  qui 
ne  l'étoii  plus  quedynom^ne 
fut  plus  garde  scel  des  Évê^ues, 
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PhUîppe  d'Alsace,  Comte  de 
Flandres ,  donne  à  la  Caibédrale 
de  Tôurnay  /  tous  les  esclaves 
qu'il  av oit  à  Courtray ,  et  qui 
furent  affràncbis,  à  cliarge d'une 
capitatioh  annuelle  de  deux  de- 
niers, d'aune  redevance  de  six 
deniers^  a^kuv  ôvariàge,  <ie  deAize 
dé  nîef^s  â'ieui^  décès.  ^ 

;.  Si  l«eè    ^ffratichis'  quitloîent 
Courtray ,  ï\$  redevenoierit  serfs 
(85)  du  Comte  de  Flandres  (  «a)-       v 

I/on  vit>dunatîtla  nuît^un  fctl 
îïïonter^n  Taii:  ^  vers  le  seplen-^ 
irion  à  la  Tiû  du  mois  de  Jan- 
vier._';  ''  -.  '■      \ 

Bientôt  après,  un  feu  ardent> 
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qu'on  no mmoh  Jeu  sacre ^  con* 
suma  plusieurs  personnes  en. 
Flandres  el  à  Tournay  (  h  ).        /  q/\ 

Après  la  mort  d-'Éverard  d'A- 
•vène ,  Évêque  de  Tournaj^  le 
Chapitre  Cathedrâl  ^  ,élut  ipour- 
lui  succéder  ,  un  savant  Tour* 
nésicn  nomme  Pierre  le  Chantre, 
Docteur  en  Théologie  tfès-illus- 
Ire,  del'Univer^itédeParis,(85  ),  (85) 
qui  eut  la  tnodesirie  delerefuser, 
.  Etienne,  Abbé  de  Ste.  Gene- 
viève de  Paris,  avoit  écrit  en  fa- 
veur de  rélçction  de  Pierre  le 
Chantre ,  Tournésîen,  à  l.^Arché- ■ 
véque  de  Rbeims,'  Guillaume, 
soutenant  la  validité  deréleclioa 
faite  par  le  Chapitre  Cathédral  , 
d'autant  plus  que  Télu  n  éxoit 
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pas  lors  à  Tôurnay  ,  ajoutant 
que  le  Rôi ,  avoit  déclaré  expres- 
sément qu'il  voulait  qu'il  fut 
Évéque, 

L'Archevêque  Guiiîâurne  / 
lors  Rëgéni  dïi  Royaume  ,  en? 
rabsencé  de  Philippe-Àugusièv 
loin  de  recevoir  les  faisons  d'È- 
tienriè  ,  lé  proposa  lui  -  même 
pour'Évéquedîé  Totonay  ;  • 

Ce  qui  fût  i^èç^  lô^ùt  le 
mondé  avec  grand  applaudisle- 
raent;  Etienne,  en  fut  très-sur- 
pris^^  il  fut  sacré  vers  Pâques 
(-1192).^:" 
.  lie  Papè-Gélestin  n'approu- 
voit  point  ce  choix  ,  qui  n'etoîi 
pas  dans  les  formes  canoniques 
dés  élections;     \ 
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Éiietîne  lui  ^crîvn  une  lélire 

.trè;s-$ouinîse ,  et  l'opposition  du 

Souverain  Pontife ,  n'eut  pas  de 

suite  j 

Il  étoît  né  à  Orléans^  où  îJ  fit 
ses  premières  éludes  à  rÉcpIe 
de  la  Cathédrale,  et  quMI  conti- 
nua à  celle  de  Chartres  ; 

C'éloit  un  des  plus  sa  vans  Pré- 
lats de  son  tennps; 

Il  écrivoit  très  -  éléganaiiûênt 
en  prose  et  en  vers,  suivant  le 
^oût  de  spn  siècle ,  oii  Y  on  ai- 
moît  les  rimes  et  lesjeux  de  mots; 
II  embrassa  Ja  vie  des  Chanoi- 
nes réguliers,  suivant  la  réforme 
de  St.  Victor,  étabh'e  à  Sle.  Eu- 
verte  d'Orléans,  dont  il  devint 
Abbé; 
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?  Ce  fut  lui  qiii  opina  que  les 
eïihus  omàojésy  étoienl  \Nérita- 
•ilemem  baptisas ,  quoiqu'on^  ne 
prononça  pas  à  la  cérémohîé  d^ 
rondoyement,  les  mois  je  te 
haptise. 

IiC  Pape   Alexandre  III  ceji- 
sura  depuis  ce  senifment  ; 
-    Etienne,  fui  ensuite  élu  (i  17  7) , 
Abbé  de  Sle.  Geneviève  de  Paris. 

Les  Religretix  de  Ste.  Euver- 
te,  d'Orléans  ,  le  regreltèrent 
beaucoup  ,  et  lui  firent  une  pen^ 
sîon  sur  une  de  leurs  terres  ; 

Il  établit  à  Ste.  Geneviève  des 
Ecoles  întérieurés  pour  les  Reli-^ 
gieux ,  afin  de  leur  ôter  le  com^ 
inerce  dii  monde. 

II  reconstruisit  l'Eglise  de  Ste. . 
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aujourd'hui    (  1186)  ^  L^.^  )  nei(86) 
on  le^r^^^rép  rf ©ngfmei  le  feecônd 
fondateur  de-ce  Mojàasière.    .    : 

Philippe  -  AugU^Jenavoit  Une 
grande  esiim^rpou/f  ice  w^nUeWJç 
■Prêtai;.  j_,  ,.Jr  L'^  ••)[>  v:/- .  :,  i-î 

Il  Tavoit  chargé  d'une  affaire 
importante  près  4i|  Piipe,  et  le 
prit  ensuite  (  1 187  )  pour  un  de^ 
p^rr4ip$d^e;  Louis ,  San  ftls^  son 
Successeur j       î    . 

L'Archevêque  de  Rheîtns, 
Guillaume,  coi;inoîssant  sa  capa- 
cité et  Sion  e^périeiHîe  ^  rie  :  fit 
Membre  du  Conseil  de  régence; 
il  en  exefçbît  les  fonctions  lors- 
qu'il obligea  le  Magistrat  de 
Tournaj,  à  lui  prêter  iQserr 
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ment  de  fidélité  et  de  sûreté  ac- 

coujuméj 

Philippe- Auguste  leur  en  fit 
le  commandennent  ; 

L'année  suivante  (  1 1  gS  ) ,  il 
employa  utilement  son  crédit , 
en  faveur  de  l'Abbé  de  St.Ger-* 
main  des  Prés,  qui  éioit  en  dif- 
férent avec  VUniversilé  de  Paris, 
pour  des  excès  commis  par  ses 
Écoliers  I  répi'îmés  par  lés  babi- 
tans  de  ce  Faubourg ,  et  qu'oh 
attribuoît  mal-à-propos,  à  FAl-- 
bê  et  à  ses  Religieux  y 

Il  convoqua  ensuite  un  synode 
à  Tournay,  durantlequel^Bau- 
duin,  Bourgeois  de  Tournay, 
fils  de  Hauvid,  donna  à  la  Ca- 
iLédralede  Tournay  ^  pour  le 
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salut  dîa^qaame,  et  de  se^  p|a- 
rens  >  pXn^îeur^  ferries  et  posses- 
sions y  situées; 

Ce  fut  aussi  durant lessessions 
de  ce  synqdo^^  qu^  se  terinlna  le 
di  fïérent  dèî^l)è:^^c^a(//^^et 
le  Chapitre  dle.'l'ournajr,  ^qr  I^ 
patronat  de  l'Église  de  Mekerlce; 

Il  institua  (  i  ig8  )  et  jfondà  du^ 
ço.Oi6pïUqoaeht,du  Chapitre  ^  uri 
Chapelain  perpém^li«I^,^44€^ 

dire  la  Messe  tous  les  jùMrs^  pièy  r 
le  repos  4e  Tame  des  Eveq^es 
deïournaj.  e,n  Ja  ,Ch^pe% 
4pîseopial)B  de  St^  Vincéni;  ;  ;  .  : 
H  rdonna  iiau  r^feçtQJfe  dqts 
Chanoines  de  Tournajr,  dîx-sept 
banniers  de  terres  situés  aurdelà 
eten,d§gà4u  Riçu. 
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^  Il  fonda  I  bb  livres  pari  sis  âe 
rente  y  pour  dë^ebrer  son  ;  anni- 
versaire; il  donna  ensuite  deaî 
fonds  a  répartir  en  distributions, 
pour  les  assistans  4  la  célébra- 
tion, d^sfètôé  àe^Ste.-Euverle  et 
de  Stë^  GeMvièvb/  ;         '         ' 

Ce  pieux  PontifeV  fit  don  à  la 
Catliédrale,  de'deux  enGensoirs^ 
d'iin  bétîiliër  sivéc^Vmpersmr  ^ 
d' u n^  ,p o  t  *  à  1  a  ver^v  îé  t  4 '  u né  ta  b  le 
d^àrgenè  pôiur  legï^arid  £tùiel  ; 
'il'donna  ensuite  >  pour  aclie- 
i^évldi  voùtè  du  Chœur  de  la  Ca- 
thédrale déTournay,  (  Ï198  )  , 
M  quart  du  droit  qu'il  percevoit 
5Ur  les  vins  (wln^ge),  petssant 
év^t  FEscault;  droit  qu'il  a  voit 
racheté  pour   dix  anë ,  de  Bau- 
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duih,  Cliâtelain  du  Tournéiis 
son  vîts^al;  .  i     ■ 

-    Droit  qu'il  ^tônoit  en  fief;  de» 
Éyêques  de  Tournay, 

II  fit  sa,  Visite  :^i^çop^e  dft 
rAbbqjfede^{.,^0,attdKdont  ij 
trûuya  h$  Moines  î iridiaciplieés. 

Après  dix  , ans  d'épiseopat , 
il  mourut  (f«o5), plein  de  mé- 

L'on  conserve  un  vo^umeiBa* 
çufic'rit   dé,  ses  rsernoons  j  l'bn 
IrpUYc  JecfeGuèil  de  ses  Jëtfr.es  au. 
nombre  de  a4o,  d^al^nou^ellô, 
^dniofl  )  de  )  la.:.bibligihèqit^.jdes 
EèrÈs n  a ncieps j  taml  q5  ,  if. Wj 
siècle  ;  eWes    sont  adressées  au 
Souverain  Pontife ,  à  des  É\^. 
ques  et  à  divers  Souverain}?^,    i  , 


îî>VJ 
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Le  savaiît<kiré  Jacques  Le- 
groux  ,  en  a  donné  lé  catalogue 
dans  son  ouvrage,  Summa  std'^ 
tutorum  syMdalium  Tornacen^ 
sium'rpag^s  87  Jncius  27' 

'      -  iigS— 1196— ïi97- 
De  grâridsbrouillards  parois- 

i^ent  dans  les  premiers  mois/  il 
s'éleva  un  grand  vent  (ab  Africâ) 

qui  renversa  arb^s  *  tours,  et^ 
:  Biaisons^ î^-»-'-  ■  -  ■    -r''' 
/  cCes    intempéries   dans  raïi*^ 
engendrèrent  la   famine  l'amiée 
suivante  (  1196). 

iae:gr^in  qu'on  acbetoit  avant, 
âtt-pris,  de  5  scaliris,  se  vendoit 

4ûel  5o;  ' 

JUes  autres  vivres  étoient  d'une 

égale  clierié^  - 1 
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L'on  dut  recourir  à  des'  ali- 
meils  mal  sains  ,  Végéti^ux  et 
animaux,  qui  nous  amenèrent 
des  maladies  contagieuses,  et 
mortelles  ,  l'année  suivante 
(11970  0^0--  ,  .  .;  :      (87) 

Baudurn,  Comte  dé  Kfa^fés; 
entre  en  guerre  avec  Bhilippé^ 
Auguste^,  m  sîijet  dfelIAi^ioisji 
qu'il  >prétendoit  y^vendïqu^r  dç 
ce  Monarque.  î  0?  ^  h'o  P:^  :\ 
u  iCeCpmreviai^ssiéger  Yi^^ir- 
«aj  C  Ï19S  )  i^mre;^!^  pèrlCïiCcfri 
querelle  ^  (  deuLiligoy  j&i? ,  l^  porte 
Blaudiaaoisfi,.  (^JiSiv  M^m)^ 

G'étoît  un  SoÛTeramvbuttiaî%  -    ^ 

populaire,gtaci£«x^  fort  aimé 
Tome  VI,  E 
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des  Tôupnésîens  ,  p^ur    avoir 

s^uVenC     séjourné     dans    leur 

YiHé. - 

^  Le  Magistrat  lui  envoja  une 
députalton  dans  son  camp ,  qui 
fut  bien  reçue,  etqu)  eut  l'a- 
dresse de  traiter  -a^veç;  tant  d'ha- 
bilité ,  qu'ils  convinrent  du  ra- 
chat de  leur  ^ViMe^p^ur  4>ooo 
maires  d'argent i  (  vJïiiUiê^t^  197 
Dimanche  amnn  la'Ma^M/inei  ) 
à  35  sols  4  deniers  le  marc.     • 

Il  fursti'pulé  en^'ouir^,  que  les 
Touniésiens  n'enverroient  (  pen- 
dant la  trè^e)  jaisqil'à  la^paix 
a\ec  le  Roi:deF)'apï:fiy  aucuns 
secours  d'hommes  ,  ni  d'argent;, 
à^îâ'^d8^ir©trtïelle^E^m10é-r-^  ^ 
>  Quul^^^ne 'i*^ï^vroi<èt*t"paS;Ses 
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pourront  passer  k'^ùûmkyçyi 
ai^hecer^d^afs  vivres,  y  trafiqu^î- , 
parc  terre  -let  p^r  eatu  p  itfèjëfl-  ' 
nant  qu*ils  ne  soient  pas  eà  tï^imw. 
pes  àl*méès  ; 

Ce  qui  sera  réciproque  pour 
les  Tournësiens  en  Flandres , 

Au  cas  d^difi!érent^,:  eriira  I^s 
Flamands  et  Tournésiens ,  il  j 
sera  fait  droit,  par  les  arbitres 
y  dénommés  par  Je  Corme  et 
par  la  Ville  de  Tournaj. 

Philippe- Auguste,fui  très-mé- 
conient  de  cet  arrangement,  qui 
véritablement  étoit  nécessaire 
pour  la  conservation  d'une  Ville, 
qu'il  avoit  laissé  sans  défense,  et 
abandonnée  à  la    mercie   d'uii 
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Mai$!(ip\  ne  put  empêcher  ses- 
troupes  ,  4e  dévattf  r^ujî^  foisie 
Taurnë §!§•,.•  ;,:..  ■■(.?.  ^,n  i:i':\   'i^^:.. 

Fin  du  texte  du  i  i^  sieck. 


1.    J        V     , 
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NOTES 

Sur  le  texte  du   douiîème  siècle 
de  l^hîstoire  de  Tournay. 


i.   Terre  f^ 
,Saintei]^^ovsivl  Hhiàlre  de 

Tûumayi  liv^^^y pages  iSf^^^^ 

Poutraln.  Histoire  de  Tournay^ 
pages'ih^f  î6oi  6o3,6o4^^6o5. 
.  ':flaudegherst.  Annales  deFlanr- 
dres\  tome  i  /'  pages  Z54  ^^ 355  t 
ne  parlé  que  de  la  ViUe  de 
Cambray^  ^ 

r  Cependant  le  fait  est  hors  de 

E  5 


y  Google 


doute,  qxie  ce  fut  Tournay^  qui 

reur.       ,.    .     ; 

Vojez  la  Chronique  de  VAb- 
laye  de  Su  Bertîn ,   Iperius  et 

^^y^r^Âm^i^s  dé  Fiçindn^. 

Manuscrit  sur  P histoire  deTour- 

naf,1imei^^fig^fM/'lGao 
et  (267. 

>J9^Jicàs\  desi^Puys'^Mas^^^uime 
WF^gf^^  'éd&iotùinr^^^  à 
Bruxelles,  chei  Foppensy   iffj^ 

2*  Df  Dottlgnies  ]  JUanuscrlt 
surAT.aurridyy.w^e'  ^^^fàgei  ay  8, 

M^cïûV'  Ki;;  Vf  y,  ;  -^  r  ,;...;  ^  7^^,";;. 

■>  > Hàcuéfîl  général  des  choses fair^ 
tes  et  advenues  devant'  T arrivée 
i^s  Sts.  jipâtr^  dans.j:eife:-^f?We 
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Ae  Tmrn&y  ,  page  255 ,  ap|mr- 
lenant  à  M."^  Drogard-Derà^se* 

5.  Des  cloches  fondues]  Ma- 
nuscrit  de  Tournay  y  tome  xJ^ , 
pages  ^'Jj^et  û8o. 

Iiem.  Recueil  général  descho* 
ses  faites  et  advenues  devant  Var^ 
rivée  des  Sts.  Apôtres  t  page pZ^^ 

4.  De  80  ans  ].  Cousin.  His'^ 
taire  de  Tôurnay  ylivre  3  ,  pages 
163^^184. 

Manuscrit  sur  Tournay  ^  tome 
i.^^  page  Q7Q. 

Itemi  Summa  statutorum  syrto--^ 
dalium  Tornacénsium^  page  fG. 

Item*  Recueil  des  choses  faîtes 
et  advenues  devant  P arrivée  des 
Sis.  Apôtres  y  pages  :iZS* 

%  4 
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he  manuscrit  assura  que  ce 
fut ,  lorsque legrànd  Portail  de 
là  Cathédrale  fut  achevé,  qu'on 
y  découvrît ,  lors  de  la  construc- 
tion des  fondefnens,  divers  hal- 
lebardes, flèches  et  autres  îns- 
irumens  de  guerre,  dontusoient 
les  Romains,  les  Vandales^ Gau- 
lois et  Normands i  tome  i.^^page 
agi.,      • 

GousÎTiassurciqu'avaiït  le  nou- 
veau Chœur  de  Ja  Cialhédrale  ^ 
rançien  élpit  .si  petit  ,  qu'il  ne 
jpassoit  pas  le  Mojse,  où  Ton 
çbanle  répîire  les  jours.de férîe, 
et  que.de  ^on  temps  (iGao  ),, 
ep  fossojant  pour  enterrer  au 
Chœur  ^  '  l*on  y  découvrît  un 
puits  très-profond  avec  d^Feau. , 
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''  Cousin  'i  t^mé  a  >,  i/£j?rtf  5  ,  \pàges 

5#  De  Sl  Nicolas'].  Ctci  nous 
fournît  onenouvelle^preuve,  que 
les  inustres  Comtes  3e  Flandres, 
étoîent  par  le  fait  SauveraîWs  k 
Tournay ,  et  dans  le  Tourné- 
sis,  dans  les  i  i."*er  i s.** siècles, 
^et  quiè  les  iiçtés  éf^  spuyerainété 
4jue  les.Châtélains  du  Tourner 
sis  jexerçpîent,  lïomméxnent /^ 
hrig^and   Éver(ird  y  ne    durèrent 
^ue ,jiisqu*at%  fetpqr  à%  Qpmip 
Robert ,  de  Flandres^qe  î^  ï^rr^ 
^sainte  m  117^;  ;  ^ 

Voyez    Cousiri  \    Histoire  de 
,T^¥rpay  ^  /îyre  5  y  tome  2 ,  pa^ârs 

i%4etih5.  .V,  ;co/ 

E  5    ' 
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1.^'  pages  Qj^j  RectAPt  \V€^^^* 
D'Houdegherst.tome  i^""""  page 
$i5  y  inclus  5iG. 

'0.  Xe^   TournésXfns].  C^^ 
tome  )i^  livret,p^^fs}^^et  ï85. 

Manuicrit  sur  Tourn^y  y  tom^ 
1  /'  pagis  279  I  Recta. 

siàni  ypïige^  Bf  ^r  68v 
'     Manuscrit  sur  Tournay ,  tante 
%i^^Ça^lQM^y^re 
^t^ér^dli'^-'  ^''^^-;'  •       ■■''  ■  '^  •'■ 
Cousin.  Histoire  âè  Téurnay', 
îùTwe  s ,  //w^  3 ,  /^^^'^^  i85, 186  , 
i%^i8S,  189^  i9o>  î9î>  î9^> 
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Bu^elinus^  tonte  a,  livre  h  / 
page  208. 

Fleur  y.  Hmâh'è  Eecléstasti^ 
que  ,  tome  1 5  >  ;?rt^^  6o5, 7/W 64, 
§.  48  ,  f^m^  ï4,pûf^i?^S5î2^Vi^5&5,' 
»  Paschalîs  Papa  Tofnacen- 
»  s\s  Ecclesîae  Decano  G-Archî- 
»  diacono  L.  eieapiililôV^Àbfea-i 
»  tibus  et  cœterb  Ecclèsiâruw 
»  prî3epositis  ,  Ecelesîam  :  vés- 
»  iram  noR- -ignoramus  d^lrî- 
»  mentis  plurîbqs  es6e  pessun-^ 
yy  daiani:j-ft^©étânlis jam  tem- 
35?  poribas^*  pfaoprii  sît  pastotis 
»  admiéiculb  éesUtuta.  Bono- 
»  rirm  etiam  relatione  compe- 
t\  ximns^,  ^ood  t^nta  j  ajpn  heuii^ 
n  nùm  àanUitudoi  5uccef eveîrit  ,> 
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»  ut  necessariç  proprîum  desî- 
»  derei  anli.stiiem ,  etianisi  non 
x^  antiquitas  habuisseU  Igitur 
»  et  sacrorum  canonura  s^nc-. 
3p  lionîbus,  et  prœdecçssoris  nos» 
»  iri  S.  mevcione^  Urbani  Pa- 
a>  pee,  qiii  hoc  ipsum  délibéra ve- 
»  rat,  studio  çompellimur  Ec- 
j>  clesîœ  veslraB  Catdînalem  res- 

>  tituejce  sacerdotem.  Vesiram 
^  itaque  unîvcrsiialem  lileris 
3Lipr^senlibus  commonenous ,  et 
yx  authorhate  4postoUcâ  prœpi- 
»  cinaus,  ut  Gommunîcalo  com- 
»  provincialium  .  Episcoporum 
:»  Morînen&îs,   et  Attrebaiensis 

>  consilio  ,  pastoris  electio- 
»  nem  canbnibus  coiigrueiitéin,: 
3»  reiïiolis  diîbtidnibua  faaialis,- 
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»  ûl  a  Koviomensi  Ecclesîa  YîBS^ 
»  ira  pemtus  avellatureî,  quem; 
»  ele^eritjratrumc^nsensus^johe'- 
»  dîentiee  munus  injungtmus  > 
»  et  e]^ciion&ïQ^pszix^sii4cip\iitf 
»;nisi  se  sacrist  pers€iii5eTit-  ca-^ 
»  noiîihusprohiberi.Daia  Anag- 
»  niée  8  idu&TNovembris  ». 

Cousimy  iHdetn  j  \Bf* 

Yve^t  Évfique  de  Chartres^ 
écrivit  au  Pape,  pour  que  les 
deux  Evéchés  retassent  réunis, 
crainte  qire  séparés,  ils  ne  soient 
trop  pauvres.  . 

.  »  Prœterea  .cum  digniiaûs 
»  Episcopaîis  paupertalem  Lis 
»  diebus  honestè  non  valeat,- 
7>  providendum^t,  ne  islà  «li^, 
»  ^  visiime^iiiërque  epî^capuspàu*. 
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»  :pei?  âëti.(juod  teslàmut  No- 
m !v;ïomèrrsis  >  qui  uiniiasque  Ec*** 
»  cksîee  experti  sunt  faculiaies«é 
Ibidem  y  page  190.  * 
Ypy^eJUtAndreoi^.CaîulIly  civî^ 
tas  Tcrîmcum  NerVi  p»  ^4  ^^  7  5*' 

8.  Cette  année  \  Voyez  cet 
ouvrage ,  vol.  a  y  pages  i5u  ,  û^2o 
i^^Iusadjjf  année  317  ,  et  la  note 
j  Ibidem*  ï\     \   ,  :■  \v  ^.  - 

Et  1er  GaptUilaâre  de  Louis  le 
Dcbocnnaîre^de-la  même  année. 

Livre  second ^  chaf»i^i\dms: 
Balu^ei  tome  1/'.  pages  f^Â^  et 
*j4l*  Capitularia  regum  Franco^ 
rum  ^  în-^/bJio  ,  Parisils  ^  apud 
Framcisçum^^gue$y\%ffé^^]  ' 
,^jIjfonavoil  ]quejJ'fea|>fei^eiirr  ys: 
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,0r€U>nne  la  restiluuon  des  ibîens 
usurpés  aux  Hôpitaux  f^dçclàxe 
les  contrats  d'aliénation  (non 
autorisés  légalement  )  «uls. 

LfEmpeTieur  j  appelle  Xè«oi 
âQchivkm  V  l€i  Heix  où  Ton  rëçoît 
lesPélériirsj 

PlochotropLium  ,  celui  où 
l'on  regaii  Jeérpauirres  et  Jes  iii* 

NosvQomium ,  celui  où  l'oiiVet- 
coït  les  malades: 

OrphanotrQphîum  ,  celui  où 
l'onjélève  lejs  brpbeljjis; 

Geitaîtl|]t<îoiniuitî^  celiii  où  l' ori 
reçditles  pauvres  vieillards  chur* 
triers;  > 

Brepholroplîiuin,  celui  où  Foù 
uourfit  leajeunes  enfens*  m      i 
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* 

he  sac  et  pillage  des  htfgufe^ 
^Olsî^^uî  brûlèrent 4^s  arcHivés 
du  Chapitre  en  i566  ,  nous  pri^ 
■vent  dèsdocumens  qui  très-pro-^ 
bablemeni  attesloieni  Inexistence 
de  rHôpltâl  Notre^Dan^e  dèà 
817,  que  les  ravages  et  des* 
tructions  des  Normands  atiéan- 
tirent  au  g»"*^  sièple ,  et  dont  lek 
Chanoines  Marcel  et  Gednlf  réi- 
tabibênt le 'Ib^âl  en   II  12,     - 

Car  est-il  croyable  qu'en  817 
Tournaj ,  la  plus  ancienne  et 
une  des  plus  opuletî'ies  Cités  dé 
la  Belgique  \  ne  possédoit  pas 
dans  son  seîrt  un  seul  Hôpital,  ou 
des  Établissemens  de  charité  i 
dont  parle  le  Capîlulaire  cité?  je 
ne  crois  pals  jqu' un  critique  sag^ 
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DE  WornasTÂY.  ii^ 
adoptera  M  négative  de  /mon 
opinion  Traî$efcnb!able,surl*exi^ 
tence  de  rHôpital  Notre-  Dame 
en  817.  ' 

-  9.  Dé  M^rtagne  ]•  Pouîrain. 
flis taire  dé  Tournay  .^pages  60G 
et  607,  a  remarqué:  qu'alors  les 
enfans  ne  portpienl  pas  encore 
le  nom  de  leur  père  1  roaîs  pre-. 
noient  celui  qu^  îescirçônjst^nce* 
particulières  letir  assîgnoîent.  . 

\  oyez  çj^tmvr âge  ^arn^e  4^^^^ 
voL  1.^^ page  iQ^i  eit  ibrdem  la 
note  &,  puisque  le  filsil'Évérard, 
se  no^iBoii  tWefltej'i  r      ;^  •     -  .    > 

lo.  De  Gorcone].  L'onappé-: 
lûil  id^rs  ^/^///,  touslre^re^rius 
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d*uiï  Vïlîagêî  6U  Boui%  i  cotisa* 
très  à  Couvrît  lè3  fiais  dû  s^êrvicé 
divin ,  il  Gompretîpil  les  biens  , 
revenus,  dîmes,  oblalions,  ren- 
tes, etc. 

Les  Évêqties,  dans  les  pre- 
rbiers temps,  les  adminibtroienl, 
poùrvoyoîent  à  Tentrelieh  des 
Églises,  et  à  la  subsistance  de 
ses  Ministres; 

Ils  en  donnèrent  ensuite  quel- 
ques-uns aux  Chapîifes,  Ab- 
bayes, Couvens,  Monastères  et 
Hôpitaux,  à  charge  de  prélever 
sjur  ses  reveuus,  les  sommes  né^ 
cessaires  pour  rentrelien  et  lé 
service  de  FÉglise ,  et  pour  la 
subsistance  de  ses  Ministres; 

L'on  a  vu  plusieurs  sembla* 
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l?le5iioBatioi3S  d-autel ,  desÉvê- 
qùès  ée  Totirnay.,!  aux  CKapK 
très  6tMona^lèreS'diU  lyiocèse  , 
(  c^est  ce  ijufon  appelle  de  iiùs 
jours ,  gros  dèçimûteur^  X 

L*auiel  de  G^?r^^;7^,4ont jouîs- 
soit  FHôpiùI  Notr^wlîâïïie,  ëtbît 
de  cette  espèce ,  et  lui  avoir  été 
donné  trèô-probablernetit,  par 
un  Evêque  de  Tournay. 

11.  [Rurha^t].  Le  Burbant, 
OuBracha^^r^^  latin  Bracban-- 
dus  )  .est  fine  Contrée  dans  le 
H ajéaiii:,  idoni,  1^  Càpkale  est 
:dth:^  ^uiyétfend<>ît  juéqà'àîfEs- 
cault  sous  Guérie  le  Sor ,  (  au 
ro.^^  siècle  )  ,  lequel  edaquît 
Tournayé^       ..\     ^   -^/.      ■/.        • 
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-  ^  '^^yéz  cetouvrège^mnnées i  o  1 4f ^ 

.  VeMnes  ,  faisoît  donc  alors- 
partie  de  la  Contrée,  ou  du  Pays 
appelé  Sur  chant ,  en  latin  Pagas 
Bmchançtusi: 

-  XJnpayS  ou^Contréettsé  ftoiti- 
ïao\l^\ov s  Pagus.f 

Pagus   Tomacensts ,  slgnifioît 

le  Tourna  si  s,  r 

Pagus  Burhanctus  ,  signifioit 
/^5^ra^ht>  bulePàysdè  Bure-- 
bantjAs>m  là  tour  fut.  rebâtie  ou 
plutôt  augtnentée  en  i  i5o»  . 

Giiérip.  /ë)S^r  ^  ojbiintvl^  jojiis^ 
satiiéfe  :  du  >:^ur€hms  i  du  Gpjnte 
d'IIa;^naùt>;â  charge  de  relief^ 
:  Lr  postérité  de  Guérie  le^Sar, 
posséda  le  Burchant  jji^u'à  la 
seconde  généralîon; 
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DE    TOURNAY.  uy 

W^deric  y  dit  Je  Bmha  i  son^ 
fils  i  posséda  le  Burclànt\  sa  iille^ 
Bédtnîx :(  logS  )  qui  eut  depuis 
WBurchant  en  partage  *  épousa,: 
Gilles  dé  jTrûç/^/zi^^,  qui  pour 
fairfi  ifi€is  équîpagest  der  catapa- 
gne  pour.là  lerre  saîdte?,.ii?ehcîit 
le  Burchant  ^  on  la  GbâteJIènie. 
d'Atb  ,  à  Bauduîn,  1-^dificâteur  / 
Comte  de  Hajnaut  (  1 136).    .    ' 

Il  répaf  k  Jla  :gro55eî  tour  ylu 
Çliâtéau  iujui  siiltôlétë  encore* de 
nos  jours/èt  en  a  .retendu  le  lîom 
de  tour  du  Burchant  ; 

I:*es  Gouverneurs  d'Àth, y  de« 
meuroienl  ordinairement  ; 

En  1784VÎI  fut  vendu  4  plu* 
sieurs  Particuliers  ;  le  Château  , 
latçur  et  les  jardins^  appartient!- 
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nent  ,aujouftd%it  ^(  j8o5  ) ,   en 
erilier  ^  IVL-  ï?kftcet  H3a^neGart> 
exnRepresontant ,  qm  i  en.  a  :faiti 
sa  demeure  y  et  4ont  les.  jardins 
sont  peignés  avec  jin  soin  mar- 
qué ,  un  g^oiàt  exquis  et  unie  ma- 
ghifieenpeibîen  ent^ndaie  j^cef  qui 
i^énd  cet' ancieti  eDtrisle  donjon  , 
iji  a  enid roii  Mi ictèailx  e t  fo ri   pit- 
,iare:&qtie«i  i  )  n.^^r;;^^.!!  -r.}  '.;■  -u^;  > 
î  :  X^^esuCï^tî'îfesîOEiailâing  y  'les 
Bjoi^in  ,>less  Ghkiteefejrif  li$^  iLrgne  ,^ 
les  Carondelet,  îles  RCelun^  les 
Trasignies,  les  Gavres  et    au-^ 
U'^s   grandes-  'miaison^  ,'  furent 
successivement  Gliâtelains  d*'Ath} 
àvi  i/^aiï,  fpV  siêcîe.  ,:     ■   '  ^ 
,    Voyez  Y  Histoire  ^J!th<^  par 
Bûssuy  Mans  i  i^^é^ia- 1 2  ^  pa^ ^ 
ges  i^5  ,  4^  et  /{']. 
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Item.  Bistpiregéhé^al&du.  Bay^ 
tiaut ,  par  Je  Révérend  Pèm^Ded^ 
wart  ,  Préiiât  de  VOratmr^du, 
Pays  JVallon  ,*  tome  2  ,  pagts 
464  et  465 ,  Mons  ^  1718,  ifz-  i 3. 
,  ](em»  Annales  du  'Maynaut  ^ 
pikr  ^mnçais  Vlnckent^ylPrétEe^^ 
édition  in-foliaj  pages  ixiig  eit  ûSo/ 
a  Mons  ^  che^i  ^^^^  Havart ,  rlté 

i  y^ojQzmsû JaBestripHon  de 
la  Ville:  d'^th,  frai^SwaUmt:  ) 
Ckemlier  du  Saint  Sepulchre^ 
Mayeur  de  la  Vilh:  SAth  ^j^etin 

me^un  jmà^  à  laCmJ^pj^rde^^  \&»iiOi 
pàgeA^^iak.,i\vet  iQ.       ^    M  :^ 

'     i^ù^  Pe,!I!joumayy.Simm^iCiesl 
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ée^là ,  que  fe Ghaj^ilre  aioujoùrs 
conservé  le  drvit  de^riommèr  seul^ 
y  Ohaîioirié  Hosi^lifer^  ou  Supé- 
rieur iium^diat  de  l'Hôpital  ; 
.r  II  .paroît   que  le   Doyen    du 
Chapitre  dfi  Tourii-ay ,  Gauthier, 
possédoitf  alors  les  Te^ef}us    de 
cette  prébende ,   puisque  le  St. 
Père  y  dit i  qu'après  sa  mort,  le 
Chapitre  présentera  ienviertiietix 
feèii^è  ait^Doyai,  iqui  rkislituera 
Çkmûine'J[^mflîéf^\l'Sôpkat^ 
et  que  les  revenus  de  sa  prében* 
de>  cpntoùtoerout  -à  faire  fa<:e 
aUvX  charges  et  dépenjjes  de  FHô- 
pîtàli  qui  poiirvctira  a  a^on  entre- 
tien   sur  les  i*even^si  de  saditô 
prébende; 

:    Cetiisage  acessé  d^exister  de- 
\  puis 
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BB  TourkAy*  lai 
puisque  le  Chanoine  Hoslelier, 
n  pris  ménage  eh  Ville  ,  et  par 
un  arrangement  eapilulaire,  les 
revenus  de  sa  prébende  ,  ont  été 
partagés  et  divisés  d'avec  ceux 
de  rHôpital  Notre-Dame.       ^ 

*  1 5.  U Hôpital  Notre-Dame  }. 
Le  Chapelain  de  rHôpîlai,avoit 
«ne  maison  à  titré;  gratuiiy^  ap^ 
parténànt  à  lafnia.nsê  ded'Hopî-^ 
tal  ,  et  vîs-à-vis  de  sa  grande 
porte; 

;H  avoît  une?  prébende  particu- 
lier ,  éiioît  i  de  gr^mîo  chou  , 
-^iSuppot  âèï Qhœur>)^i^soM  rang 
Bt  part  an»  .distributions  du 
Ghceut  avec  Jlds;  Chapelains  de 
basses  formes  ;  •  ' 
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Il  administroit  de  droit ,  êl  en 
cette  qualité  de  Chapelain  d^ 
THôpital  ,  les  Sacremens  aux 
pauvres  malades. 

En  1789.,  M/  Pétillon,  Prê- 
tre j  r^mplissoit  cette  :  GliargQ  > 
l'Hôpital  lui  faîsoît  une  pension 
annuelle  de  jaBd  florins  l' an ,  qui 
ne  lui  fut  plus  pajée  les  decniè- 
resi  am4es  ,  quoîq\i'il  se  fm  ^ac- 
q*uitté  exactement  de  ses.  fbiac- 
lions. .    ;.,.,,.;  ■/  -:i-i:  :   ■      ,  ", 

t4*  y  seraht  reçMs^^  Ce  pas- 
sage fait  assez  présumer ,  iqu'îl 
n'y  a  voit  pa^feneoredeKeligîèu)- 
se«  hospitalières ,  quisoîgnoîent 
les  malades  dé  ll^ôpital  Nôlre^ 
Dame  ;  :  -  :  -r.'.''  ^-':,  ;  ] 

LéiReligîeuses  nty  furent  pré- 
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posées  qil'^aucommencen)en  du 
ï^i^àhkûW%%^  èi  la  fi«  du  iq^^^ 

<romme  onle\etra  GÎ-aprèsj 

Cependant   THôpital   JNotre- 
Dâitt^i'^  ^^  de  tous  temps  ,  un 

"ÎSécêveuV  éti  titre,  qui  ordinaire- 
ment étoît  un  Laïc  ;  le  dernier 

-fut  M'/  Rose  ,  homme  vertueux 
et  intègre; 

r  Mais  depuis  1796 ,  h  Rece- 
-vèiir  des  Bîeôs  de  cet  Hôpital , 
est  M/  Chîiffaux  ,  {  homme  intè-' 

^^re)  ^  et  connu  sous  le  nom  de 
Receveur  des  Hospices. 

^  'i5.  Théodorîc  Prévôt  y  Von 
verra  ci-après  en  cet  ouvrage  , 
qiie  le  Prévôt  de  la  Cathédrale 
qui  admitiistroîi  *on  temporels 
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4  0^  HlST.OX.RB     : 

f  u  t  S u  p p  ri  mi  et.  mm^J  aqp  -p ai^  les 
Maitrds  dU  réfectoireiet  4«^^Ç?1- 
lier.  Voyez  c^^  ouvrage , cannée 
\Q.y..,.treiiième  sîècle.^    _^     ■ 

16*  'I>pyen  de  chr^tien^À']- 
JLèghm^ns  mamscrii^^  i.udit^-Hi'- 
pitaL'  :  '  s  I   .   r     ^^'"i  -  ^  ^'"  ♦ 

Règlement  de  t Hôpîtàl'Notr^r 

Dame  ,  manuscrit  original  sur  vér 

din  iti'i^^^  .avec'supkrbes,.vign'etjest 

xantenanù  qmn^e  feuijletsjeuidç^u 

du  mois  de  Juillet  ah^S  ;  rpanusr 

criten  double,  qu'un  personnage 

aussi   recomma^ndable   par  .se^s 

vertus,  que  par  son  éminentsa- 

/voir  efc;sâ,  tn^de>fi.0ya  eq  lafconté 

de  rjae  prêter  ,i(  J\î/  Gosse  .'^ve- 

miqr  Vië^aire  *  général!  et^  Char 

^Boine  de  la^iG^thédr^Ie  de:T<5Uf^ 
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ij\  '  lie  perWifîîent  ],'En  1 796, 

Lé  bareau  des  Hospices  ,  les 
a  potté  jusqu'à  48  ;  raaîs  sur  les 
revenus  dêJ^Hospîces- réunis  >  y 
compris  ceux  de  THôpital  Del- 
plancjue  /qui  fut  supprimé  avec 
sieslîts  en-'iTÎgy*.  .  .  '  - 
^  'DiC^tirs, î  r*on'^  y  établit  'les 
Vieux*  Hornnfi'es-;  - 

'  II  ittrariquôit  à  Téumaj  'iirt 
Hôpital  destncùralles  ,  et  le  site 
del'HBpital  Delplan^ue  ^  prèio'h 
àlacbose,  ceci  considéré  l'aug- 
mentalion  deslils  à  Notre-Dame, 
né  paroit  êtTeo<Iu^uîï  remplace- 
inent  de  ceux  supprimés  de  ce- 
lui Delpîarique. 

F  5 
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19.G  '  HlSToijRLE      , 

.18^  B/ien  chauffer],  -. "Presque 
tou^]ë;s';  Hôpitaux;,  rec^voient 
alors  ceux  qui  alloi^spt  en  pieux'^'*' 
pèlerinage,  C^étoit  le  temps  des 
Croisades ,  et  de  la  visite  au  Si,. 
Sepulçhrq  à  Jérusalem,  .  . 

:  iQ^^£t  la  Mhe\  ;3L.a;  Mère^ 
du  voisinage  ,  dont  .pAr].ç  le.  r.é- 
glemeiit^^^ Chapitre,  etoit  pro- 
bablement uneParaf^de:charilé^ 
dont  J'é^bîissemqnt  a.  dç  :nos 
îours,  existé  avec  fruit  et  édi- 
fication pourJes  pauvres  ma^'- 
lades. 


0!) 


-  ,  420.-  Fo\np,iûj4éfj^eux ]f,.La, lè-- 
prç  mialadiè. affreuse  et  épidémi-. 
que,  que  les    Croisés,,  un  sièf 

-  r 
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de  avant,  avoient  apportée  de 
la  terre  sainte ,  ne  parvînt  à  s'ex- 
tirper,  que  par  la  non  comtnunî- 
caiîon. 

L'on  conoploit  alors  en  Fran^ 
ce,  deux  mille  léprosies  destinées 
à  recevoir  les  ladres,  et  à  les 
guérir. 

Louis  VriT,  dît  Cœur  de  Lian^' 
légua  par  son  testament  loo  sols 
(  faisant  92  liv.  i6  sols  8  deniers 
de  nos  jours,  )  à  chacun  des  deui 
mille  Hôpitaux  de  lépreux,  qui 
exisioienl  dans  son  Royaume  , 
qui  ne  faisoit  pas  alors  le  quart 
de  l'Empire  français  actuel 
(i8o5). 

Tournay,  avoît  sa  léprosîe  ; 
ou  Hôpital  de  lépreux ,  très-bien 
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fondé  à  la  bpnije  naai^on  P^/-^ 
yalle^  ou  de  la  Vallée  d^Orcfj 
tors  de  la  porte  de  JLille,  dont 
ïa  Chapelle  existe  encore  de  nos 
jours. 

L^on  verra  dains  cet  ouvrage, 
qu^il  étpît  div.îsé  en  d^wx  bâtl-r 
inens  ,  Tun  pour  les  hommes, 
Ifxiutre  pour  les  femiïjes. 

,  ^1 .  \A  sa  sortie  ].»  Rîen  de 
plus  sage  et  prévoyant  que  cet 
article  du  règlement  de  nos  a  jeux 
clairvojans; 

L'expérience  a  démontré  de 
touSitempa,  que  les  maladies  con- 
tagieuses se  communiquent  par 
le  véhicule  de  Tair  et  de  la  laine 
deshabillemens; 
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l?Gtlr  piareh^àc^IncbriVénttéTis^ 

fe  m^IaSe-  dépbsoit  toiis^'ées  vê- 

teméris  en^  ^nV/ant  à  THôpital  ; 

en  Fèn  revêtoit  de    nouveaux, 

/^'^Cét  usage  est yar venu  jusqtf^ 
lïcyus^  ig^atées  '^à^ii^^Boh  ^esprit  de 
nos  ancêtres.      ^       :  't^ 

■V  22.  ^D'ou.St.:: Esprit^.]  Von 
TQJt,  des  yîgn4lieSfjbinles  au.çaan 
nuscrit,  quelecostûxne  desiSjOeurs 
bospitôljères*/  éiait  lors  le^iiiêm^ 
qu'il  .fulidfe?  no;s  jours  jusqu'à 
leur  suppression  en  1797. 
u  lièiirà  v^ïeip^'  sont  resiés  Jus- 
que lork  identiques;  •  ' 
Au  i7."^V  siècle  (  1660 -^  lé 
Çhàpilre  ne! ieçm  p|ua;aque:.d€S 
'f5 
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dem^lseH eS;  ^^ïi^jb! es^;.  g vi' on  ap^ 
p^?;:^0r5;r(  1660  ):  ia.FAçurey 
Madame  ^  et  les  Sœurs  liospita-^ 
lières  Mesdemoiselles y^^i  qu'on 
ne  reçut  p]usjquesdÇ;S  JSemoisel-- 
le*s  noMeSf^de  îq;i^atre  génér^vîqns 
^ù  moins,  à4^ingtar;d^s^Ç|îapoi?v 
nés  non  licenciés.     ,  _   -,         . 

Le  gouvernement  vers  lequel 
on  référa  du4mérite^  de  tetle 
no^a^é^uté  V  l^^WMi^ïïi  î  àichairge 
qa^on!%é  sèf^i^t ^ïis^  difficile:  sur 
les-prèu ves  de  noblesise  y-  îors  de 
Tadinis^ion  des  Reîigièusei. 

- 1 ^;  \P(nér  ^ chàqu€:^r^m  p  II 
paroît  de-là  ,  qu'ilyàvoit  alors 
des  "Frères  et  des  Sœùr^  hospita- 
lières; ce  qui  ^einble   certain^ 
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c^est  qti^en  iijg  Ton  voit  de  la 
bulle  du  St.  Père,  que  THô- 
pita^  éioît  desservi  par  des 
hornmes, 

s4»  Qwe  les  autres '].UonyîeTït 
de  voir  qu*il  y  avoit  lors  à  l'Hô- 
pital Notre-Dame,  des  Frères 
donnés  ^  ou  Convers  j  pour  les 
soins  lès  plus  pénibles  deJ'Hô^ 
pîtaï^àl^aide  des  Soeurs  hospi^- 
talières; 

A  ces  Frères  ont  succédé 
depuis  des  Infirmiers. 

û5.  Pourront  ia  r  appeler  j.JL'oA 
voit  que  le  Chapitre  avoit  con- 
servé ionie  jurîsdîclîon'  datfs  le 
dos  eapiiulaiiOB,  doïii  rHôpîid 
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]Volre-Dame  faîsoit  'partie  ,  et 
qu'il  lui  appartenoit ,  d'y  remet- 
tre la  peine  de  vol  et  d'homicide 
commis  par  les  Sœurs  hospita- 
lières. 

Le  Concordat  de  i386  avec 
la  Ville,  le  leur  conserva  e^ 
grande  partie; 

Celte  juri&diction  capîtulaîre , 
cessa  d'exister  en  1796  ^  parTa^ 
rêtë  des  Représentaïas  du  peuple 
en  1795. 

ëtoit  un  Chanoine^  député  par  le 
Chapitré,  V^ 

Qy.Par   le  Chapitre^*    Dès 
^rorigine^  les  Religîçftses  de  FIlo- 
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pîtalTîotre-'Dame,  n'a  voient  pas 
d'autres  Supérieurs»  immédiats  > 
que  le  Chanoine  Hostelier,  et 
son  Adjoint;  : 

Insensibleméîït  rltïf  o^eïîer  >, 
confia  une  pârtïé  de  Fadmînis* 
tratîon  de  détail  pour  ïé  Spirituel 
et  le  temporel ,  à  celle  des  Reli^ 
gieuses  qu'il  croy^itia^pîus  pro- 
pre à  s'emacquîtter^ieiy  prif^&là 
fin  le  titre  de  Prieure;     ^  *-  ;  •    - 

Deux  Chanoines  députés  par 
Je  Chapitre ,  présidoîent  ïélét^ 
4Îon  ,:recueilloî^ntl^f  v^îxi^^éw 
claroient côlle  quï  en  avoit  r<éui4Î 
ie  plus,*et  snr  le  Iru  dé  procèâ^ 
verbal  d'élection,  et  le  rapport 
des  deux  Commissaires  Prési- 
idens  de  l'électioB,  le  Gbapiti^ 


dby  Google 


1^4  Histoire 

noramou  ordinairement  celle  (juj 

^voit  lepliis  de  voix. 

û8»  Résolutions  capitulaîres  ]. 
<La  Prieitire  metitoit  soiis  les  yeux 
du  Cbanbîae  Hosteller  et  de  son 
AdJQÎnti,  îè  détail  de  remploï  des 
sonimes  qu'halle  a  voit  reçues  j 
:  Çies  çoDaipl^es.  se  rendaient  tous 
ilèsi  ja^s^  j^Squesi  dans  Ijà^  derniers 
temps  ;     •  -■• '.■.\-i  -jU  -■: 

Q^ant  aux  revenue  anriuels 
4e  l'Hôpital:  j  lis  moniaient  eA 
^i^^6  i  '  à  i:jg),3 89  livii^es  î  1.  sols 
il  denier  ,  Ha jnaût,  faisant 
^^694  florins  ia  patards,  fai^ 
sant  45,559  livres  tournois 'y 

Le: boni  du  compte  de  1785  > 
f^t0it.(îe;iQ,673  liTtes  Haynaut^ 
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veiller  I>è'bcuignie3  »  dopt  les  eu- 

^is^ïît  répudié  la    succession^ 

pâraçjlj  judiciaire  du  i3  Jaii^iâçr, 

dit  jî-devant,  ÇoinS!sil:-de^  lEoMl^^ 

I  i/Hôpîul  a\roii  par  atv^nen 
i7SfS-  et  i.7§6:^  ij^nifteia^t^s  fo^ 
reset  Sjeîgoeuri|i^e3>»r  •  :      ,  ;<      ; 
g;  1)2  livrais  ijû  so?ls  7  dénîérs. 
--Eui  r^nie^   sur  la  ,Yille  tàf^ 

Toun^yî^  cl  -  n €5^  1^4^^^^ 
ç  tEh*eiAe&8Ui^dè$:p^ticuJiers|; 
a  :>  î^  5  'î^  ^  ^  >:4»S42bJL;17^PÎ^*; 
Revends  d«  trois  bonçîers  de? 
pré^j,  à  W^rjçoing  ,  laopK; 

-  ;j  pfi^rgQ^leuéçs  g  i lerme^  çt  ai^^-?^ 
reniemens->  -     17^4^8  !•  ASf  6  d». 
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En  dîmes? /non  compris  ô^lîe 
de  I^riselle^,   16,2^48 l:'i8 s. 8(1/ 

En  coupes  de  bois  àHérînnesi 
et  à  Vezon,  année  commune  dé^ 
quatre >     ^  ^  [j^yiSj'l^ 

Pour  la  recette  des  bfens  ^îjtues 
50US  la  Châtëllenîe  &é  IMt:,  Jui^^ 
selles  et  autres  Villages,  5,3ool. 
-Revenus  total,  quarante-niuf 
lïïînë  trois  centiqtiatrë-yingt-njeuf 
livreSjOnzesol^V^n  denier/  :        > 

Mais  côrmiïe^  la  rë\^olution 
française,  a  fait  perdre  à  THopi- 
tal  Notre-Dame  les  rientes  sei^. 
giieuriatès,  Civiles  6ur^JaViIl43, 
ainsi  qwe  les  dîîiGies ,  et  que  ces 
trois  objets  portent  ensemble 
une  diminution  de  dix-sept  mille 
(Juatfê  cent  vingt -quatre  ^litres 
oxitQ  sols  sept  deniers^ 

Hostedby  Google 


D£^^^^  Tour  SA  y.  1S7 
,  ill-doU  tétïpDRe  rester  à  BHdpi- 
tal  Nolre-Daine  ;  un  ire^entï  àp^ 
proxintàlîf(en  iSa5:)>îdje  /r^/z/^ 
un  mîHe  huk  cent  sQi:>fante' quatre 
livres  dix  t  neuf^^alsrsp^':»  deniers 
Rdynakf,  iaiiattt  couri^lule  Bra- 
haiM^. quinine  rnilié  néufdemt^îeku^ 
deux  florins  neuf patards  neuf  dé'^ 
niers  f  faisant  em\ \r on  y in>g4*neiif 
mille  trois  €ent  viÂgt^çiBq  dipres 
dix  sols  troik  deniers  tour  ndis  ^'  de 
revenu  û/2/2î/^/^  restant  à  î*Hô^3lal 
Notre-Dame,  dont  radministra- 
lion  (  i8o5  )  esliconlîée  à  un  Bu*- 
reaù  eonhii  de  àcts-  jçorsv^ofuî 
le  nom  àc  JBLureau êés  Avspic^  j^ 
L' Administration  duiGhàphré 
pour  cet  Hôpital,  étoît  sisage, 
prévoyante  «t  économe  j  .   :    :^:i 
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Que  lès  àttnées  1781  ,  178a, 
1785  ,  Ton  appliqua  en  renies 
chacune  d'ÎGèllès  et  du  fruit  de^ 
économies  ,  om^e  mille  trois  cent 
soixante^  quim^e  florins* 

liies  années  1785,  1784»  1785, 
coûtèrent  à  rHôpital ,  pour  bâ- 
tiiiiens  d'Églises ,  où  il  percevoit 
la^dîme,  on!(e  mille  sept  cent  cin-^ 
quante-^neuf  jlorins  ,  qui  furent 
pris  sur  réeononiîè  des  revenus; 

Nonobstianr  ces  charges  ac- 
quittées ,  le  boni  sur  les  revenus, 
dépenses  déduites  ,  éioit  pour 
J -année  1 787,:  de  six  mille  soi^an- 
itr-dix^huît  Jlorins  sept  patards 
hiiit  deniers^ ^y\ 

.     ILei  charges  en  dépenses  an* 
nuelles  étoient  en  1788,  de  dix^ 
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^pt  mille  fentsel'^e  Ji-orins  sept 
patards  neuj^ deniers»  , 

Elles  consistoiem  dans  les  ar- 
ticles suîvans. 

En  rentes  viagères ,.     495  Hv- 

En  compétences  de  GJ^àpelàin^ 

Vicaires  à  Velaine]S,^Pptles^etc, 

Tailles  (iniposîtions    fonciè- 
res}, année  cona-mune  de  cinq ,  i 

^  .•  908 1. 4  s* 

_  Réparations  d0s,  bàUmens,  an- 

née  Gonamune  decinq^     1868  î. 

Frais  de  passernens  de  dîmes, 

;    I/aîs^dnad^^ 

commune  de  cinq ,  en  j  com-^ 
prenant  le  denier  de  remise  au 
Heceveur-de  l'.Hôpital ,     1758  \. 
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'    3Payé  eh  diverses  foîs'  à  Mû^ 
dame  la  Prieuré  ,  eh  vertu-  da 
mandats  du  Gtenoîne  Hosteîier , 
pour  les  dépenses  de  la  Maîsôny 
y  compris  la  dîme    St.    Eloi  et 
le  N'm^ire  \    -  fîSSb^  V  1 8  s:  B  d. 
'  >  Pôiiir  aebatP  dë^  Me^d  et  peiih 
pour  lés' malades,  les  pauvres, 
le^- Religieuses-  et  ^es^domesti- 
qufs  >  et  peur 4>Fâsëe^  i-  '5 loal» 
;  ScéuT:g"eon  pour  brasser,  64o  1. 
^  ^ôtal  âïïhùël  Mlês  dépensée  et 
charges ,  en  1788^  trènte-qudtrê 
mille  deux  cent  trèhte-déux^  liv* 
q^uinz^  sols  huit  deniers. 
'^>Faîsaht  dîlc  ^'4éfï  îhnfé  febrit 
s^ke  florins  <  sept  patafds  tn^ûf 
deniers  de  Brabant,        .  ^ 

Et  comme  les  revenus  étôiérit 
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de.  i]uaranîê-miif  mille,  troi^  cent 
guatre^^mngtTiuufJivr^s  on^e  sols 
undenîer  Haynaut  y 

Il  re.stoit  un  boni  si^rles  reve- 
rius  de  1788,  de  quinze  mille  cent 
e^inquanje ;t.sip(;.lhr€S  <juin^ .  ^ols 

^çiriq\4fniersM<tynçutr    -^       :     i 

Faisant  sept  millë^  cinq  ,cenf 

.spixanter  diic^huit  florins  sepîpaj 

^^4rJ^;/|^%/^ J.^/i[?V^jr  ^^.yr<?^f;  ie  Mrcfi 

La  plus  belle  branote  de, dj^ 
mes,  que  possëdoit  l'Hôpital^, 
étoit  à  Warcoing  ,  :-;> 

ÇeUç^^de,-^.  .:  ^  ;  -Sr.iÉloi 
r^ppOTloit;;  annuellement  de^x 
inille  iFpis  cent  deux  livres  dix- 
huit  sols  huit  deniers  Hajnaut. 

L'Hôpital  .  possidoit'  encore 
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idiversés^Ulv^s  brétithés  dé  ai- 
tïïês  ,  a  Celles  ^  Môîêmbaix ,  Ma 
Portes  ,  à  Wazerames  et  à  Ve- 
laines  où  il  avoit  de  1res  -  belles 
fermes;  ^  '  ^     ^ 

Locsque  nos  neveux  après  uri 
îaps  de  quelques'lustpès,  àuVbb^t 
comparé  Fadmini§lPalion  sage  ., 
ceconoïné  et  piile'rneîle  des  Con- 
'grégatîons'r^ligîetiSésVaveo  celle 
qui  lui  a  succédé^  ils  porteront 
leur  jugenàent  avec  cohnoissa-nce 
de  cause  su'r  Ta 'mèill'éure -des 
deux; 

L'une  a  incontestablement 
■augmenté  les  revenusderHopi^ 
tal ,  eh  soignant  lés  Vïialades  avec 
propreté  ,  sagesse ,  dbondaùce', 
exactitude  et  doiiceûr, 
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JJ  au  ire  f a  i  t ,  ou  fer  a  ^  ce  que 
î-exipérience^  les  faits^  etJe  résulr 
lat  des  comptes  donneronl,  s'ils 
sont  rendus;  eiJ  appliquant  dis-r 
t^nctement^^'es  reveriiiis  .de  cha- 
que Hôpital  ^i4..ses-fchèrgiSSii  et 
dépenses  pàipiiciilière^j  u.i      I  r> 

C'est  le  désir  de  M/Derassé| 
notre  Maire  actuel  (tSoB),.  i] 
souhaite  av«c  raiso©  que;  leo^^^ 
reau  des  hospices ,  fassç  d^  t^t 
gistres  et  tableaux,  sépài^és  des 
revenus  et-ljbîensde  chaque-Hô^ 
pilai  et  Fondation;  ,  . 
;  'CeMsendment  ;est  crftri  -^un 
iiomme  sage  j  imègre  et  ^ntendU 
en  matière  d'administration ;:    n 

Sans  celte  précaution  ^rl^ 
comptes  à  rendre  pourrontcofli^ 


*./!>. -i      .     ^ 
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tâter  une  grande  dépense,  sans 
qu'on  puisse  savoirqui  Ta  faité^ 
ni  par  conséquent  y  apporter  le 
remède  nécessaire  ; 

La  reddition  annuelle  des 
comptes  devroit  se  faire  ,  à  mon 
avis,  non,  pardevant  le  bureau 
des  hospices  qui  a  administré  , 
biais  pardevant  uneCommission 
spéciale,  à  nonimer  par  le  Pré- 

fets  qî^i  y  coucber-çit  toutes  les 
^po6tittesTé:glemenraiîesynéces- 
maires  en  matière  dé  tomptaMité 
et  d'administration; 

^Ên  cela ,  comtne  en  beaucoup 
d'autres  clioses,  nos  pères  avoient 
une'  grande  supériorité  snr  nous, 
ils  avoicnt  des  mœurs,  et  une 

tête  saine  et  nette; 

Observation 
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-  Observatîoa  qui  s*appli<|ue 
particulièrement  auîx  corpora-^ 
lions  EcclésiasHqiies,  (JuiaVoientr 
fait  des  Pays»Ba5>  itne  espèee 
de  grand  jardirr  réduit?  eii  cfil- 
ttire,  avec  leur  régime  de  pa^ 
tîencé  privojante  V  \   . 

O  fortunatos  rlimium ,  sua\  si 
hona  norînt  ^ 

Enfin  pour  cpitiparer  avec 
certitude,  je  voudçois.  pouvoir 
mettre  sous  les  yeux  d^  puMic  ^ 
les  comptes  de  radminîstralipn 
actuelle  avec  celle  ancienne* 

Vojez  les  Compter  de'lfHôpi^ 
tal  Notre-Dame  et  les  note'Srma^ 
nuscrites  de  M*  Gallouin,  Char 
noine  ex^Vicaîre^ général  et MôSt 
felier  j  qui  me  Usajburnîes. 

Tome  VI.  G 


dby  Google 


146  HiTOIRB 

i  li'o^  Tient  de  me  comm^m- 
qtier  l'état  des  dépenses  aciuel- 
ïes de rïïôpiial  Notre-Dame, 
pour  Tan  treize, 
-  Il  en  résulte  j  que  ses  revenus 
annuels  ne  ix^ontent  aujourd'hui 
qu'en  124552  francs  48  centimes, 

Sa  dépense  de  a/yjo^  francs  , 
qu*aînsi  la  dépense  excède  les 
revenus  de  1 55  francs;  au  lieu 
qu'autrefois ,  il  exisioîttoujour$ 
un  boni  annuel  de  10  à  i5ooo 
livres  ; 

Il  en  résulte  encore^  que  les 
frais  d'administration ,  qui  ne 
Cb&toient  autrefois  annuelle- 
ment quèû65i  livres  Haynaut , 
tcyHtent aujourd'hui  8790  francs, 
comme  il cônsle  de  l'étal  ci-aprèsî 
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AlimentAtiôia  des  malades;  et; 
employés,  ;;    ^      .f^osô  francs.i 

Remèdes  et  traicemensdésÔP. 
fiGiers-de  saméy  1470  f.' 

Linge,  son  enlreiîen  et  bîan^. 
chlsssage,  -  ^  :    :   aaiô^!.!^ 

c  IXiriterres  etvleurôrépaiîa^âô/n , 

^710^ 

Chàiiffage  et  lumière,  i55o  C 

Entretien,  du  moKliér  ^  700  f. 

'Èntretîeride>bârimbns,  lèB^fl' 

Traitemens  des  eeonomxïs:  ei' 
employés^  7^00  f^ 

Quote  dans  les  frais  de  recèite 
et  de  bureau^  ^^  .    ï49<^/^: 

Total  %ïngt-qu^atr^  riiilk  iâfpt 
^ent  trois  francs.  r  jyrq 

Depuis  quelques  temps  Fïïô- 
pitâl  Notre-Daiïie,u'a  pîusd*é- 

G  a 
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Goaome  en  titre,  ce  qui  AqU  di- 
minaer  ses  dépenses  ;  ,. .  :> 

:  Lelécteurjuger.'a;et.ç:a:mpâ;r:era 
l'administration  9rncieane>.d!av€£ 
]^  nouvella;  je  m'interdis  à  cet 
4ga:rd  toute  espèce  de  réflexion. 
%àyez  leB-uij'etvpaur  Han  x5, 
des  dépenses  des  hospices. 

Nous  ,  do.rinoris=  ici  Tétat  des 
biens  de.  ceti  Hôpital „  di^px;è:SiIe 
campte  rendu leïx]  1-79 i;j  'P:a>r  IVïJ 
ïl<5&e^  RefîJasîeuni,   -     ,.  :^     :  : 
^Tpurnay — Rentçs, 
Une  rente: dé  5  Im^^  1'^»^  ^^^ 
payée  depuis  1720.,  jt  :n 
:,|UA^:jdie?^<leip5:l,:Fan      non 

payée  depuis  lySo*  r  •-       /        ^^ 
.  "U^nè  i4^m>de^44  flo^nîfls^  pja- 
tAFds^  non>pa^tftÇi.4?PMi§  i7i<3' 
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"Kne  rente  ,  année  de  cours 
1779  ,  reçiiV  ^B'Iiv;  i2  solsSd* 
-  Le  S/  Rinson.y;un  capilal,  de 
8000  florins,  au  eôuvjS  annuel  de 
S2oflorins;il  a  failbanqA#';omj^, 
rien  reçu  depuis  17G7.  *    :  a, 

Adrien  David  de  Warcoing, 

capital  4oo  florins ,  au  cours  an:* 

lîuel  de    '  ^       ,  K) ,  'y::.    ûSlivi^s* 

'  M/  Del  ville ,  capital  de.  i^oqo 

florins,  cours  ianînuel ,   io4ôlîv. 

Prince  de  Béthune  d'Hesdi^ 

gneul,  capital  54oo  florins/cours 

annuel  j  4^i2lir; 

Abbaye  de  St.  Médard,  lOir^S 

florins    ïS    patards  4   deniers  , 

cours  annuel ^         ^oSJiv.  17,5. 

M/  le  Baron  De  Steenhujs  % 


dby  Google 


iSo  Histoire 

1P.000  florins  y  miérêts.gt  , 

'     '';'"'■        ''■■'       '"'^^-••^-        <      :::\.:.r^      '7^   '- 

M/  d^  Vlllers ,  Chanoine,  ea- 
pî'tal  600  florins,  intérêts ,    4^  !• 

Office  du  Cellier,  6adô  flor. 
irîiërêts,^  '     ^         .     ■  :         56  q  k 

Le  S/  Jbssan  ,  Gon^seiller, 
iâboo  florins  ,  intérêts  annuels  à 
5  i/2  pour  centv^f  :  "  '  \A^o\* 
-  >M.''  Cossée^i  capital  Soopflor, 
îhlérèts^,-  ■•^a'.ç^j-z  ,.■•:.;■:.;.■(;  o.^p\. 
■'  '  Abbayede  St.  Médard^  çâpi-t 
talGooo  flor.  intérêts,         4^^  '• 

L'Abbé     Lequesne  ,:i  capital 

5oôo  flor.  intérêts  annuelfi^op-l. 

•   Oflfieë  ^du   Prêt],  fondé,  en  la 

Cathédrale,  capital  gocïo  florins; 

mtéréts  -à  "valoir  ^u  compte  d^ 

To^âl  ^quatre  mille  cinq  cent 
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vîngt-Wît  livres   dix -neuf  sols 
huit  deniers. 

Maisons  h  Tcurnay^ 

Trois  petîtiès  maisons ,  rue 
Duwe^,  dont  les  loyers  «eronl 
portés  au  compte  de  179a. 

Pierre-Joseph  Duwez,  maison 
rue  St.  Pierre,  96^* 

-  Etienne    liepoîsse  ,     tnâisou 

idem,  7^^ 

'  André  Meurisse,  maison  Mar- 
ché aux  Poissons  ,  .108  1. 

Alexis  Delwarde ,  maison  id. 

Û16  !• 

Duchatelet,  Vicaire  die  St; 
Pierre  >  maison  rue  Si*  Piérfe  , 

P.  J-  Midavaine ,  maison  côitt 
derHôpital,  ai6U 

G  4 
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Maison  vis- à-vis  le  ci-devant 
Collège  de  St.  Paul  j^predemp- 
lîon  de  T:ent^  foncière  d'un  sol 
trois  deniers ,  et  quatre  chapons, 
est  dû  le  tiers  du  dixième  du 
loyer ,  rien  n'a  été  reçu. 

Le  Chapelaîn  derHôpîtal  oc- 
cu|^e  la  maison  vis-à-vis  rjHôpi-? 
rai ,  à  titre  de  son  office  4e  Cha- 
pelain. 

Total  huit  cent  cmqUanie-deux 
livres. 

Ferme  de  la  Vacquerîe,  85 
bânnîerSj  ZSôo  I. 

<  Dîm«  sur  le  Village  de  Ve- 
làîneé  ,  4.°»*  et  5.""^  Canton  dudît 
Villagei^*  ^  :./  i4oo  1. 

*^  JNTicoIas-Françqîis,:  5  tjuarf- 
tiersy:    T-  451. 
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terrî^ni  coiïitnenGé  en   i7&7vde 

niaisaTtét  lœisfluaTtîers,     4^  1. 

André  Fôucart,  un  bO'nnîer  , 

:lPacques  Rousseau,  un  feptir 
nîer  ,1-i/  .^  ■  ;  ^  ::  '  •  48  1. 
>    J^n  Bourgeois,  un  bonnier,^ 

,.,:-7  ;.;.;:  .  -  ■  -■.i'-.-/i  /::4âi. 

Noël  Dumoulin^  arrenlement 
comniëncé  en  i'7>i6!,  df  un  35èri- 
«ier ,  5o  I> 

Adrien"  Parfait ^"5  quartiers  t 

.:    j^.  i  ■.!•.. ri;-v  J    4i^^i. 

c    Philippe  .D^ronne  jTarrénte- 
inent  de  99  ans,  commencé  en 
1790  ,  jpour  maison  et  i5o  xer- 
^cs>  i8  î. 


dby  Google 


c:£/edit  Dèronne,  pçfttV/Tia^oo 

«'  ErnesteFerin,65o verges^ûT:  I. 
K  i  J.  B.  Ledupi,  arrentement  de 
^g'ans ,  dont  la  maison  et  û  bon- 

Maximilien  Dubar,  un,borir 
JiîeriSQb;  verges.,  loo  1. 

.  J*  B.  Roubaîn,  894  verges, 
^     ^-^  -:•■    -:     '    :.4b  I. 

'  Charles  JDr.qbsari  >i  .533  ver- 
ges, ,5oi. 

Françoîs?Jasè|)li  Derôubain, 
demi-bonnier ,  4q  ^* 

-     P.  J.  P^equereau,  GooTerges, 

'     Wôël-J.  Defonlaine  y  60a  ver- 

gesj,  -sg  î. 

Ambroise  Vaumausart,  533 

verges  j  siil. 
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Jacques  Fourez ,  deini-bon-> 

nier,        '     -         '  54  !• 

•  J,  L.  Lestrej,  un  bo|Hiîer>72 1. 
Idem,  ibs  vergés,  4-"*  '^e  27, 

-  R  Menart  ^  uivbonnier ,  y&h 
Hérii&r^  de  VeiiVe  Bpticaut , 

un^boiîilîer4ob  verges,        Zôh 

-  Total.  GÎnqi  hiillè  »euf  cent 
qualre-vîngti^dîx-bùît  ïiv.  dix  s. 

-  liapihes.  '^ 

•  Philippe  Doigtton ,  i^^ocyxQV-i^ 
ges  de  prés ,  ,  -  8ô^iv, 
.:  J.  B.  tietellîer ,  deux  tiers  de 

Total  cent  seize  livres.  - 

Erançoîs  Dancoine,  arrenre- 
meni  dç  l^^ai^s,  eô   ifv&i  pir- 


dby  Google 


IS6  liîrrioï%E 

àiQvàniGue]^(m^Noimrei  le  iG 
Février,  4  bonniers  un  quaFtier 
69  vergés,  ••  1520  !• 

,  La  Veuve  Jacques  Cpssé,^r- 
rtenleménl  de  99  ans ,  commencé 
en  1770,  700  verges >  sSI. 

^  Philijfp^  Feniaine,  85a  v^r- 
gêtsV  28  k  iBrss 

Philippe  Fontaine,  4qo  '5^^''" 

ges ,  en  aivr^ntémènt  comaaencé 

en  1783 ,  pauf  ttroî^i  rasîères  d'a- 

j8Qme^j^s]^mé§$iKi  351. 

.Antoine  Lecat,  laoo  verges  j 

J  -4^  1. 15  s. 

Michel  Fontaine,  un,  i)ontiie# 
ûoo  verges,     ;  s51. 

VeM§  Defrance  i  700  verges, 

â4K 
-  :  Ropaam î  Fon  talne ,  940  ver^ 
ges,  561. 
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•:  PierpeiDegalIaîxy  giao Jvetges, 

,    Michel  Baunic,  SfQ  verges, 

141*  i5  s. 

Alex jata^dre  Bai^iè^v  SîNq- vfer^ 
gies,  ri4i*  i5î^ 

Veuv^e  Pierre  BouHqiiJ  à  u  ,i4oo 
verges,  ^         •      i5'k8.^i 

Pierre  Leclercqi  4ob?yer\gès, 

Pierre  DegâlJaîx  ,e548^6rgie^ 
.    Pierre  Lou>îau ,  4^4  verges  ^ 

''ii'.:'.-HT\        \  Ur;;  .*P  J:^  tS?LiS  s»: 

/^  VeUtifeîJean  Boucquîau ,,  4^ 
Ji^er ges ., .  r  ;  - ^i c  k  5i5:l..  8  s* 
.    Pierre  Defrance ,  880  vergée 4 

-  5218  1. 
.    Jea&c Fontaine,  44^  ver^sir 

18  1. 10  5. 


dby  Google 


Marie  Masqiiilière,  i  a5i2ver- 

ge&--  38  !• 

;    Aptoîne'Fbntaine>8i24  verges, 

:    ^  28  K 

Gabriel  Hàutecœur,  800;  fer- 

LcIMljclîel pBauîfie j  5  bonniers » 
i4io*^èrges,  ^11  J»  i8sî 

î^  Jiossc  dOùigne^'^  xS.'?^*'  année 
#iinmràentemeirit  de  99  ans^pour 

.:  KerreBouccjtiîaii ,  demî-bon- 
%iieT  p  y  y^:'::  ^iiiiw^K  38  J*-i6  s. 
.z  Pifirii?e  Louvîau  ,    demî-bon- 

i  Michel  Detournay,  demi-^bôn* 

laîèr/   )  :    -  <  ' '>—  34  î» 

.  Auguste  Louviau^  iroîs  quar- 
tiers./:' 7  SlK-  .^;;'uc>;..  ;S83/aB  s. 
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'  Pierre  Defrance,  g  bonniers 
et  demi,         ,  ^     :-  65o  L 

/^  Pierre  l^Iarquant,  5  quartiers, 

:  ^  J;B;  Leroij  aiîrentément  de 
^g  ans  ,  commencé  en  lyS^  > 
pour  uh  boimierun  qiiart^  ici  la 
3â.°^«  année,  .  5o  h 

Auguste  Lbuvîau,  arreme- 
mënt,  maison  et  i2oo  verges,pour 
une  rasière    d'avoine,    estimée 

11  k 

J.  B*  Degallaix,  arrentement 
comnciencé  en  177g,  de  io56  ver- 
ges pa^n^  rasières  d'avoine,  es- 
tinàées  4^.]. 

(  François  Degallaîx  ,  arreme- 
ment  de  gg  ans  ,  commencé  le  5 
lie  Septembre  1714^  pardevànt 


dby  Google 


aSo  Histoire^ 

le  Notaire  GuélQn.J^QUvhffJ^'' 
h  raison  de  iQ  liv.  pour  ixn  quar- 
tier ,  rien  n'a  été   reçu  ,  xxn  le 
poursuit» 
t  .  X.  :B, ,  Leclercq  i^  1  quattii^rs , 

...  Jôsse   Guignet  ;>  un'  bonnier 

p44 verges,  ..j 8q  l^ 

.  Denis  Durot ,  deux  bonniers  , 

lâcquesjDelQjJrnay,  3  quar-^ 

tiers,  ^9  1.  i6  s. 

Josse  Guignétvdemi-bdnnîer, 

„    J.   jB»  vl^egalUix, .  demr-bon-f 

pîer,  55  li 

J.  F.  Delhaye  ,  dèmi-bonnier, 

551- 
:  :  Gabriel  Hautecœur^dcini-bon* 
nier,  55. h 
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DE  Tournât.         iQi 
'    Alexanére  Baûnlc»  âemi-Jb#n- 

Jean  Fonlaine ,  âenii-kopiikr, 

53  L 
J.  B.  Defrance,  deml-bcmmer, 

-   Jacques  Montiier;.^?}  b<>;xifl,îer 

55a  verges,  ^&6  j.^ 

Total  deiux  ihille  trcM?s  cent 

vingt-quatre  livres  lroîs,s<{>Js^       : 

/  La  curatelle  de  Lestif  nnç>  5 
bonnters  gob  Teitges^  pjDÙr  àSo 
livres  Tan;  l^^n  a  discuté  Ltes- 
lîenne  ;  THuissîer  qui  a  reçu  le 
prix  ,de  la  vente,  est^|)artt  avec 
les  arméies  fj:ançaises;cCet*^iHuîs- 
sier  est  décrété  de  prise  de  corps; 
partant  ,1  mémorre  qu'il  m'aleié 
rîékiireçu  pour  a  années.       ;en> 
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iGâ  HiSToi».E 

Ernesié  Hovin^i  ^  un  boniiîer 
Soc  verges,  71 1.5  s* 

J.  B.Davolinêsi  1006  verges, 

57  1.  10  s. 

4    Augustîn   Carbonnelle,    600 

verges,  Q^^*  ^^  ^* 

n  J.  Fv  GarJj^îinelle ,  derpi-bon- 
lïîer,  3ol» 

-i^Veuv^  Jean  Delobelle  ,  demî- 
bonnîei^c^       i  >  ,     3o  1* 

;  3Vtarie-J/Waltrî|)ont,nnquar- 

MîcbelRuck, un  bonnier,  6ôl* 
PbilipjKeFoucarl,  3  quiartiersi 

0  :) EiéFre  Dep  ^  5  quartiers,  4^  !• 

1  Henri  Delbar ,  un    bonnier, 

r  :.      Gol. 

c.i  Erancois  Glorieux,  xsoo  ver- 

ges,       v;  ^   451* 
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.  iaa|)^Sif:.arreDtei0eni  de  gg 
û^s ,  {cei3âfto€fncé  en  1778 ,  d*utï 
demî-bontîiê^r ,  dont  pierre  ^x-- 
traite^  pouïL     :  ...      j  r5  I. 

-^  GàspaM  Midavaîrie>  arrente* 
ment  de -gg  ans  jifcammenoé  eiè 
rfGOfiS^qukrtmr-sijàantil  a  ex-« 
trait  pîerrcr,  pour  :  ■  56flé 

J^  &/Bdaiapnt;  arrentieinent  de 
^^^ris^ftù'iÉt&ï^Qmé  en  a  j?(Gt3ey  laiit 

i  '  'Le  même  <jcctipe  eiï  louage  un 

bonriîérîï>4^^^^**ê^^^^  78  L 

i  Xieteîper^pai?  arrentement  de 

gg^  abà*i  ô0ititttericé  le  #^  ^(iXeio-^ 

bre:  17526  f^s^devtant  Giueltorir^ 

Notaire,  lifletoâîsoifa  dileiâirîèlle^ 

Trondelaire,  -   ;        ^4^* 

-ft^ra*  ^*il  y  a  eu  deua^  îsern 
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ïB4  Hl£)TOIRE 

tei^c^s  dWdre  depuis  î^:c|ailîîte 
de  Let^ljier  ;  ces  sentences  n'ont 
pu.être  mises  à  exécution  ayant 
plusieurs  créanciers  oppasansi^ 
et  ^n  outre  FHuissier  Dorez,  qui 
a  îôxéculé  ledit  Xetellîer,  lui-t 
même  est  au  criminel  depuis  Té-ï 
vàcuation  des  français  ,  en  sorte 
que  toutes  Ires  poursuites  sont 
çta^té^s  juscju'à  ce  qtiedla^^ntenee 
dudîi;  Huissier  soit  pronj0^c4e  j 
BOUS:  traniscri vons^  cet  article  ^t el 
qu'il  est ,  Dorez  é-toit  effective-: 
ment  en  prison ,  mais  quelques 
semaines  aTàntoTarriy^éi^  de  l'afn 
i^ée  feançaise,  ènjuiii  179^^ 
M  Goï^eil  leîfit  mettra  !en  liberiév 
etcecomptefutren^»  àM/  Gal- 
kuin>^£lianoinfivHosi^lie.r.çt:^ 
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Gbanotne  Deleerneu:^'^^  Adjoiht  » 
lefig  JraQvieè?!  1794»     '  '= 

1  ©asparcif  Midav^aîne,;  arren-f 
tement  dô  gg  ans  ,  conameneé  ea 

ï74S>de  66  verges  j     la  1.  x5  s. 

t  Alesca-ndterAu^^ie,  F^nîncqV 
i^rr^Bntementd^j  99e%o^;  :ÇQnciaîen?5 
çant  en  1 74^^  pour  wn  quawé^ 

dfe  terr^Y^"^  7  '*^'  ib  soj[s>TÎ^rt 
n'a  été  reçu  pour  1791  ,  ,paî\ 
KHuissien  E)ioi*e5&',Sllégi^eiur  du- 
dit Peuinaq^xii. pour  le$  i5  an- 
liées  antérieureis.  / 

Inédit  Penincq,  un  arreptement 
de  99.  aps  >  coujoieficé  enri748i 
^00 -verbes  }v\§ti  ti^a  été  p^rçt| 
dudii  HwU$îer^Ilégi§s0ur:ï)<>risz. 

Erneste  Ho vînes >  aFFeatemeiat 
de  99  ans,  cooinipnaé  en  if56| 
^Op  verges  I  3  1» 
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166        .    HisïoiRE 

.   Jye^Pl^mmcqf  arrentemenl^ 

lie  99  ans ,  coràmeai^é:  ea  i^So^i 

lanbc^ianifir,  dont  rîen  ri-aîété  reçu 

Audit  Dorez,  Régisseurv 

*    Ledit  Fenlm^  f  àr reniement 

de  Qg  ûàs  yC&t^mbnçé  en  47129  » 

à^^Sé^  Venges  ^l^ù^es  8u3i va^es  j: 

rien  n'a  été  reçu  .de'  FHuisisier 

DorezV  IVégiss^UT  ,  depuis    t5 

i)  vMà^^p^étn §éé  ,?  a  nr^nfô-- 
ment  pow  (^^  Wè^  tomttiMité 
en  1745  ,  de  demi-bôîinîer  y  i5 1. 

Ledit  DumôTlié^,arrentement 
de  99^ans,  Gômmëtïcé  en  1749  > 
un  (fuîartier  dé  te^ré^  •    7T,  ï\6^sv 

L^edît:  BûthbrUer  v^  afréiitë-^ 
menl  de  99'  ans  /  comtneniGé  en 
i/ûGj  uri  quartier  /       7  1.  lô  s^ 


dby  Google 


Ledit  Dumortier>>  arrèntem^l 
de  99  ans,  commenGé  en  1736  V 
de  1200  verges,  as  h  10  s. 

Gaspar d  Midêviâîne ,  5  bon- 
nrers,        :  5oo  I. 

!•  B.  Daveliftes  i -apréntètftënt 

pb^r  99  ans,  conamencé  ki  ï  7;55, 

un  quartier  de  terres,  5  I. 

•    Une  carrière,  louée  à  Dàp-^ 

sens,      •         ^      :)        ^       ^^ol. 

Ledit  Dapsens,  arréntement 
de  39  ans  ,  un  quartier^  7  I.  16  s. 

Ledit  Dapsens^  arrentement 
de  99  ans ,  commencé  en  1789, 
de  6po  verges  ,  /  ^i  Î.Is. 

Total  mille  soixante-neuf  K^ 
vres  5  sols.  ;  ! 

Fauhourg  ValencUnnes.'    '? 

Jean  Barisiaux ,  un  bonnîer 
et  demi ,        ^  50 1. 
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:  Ledit  Bam&rftux ,  arrentemént 

i^e^û^^arm^  èom menée  eu  ifG5  r 

un  quartier  pour  deux  rasières 

de^golliée  ^  eslinaées   en    1791» 

;       ^  525 1.10  s» 

:  loi^dit  Dusaoruer  ,  imr  tonni^r 

Ike  nommé  Godefroy- Coue- 

iBan^itr0i$  (jMSirûêrs^  60  1. 

îTotal  trois  cens  lièvres  1  o  s^jsé 

.?.  Jl^ugustp.Dupontj,  3po  verges^ 
auFoUaixy  18 1. 

^-  f  ierre  Yincque  ,  trois  qûar-» 

tiers,,  i4S  1. 

Pierre  Laury  ,  maison   et  3^ 

i^uarûera,   r  '  180 !• 

Jacques 
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téi^ilPt  de  99  ans,<ïpi$13?eqc4  e^ 

Total  deux  centsoixanle^-îgy^îf 
ire  livres,  *  ^      '      .   ')       .  y  . 

/  .Permag,e  an  ûm'û  A%  "^  feo^n-^ 
niers  dé  rUppiuIM^TOÎ^^A  -Jo  !• 

.1  ,  '^.i  Herines.       ^  [  .j})  j.j 

hojiniers  etderpl^ÎQV^?'.  iSSJiv^ 
à  poursuivre,  le  jferm9g§4^  J  79i- 
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170         '^'Histoire- 

mî-bonnîer^  ?    •'ii4'* 

^-^Êaspeà^  Hérinfes,  en  S^iïiûr- 

cBés,  V  '5^^  h 

'  'HeîFÎn^k,  beîs  de  ijardinage , 
M  ymnHhésy  '  '»  *. .:  >-  ^^rJo-k 
^   [Total  cinq  ce^t;(5^at:a'rit6-^~sBpt 

^  Veuveî^ïlôziàrfe  ,  arrewletnent 
dé  ^^9  ctoà,^  paf  actbi' notarié  , 
sig\i#Guellon  ,  du  2  Avril  1712, 
5  bontiièris  de  terrés  etpcés^SoI. 
Fauhôùrg^sèpt ^Fontaines*   .    , 

An'tdîÀ'e^da|)pârt;,  un  boriBier 
cl  demi,       •'  -        ^    122  L 

Pierre  *  î^rûdhômme^^  :  5  Han- 
ni^rs  4bo  vepges-j-' ^^  -  .5.7&.L 
'  '  ,Tt>laIqUâiF<|^niquatre-viBgL«- 
dix'lmil4ivres»         A'  \  .    :  , 
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Fuuhcurg  du  Maire. 
•    Câtobîer  ,  fils  ,   arrentement 
de  99  ans,  commehcé^eh   1789, 
demi-honnîei* ,  *  55  ]^ 

François  Helbo ,  ârrememcht 
de  99  atis:,  commencé  en  1744^ 
denàî-bonnier ,       ^  ao  !•* 

ï^làl  cîhquante-cînqlwesL 
Froyennés.    •  ;    ^ 

Pi^i^^Tosept  C<Hismne^i  éfc- 
cupe  ïine  gî*aride  ferriîe^^  dite 
férmfe  de  I/Hôtellerie,  c©weâànt 
6  bonnxers  5  quartiei^s^^é  p^éi• 
ries ,  en  tout  49  bonnîers  3  quar- 
.tiersï-^.-..:/.^::     .\'J.f4c;ôL 

Fcatiçois  Preudbamme ,  iim; 
boniiier,      î/V    t^^   r  .!     Sa  I, 

Gbarrle^  Bauîiîe  >  a  bonriîeraf 
i46o  verges,        0         3   ôbâ% 


dby  Google 


i^fl,         .   Histoire 
Joseph  iVpg«r,si«  bonniers  , 

Gaspard  Pollet,  arr^nteroent 
dçggans,  par  acte  nota l'ié  du 
Quesnoy ,  fin  date  du;  i^-  Açût 
17  vo  ,  demi  -  bonnier  pc«ir  q4  li 
r an,  non  payé ,  à  pfwrsuivriB, 

l,'p.\hml&cç%t  arrçWeiûBnt 
de  99  ans  ,.  pardevant  Dillies  , 
Nol^ii^iik  il^^K<!^^«*ï^6^  *7Î6, 
ï»ai^$Qaj9î:béyn4gP  e||Ua  ^sartica: 

,.Î4edit.iJLeelemq;».6oo.-v^ges , 

.^.,.'  ■   .:.  U   .    ■  ■;.     ^i  hw^'i 
I  Yettve  Defrennes,6oQ  verge$èi 

..Héritiers  de  Veuve  Miilier»^ 
»rjf,etit«nfent  4^;;j©:a9ift,'parde- 
Yî»0tle  Notaire  Lelo^ngjùeoiyÔîî»' 
àoo  AresgMi  ^^' 
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î>E  TotJRîîAy.  173 
làoôîs  Pxêt  >  un  boniiîer ,  60  L 
Marie-Jo  S  quartiè«^ 

^         :     ^vi    ;      ;:::^^'--^      '-■_541* 

J..J.  Dujàrditi^  85d  verges  1 

Jean  Mîchaut^  5  qûàrtiets  i 

-  ..      :    .   rr  'v   ::''''-     '         48  L 
Ledit  Michaut  ,   arrenteftiënt 

de  99  ^'tis ,  Gorrittiéficë  en  1761  $ 

«n  quartier ,  <  h4h 

Màrlîn  Lcrlféîdt ,  4^0  Verges  , 

16  n 

Jean  Cappart,  800  vergès36 1. 

-  Pierre  Roly ,  4oo  verges^  rîen 
•n'a  été  reçu  ,  irisolvent,  payoît 

1 S  livres, 
«  Louis   Roij',   1200   verges, 

H  3 

..:    ,  Hostedby  Google 


'^^74:  Histoire 

Louis  Trchlesaux ,  5S5  ver- 

yeuve  Jacques  Dugardin  , 
^  bonniers  Çoo  verges ,      i^  1. 

Antoine  Cappart,  un  bonniep 
5  quartiers,  ■  j^^i 

Enfans  d'ÉpIechin  _,  q  bon- 
»îers.  ,128  1, 

Charles  DesprerlS,  un  bonnix^ 
5  quartiers,  ,  .  laGL 

Jvnioine  Duçhaulet ,  aSo  )ver- 

Pierre  DucLatelel^^jâ^p  vcï*- 

.\  Pierre  Blaîze,    i5o^  v^rg^^ 

yJ.iBs. 

..  Louîs^J.  Broquesoye,  Squar- 

Jîf^>  54  U 

Pierre  Cappart,  700  verg,  524  !• 
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DE  TouRi^Àir.  J175 
,  iiedit,  atrrentemiînt  de!^9'îinjsi, 
Joo.v.erges  ,  pour.demî-rasière 
de  goilnéei^.  estîrfi^e^i  ;6.1.  7  3*^  J» 
..e  .Tat^lîcinq  mille  quatre-^^iw^fe 
ào}xteAWxe$.i2  salsG-denkrs. 

Orcy  et  Mar^Mam^  -  a  îiop 
Anioiaèlldqtfilliard;,-Un  bon*' 
^atiier.un  quàrtierj,       '  f     /i^  ;42  1. 
;t   Gaspard  Demalaine,. un  q.uai> 

.  Loùi5  Helbo  ^  demî-bonnîer  , 
-  .  ••    r  .,^^i  X      '::./  '::i*J'  <'  'O'^/TtiSS  L 

Jean  Duburque  ,  demi-bon- 
iîit3r,  <      ^    ^  :        .:.    ;     56  L 

.  Gilles  Hicart'iîto  ÎJoBnîer  vB5o 
nrerges ,  7^  1*   , 

Leditj  («î^reptemeril  âe^gg  ^jns, 
,de ^7jO  verges,  pour  2  rasières 
et.  demie  4'avQiné ,  ici  pouf  le 

Hostedby  Google 


/fconnîtfr  ,..-    -  ..:»^.  ; .:  4^1^-1-6  s. 
Total .'  deuix    cent  ^  iSoîxanLe- 
quinze  livres.^^    >     "  ^^v'' 

•   Çierre  Hovine>^Jâ  tooiiBiers  «f^i 

c)  '^Michel  Menez,  i5oo  veijgesv 

-1  cWrahçois  Duprîez,  15200  ver- 

^<  ^ï?»  Gbislîn  ,  goo  verges ,  ,4©  î; 
criVfeû\^ê?oB#cli{jpi,Bcéyo':v<3rgtes  , 

a^  * i^: z ::-  '  ^i   ^ -; o v*   -  m>)x\ . .    cr;  û 7  !• 
^'^  Pîel're^Maris^sâ'l',^4oîiîi*  loSà 
.|\  Il 

Hosted  by  VjOOQIC 


libres;  dm  sols*  - 

Veuve  Pîérjre  Poitier,  un  bon- 
Jacques  Lemer  ^  5oqu:akteî^j 

Ttttal' cem^cju^irig^ingt-ileux 
JivTêsé  ;-■'■:  .  ,r.io  '  ,:,:c-:-  .  ^Kîn  ;;^ 

Tèmphuvh,  -y  '      .  u 
"     Jacques  Eourhier ,?  1^200  irieri- 
'ges,  4^i* 

r     Eugène  Brajr>>;  1:^00  gorges  ^ 
.    :.:  .'    -V-- 543. 

!jEotal    quatre- vlngt-qtiatèrze 
Jîvresr  V   i 

-Esiàimlourg.         *' 
*   ^Pierre  Delplawque, /fî^^y^Sf*- 

H  5 

Hostedby  Google 


1     Vaive:  Joseph  Dçréux  >  4ûa 
terges^  iJ^h  los^ 

Charles  Duchatelet,  un  bon- 
«nier  1200  verges ,  1  i  û  h 

Total  cent  cinquahle-'huit  li- 
vres dix  sols*  . 

Pecç. 

Veuve  P#irisvarrentement  de 
59  ans,  Qoo  verges  avec  maison, 
par  acte  du  12  Août  1788,  à 
•i^ai3oa  de  trois i hoiieaux  de ^ei- 
glc^  3  1. 1  s*  6  d. 

Fîerre  Duchatelet,  4  honni  ers 
,800  verges,  û88  1. 

■     Muthias  Debonnet,  unqùar» 
tîer,  12 1. 

Veuve  Jacques  Herbeau,  soo 
«i^^s,  9I. 

J*-B.  Delbecque  ^  600  verges , 
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»-?}  Louis  li^^feb^rerfGo^  Yergeff> 

,.    Alexandre  Sprî^fjjiopoyer^^^ 
^es^  451- 

^     Jacques  [So^i^is^^  3,(io^:^erges, 

yol.a]iiqi^ïatrg;[€!eiit  :qi|^ranïé 
livresun-ssol^x  deniers,  nr  .;  r. 

Jean  Delbecque/ ferme  et  lo 
i)pnniers  j      ;  k  ;;  "  75I0 1. 

Simon  Defomaine  ,  600  vérr 
ges,  :  /  .  25  ï. 

PlerreJLr^i4b^f^>;4po  "vergiç^^, 
f  ".    ^•-^'''    ^'''    Ci    xu'  1;)  ^;/:-ioa".â5:^    ■ 
-    "Pieyre  D^d,i4j^i^^ 

Ledit  D£i;vid,VarTentemeni  de 
^9;  ^§^>r  reqmrpeiiHGé   en,  :î[.;?^8o> 
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<ît5cg'vèfgè^'-^pcP0if^yiè  î-aéièr^  de 
^l^^â  froment,  prisée  i5  !•  i5  s* 
^''  Sél^à^rien  Ilo's]aet>  Gôaverges, 
-•.  -  ^*  ^27  li 

ç^:>g7f($î^obéiHîiêré-/âé  pvanvhs  , 
«àcl^Sgés  en  12  marchés^    616  1. 

soixanle^âe^^^^ivffes  (juinzè  sols* 
Hen^eau.  Sièi^Wèdrth  et  rentes 
C  f  Jl-  0  :Z  ''iéigVéurî'des.  ^  -  '  "  '^ 
'^^  oIij$  Bailli  cie  la  Seignetiriel^ditfe 
*def  Hôtellerie  ,  à  Hèf^eau*>  fe]le 
-consiste  dans  le  droit  du  dix-Jèmfe 
ç^t#6r^^^<1tiyetffëV-^©^i^(^  ou 

Jrâfispon,  et  en  12  liv.ran  de 

4u  Receveur. 
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Ignace  Cotjsinne ,  7  bonnîers 

/  -tedit  Cousiîine ,  artenreftaent 
îde  99 tans ,  commeïîeé  en  i^'ê/  , 

-  ?  :  cMarçr Glorieux  ;,  i><5è^>^ei«'ges, 

"-'  Guillaume  Rasson  ,,  *j2    bbn- 
nleirs,       :  :       <^    :    ;;  ^     -  l^ô^K 
î  Jean  'Rousseau  ,  un  bonnim- 
.foo^-vei^^es  ^'i:.  :  ]88)lv 

J  Charles  Cornîl,  ioooTerges> 
;      V     .  461. 

iH.  lieditGôrmlj.arrentenmM  rfe 
-g9  ansi,  côfeîïrïerrcé  eti'  1770-, 
f ©00' vergés, )  .     î''  glviBs, 

Pierre  Rousseau^  1000  ver- 
ges, 541. 
/  TôialRfeufcetît  treftté-sèf  î  li- 
îrres'dQuzc  sols»    .-• 
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.  '    Miarc  Vandepu^i^ ,  un€  fertoe 
avec  12  bonniers;>..   .^  :; ,  720  I. 

AugustiijDeryeatî ,  uneferrae 
avec  i5.  bonn.  i4oa  vergi^^oorK 

AiHoii>e  Vanderixorr^yurifion- 
iiier ,  712 1. 

Ledit  Vanàe^rborre^  arrehie- 
jïient  4®  99  ^"^>  commepcé' en 
i.j^8i  iJi'uneçmaisQn  elî2o©'^ver- 
gésjpour  une  rasière  d'iivoinè^^ 
estimée  •  -  '-'    ii  L 

Jean  Decoste  ,  arrenlement 
d:e  iiîoo  irerges,  ciMaiheiàce'  en 
1781  ^  une  ra;5ière  d^oîvoine^  1 1  !# 

Total  six  mille  cent  quatorze 
livres»  . 

Taintignîes. 
I  Pevîa»ipe  6'!  YçuveDiimonlier, 
trois  bonniers,  ^     ,j,/i6,2t:î^ 

Hostedby  Google 


Raspe  adjugée'  en  12  mar- 
ches,   .    i  .,  :        ;:  .5551, 

Bois  de  jardinage,  adjugé  en 
âi;marcliés.i^i.  i^,m$. 

Total  mare3iuîtcent«s»iiiiit^^ 
dîx-neuflivreshuîtsols;  :      ? 

Reçu  de  Mf  Yerduyn/Secré- 
taîre  du  Chapitre  >^*pourinâèfa^* 
nîté  des  biens  de  PHôpitaI,nsa*. 
«s  en  France ,  l55i  U  ig  $.  %  à. 
Les   recettes  porioîent , 
En  supprimant  qœlques^  ar- 
4cles  ici  fbrcés^  en  ineceuè^  la 
i-ecette   réelle   étant  la  sotitiinfe 
ci  exprimée,     ,  0         i 

Le  Chapelain  Petillon    avoîi 

pour  pension,  600 1. 

Vîgnacourt ,  secioné  Chipe- 

^^'^>  60  h 
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Huré ,  seçi5>€Klvt3hapeTlaîn^3GÎ* 

,S(?iïiS  de  la  maison  en  six  quît>- 

;tanqçs.^L  •     r-      ;  '     \     Modo  I. 

^.^  6PaîkWy  û^2^#  6.s.j6  d. 

Enlr eprî se  et  'entretien  de  tou- 
rtes' ']és  TO aisons  appàrten^anies  à 
4^ÔpitaL ^-^^  ide  l'HèpiUlitil- 

'£  |P>nf£  U  îTëqpi^îiîoti  3'argei»t 
du    pc^oitaisstirev  français!  en 

^jg^r  :'  v:^      .  :  5777L155. 

i-l  P|i,y^  àiMailHètei  Loorideàiï, 

^ç^mixiîsjiaîms  franëais)  nommés 

par  le  Général  Omoran ,  guiîlo- 

!tine.  à  Py^rbi  là  inême  ^nnée  , 

j  ^v  ^  ÛO&2  !•  S  s,  6  d» 
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.tnisïiaires    hoôride^n   èl  .GtDott^^ 

fqn'ils  omienleré  âe.Iâ  Caisse  du 
^Receveur,  SgoL 

:.  Pa^ë  au  R^Gerv^ur.poîrr  son 
?£roitrée  irecètle  de  4^  1^3 Ji  x  5  s^ 
4  dv  c  t,   i  !r ,-   a€85f;i4s.6  d. 

>Pa?j^éencpre;  plusieurs  autres 
sommes  qu'il  seroit  minutieux 
4«  EétaîIIet^^eE 'quîayçcile^  jen- 
ilévamGnâdlaFgèntiparle^  Géblri* 
-TOan:y  lio'ôridean 'cl  Gompagnie^, 
se  maiiisaml  à^€649  livres  ,  poTt&- 
-reanhles.mi^es  à:/^/^2oi  livrée  is 
ssolsiko  (îeniecs.^  çlsffreBt  que  léts 
imÎ3esrce^ciédÊreni  lesrècefctls  db 
'^22^&  JivPêS  ij;3B  sofeeB  Heni^rs, 
U3aais.-iGôm^è  les  662g  U  énie'vés 
'n'enfcrecrpas  -eadépènsjeb  aérdi*- 
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Boires,  il  en  ré-sulte  que  isaiié  c^J 
fenlé vemefls  3 e  deniers, l^ô|)itil 
eût  eu  de  hoiû  par  le  compfe'  M 

:  Gootimany  né  dans  le  Luxem- 
bourg?, fui  iâ'àhmà  r^moào  dB 
iBéàlré. à Oburnay ,  il  tint  ensuite 
Tan  Gabaret-Café,  près' fe  Co- 

En  :  17Q0  ,!îl;/iit^  0(Bt\mïïsim 

,qmm^  ;^  M  -  Seiv^n^  Ad  j^dk^trxièu 
Gommandant  de  Wamur^Gointe 
de  Cuvelier^  sur^  k  recarriitian^ 
^dation;  du nDépiitéo  brdîixaare;  &e 
la  >Br 01^ inee  de^  îToiirn a  j  i  ;  en 

1792  ,51  ^e  «ignala  parrsbn  zële 
^4ctif  à  seconder.;  l^exécuticm  d» 

droit  de  réunion  du  17  Diécem- 
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bre  i/gs  ,  il  partit  en  Mars  1795, 
avec  les  armées  françaises,  de- 
vînt Clief  de  bataillon^  et  ëtoit 
hors  d'exercice  Tan  5  ,  il  rentra 
en  activité  comme  Chef  de  ba- 
taillon ,  après  le  18  Fructidor^ 
Ton  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu 
depuis. 

Le  Receveur  dès  bôspîeès -, 
(  Chaffaux  )  a  trois  pour  cent  dd 
remise  sur  lescentptemîérsmîiré 
francs  perçus  ,  et  un  demi  pour 
cent  sur  les  sommes  excédentes, 
ce  qui  lui  forrneSBoo  f.degageSr 
environ  ;  •     : 

Le  bureau  des  bospiées  a  ;ûn 
premier  Écrivain  (  Goblet)  ,  â 
1800  francs  de  gages  ,-(  ce  sont 
ceux  du  Président  du  Tribunal  )• 
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y  Un  second^crivaîn  (Bacliy  J 

f  IJnitroisièmeEcSrîvaîn  (  Adriâ-i 
enssens  )  à  600  francs. 

Jusqu'ici  la  Commission  de5 
hospices,  a  déjà  fendu  un  compto 
depuis  envijrqn  dix  ans  de  ges- 
tion (Juin  i8o5). 

Les  autres  sont  prêts  etjus- 
g^uMcii  le  Gppsèil  de  J^à  Commune 
rre*  Iqs  a  p  a  s  wL     7  •  ' 

M^onçhinm    Cjiâtellçnte    de   Lille^ 

.  JRenîes  seigneuriales. 
^  J.-Ç*  Jiemard.v  -Notaire  et 
Greffier  audit  Roncbin  ,  a  reçu 
gSgpt;  anxiëes-  depuis  1:779  ,  ^^^^^^ 
ia%85:,  qiLii,dntr  pprté  igoB  livres 
ia<Sipls>  argent  de  :LîlJe. 
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DiME^s.   Vracèrie*     ^       - 

Part  jcfe  rHôpital  donné  par 
rOffice  duRëfectoire  de  la  'Ca^i* 
thédrale,   -  Bgo  L  18  s.  5  d# 

,     '  'Molemhaix*     '  ^ 

»  Première  Jjmnche  de  grains  , 
adjugée  à  Antoine  Bènte  ,  i4o  1» 

La  deuxième  à  Charles  ïîer- 
rier,  \       i55  I* 

La  trO!siènf¥6auditBente,t'L5  1. 
'    Lin  j-la<jiiâtrièïnaaiiditJien«te§ 

La  cinquième^  au  même, 

-.^^    ^   :.-    H.    i     i^i 

:  Vin  dés  Gmqibranclieâ^i  6  L  1 6s* 

Total  trois  cfjrit  quarante-deux 

livres  seize  sols. 

Tier§  de  la  dîna^  pour  l'Hôpl- 
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lai ,  en  cojuipun  pourradjudica- 
lion,  avecleGhàpîlre deTournay 
etrAbbayede  Château-Cambré- 
sis,  eu  dîx-liuît  branches  qui 
ont  produit  avec  Jes  vins  , 
,  :       ;  !  24iihS  s.  5d. 

,     ]       -     WarcbingK,  '.  p  . 

lyîmé  .àéWdLnmirï^i  en  huit 
branches,  2877  1* 

.1  ilàeQuréds^/W^reolng  >  paisse 
^on  $iki&nie  pd^fci sit^duie;  3  a  dîine 
à  piart,  et  jouit  du  tiers  dans 
celle  delin,  aolsat;  la  dînae  s'y 
perçoîl ,  au  onzième. 

Rien  n*a  été  reçu». 

Dîme  de  Velaines. 
Adjugée  en  /vipgWeuf  mar- 
chés, 9^77^* 
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Résuftîè id&s.ihàs  et  .revenuS'  dp^ 
j  pàrienans  ci-devant  à  l'Hophah 

de^  Notré-D^me.        .  ^        ' 
^  SCouria^jL,.  Renies,  non  pajées. 
,;  Taurnésîs,  renies  , 

.jSPpuunay,  miai^ons,  0  t;&5à  I. 
;^elaiaes,   loi  i)onnîers:â6à; 
verges,    '  59981.  lôCs. 

, ^  Ha vîxie^  ^ .  -Ma  bonmier  :   8&6:; 

*  ^àuraîn-Ramecroîjc,  4i  1)011?^ 
î3i0r3  ioi3  vdrgSs,  ii524LS  s. 
.  Vaux  j  aS  booniers  766  ver- 
ges>  i  .  :  ,\ ,  :  i  îMoG^hôs. 
.[Faubourg  Valençîenîî63  >  5; 
^onniers  mo6verg.  5oo  1.  las. 
.-■  î'auboucg  Morel ,  5oo.  verges» 

i8U 
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ïg?^  .  Histoire  ^ 

^Mouraou,  q  ^bo'rfniets    lOùck 

vergers'/'.  :.  vl';\V  -i .  ^  ;\  ^  -264J- 
Mont  St.  AubenjdU-k  Triniié, 

.1  ..     u  .  3io  1. 

.hKarînes.,  5  honniers  >     547  "• 

5  boaniers,    '        i    c      ui^'^él. 

Faùboyrg  sept  Fontaines^  & 

îïdiihîerîs .  .i  aod  v.e^ge^  i  : .:  4Ô^  !• 

J  Faubourg  du  Mair^Vuï^'bpi^-^ 
BJerc^.  :     ,\/^^'^  '-  *'  T'     K..  iJiSS  !♦ 

xFroyenrLes,,  jr5;  bonrhîers,  83^ 
verger,   .  ^        6092. L  ^2  s.  6  d» 

.c  0rc<j:eDMarquainj  4  bonnier^ 
8oo,T^rg:esï;'Hi^l-i;/   ,;•  i^j-uii/^'^  ].:  ■ 

..  Faubourg  4e  LiBe>  7  boTïniersi 

S§3  vjergBSv^i^S ,  -  ^      555  1.  igk ^ 

Lamaîn^ 
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verges,       ,        ■  r     ^1  ^uio^L 
Eslaimbaurg  ,  2  bonnîers  y^o 

Verges,    .       r       f    iSgk^tys. 

.    Secè^  7.  banni  440L  jtis^^d, 
Warcbing,  14  bonnîers  looo 

4efges^         \       -^   i46aL:r5s. 

^  fHerz^aî^^Seignifiiirîès  ici^if* 

tèsTseigtiéutiafes^   ijr  lû  tn^bT 

/  Es|)ierres  >    14  ^  b^rmiei^sUda 

berges,,  i^ÔS^^iâs. 

St.  Génois  i^ia^jhanniers'^ï 00 

vergesi. ;;  T^::-p^-4ni5upi^6i^ 
Taintignîes,  5  hômzm^iâi 
Vezon^  •  '  '^.ïSjfâiii^s- 
Total  trois    cent  çk<pa»r^ 

trois  bonn.iîxYérff^|b^^|if^^ 
Tome  VI.  l 
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vingt-neuf  mille  sept  cent  quatre- 
^bij^t^qnsLtorze  H vres  seîie  sois. 
Renies  Tournësis , 

45^1.19  s.  8  d. 

Maîsonà  Tournay,    ,  85a  U- 

V^nte     de    bois  J  à   ^Vezoti  , 

1879  !•  8  ^* 

Dîme  âVracene,  590 1.  ^8s,5d> 

r^  Idem  kMùlëmhài:^54^i*  îJ6  B. 

L-i. Idem  à  Wirçûdng  ^  i .  ^§77  1. 
Idem\à  yelaines ,  9877  L 

Total  cinqu^m^' trois  oiille 

cié)atici(nquame-quatre  livres  trots 

■  ik^s^en^i'i^I^  0  , ..  '  '  :  V      ■  '  •     • 

Rdngl^îiiî,  CbâtelleryedèLillq. 

RentéTS^îgtî^ttrialês  ,908  livres 

«  sois  >  ^gi^dîe  Lille.  ^ 
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Reçu  de  M/  Verduyn,  pour 
indemnité  ,        i55i  L  ig  s.  8  4 

59.  27^  St.  Etienne  ].  Ci?M>//ï. 
Histoire  de  Tournay ,  //vr^  5,  pa^ 
ges  192,  igj^^  ig4. 

Item.  Bu^Unus ,  r^mr  i2,  livre 
B  9  page  2iB. 

5o.  Le  22  Février  y  Cottstn. 
Histoire  de  Tournay  ,  /^?m^  2  , 
livre  5,  /^^^^  194. 

Manuscrit  sur    Tournay ,  /^/;2# 

C'est  à  cette  année ,  que  Von 
place  la  fondartlon  dé  la  bonne 
maison  Deldalle,  pour  les  lé- 
preux ,  près  de  cette  Ville* 

Ibidem ,  page  ^Zsi ,  Verso. 
la 
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Maïs' cette  fondation  est  pos- 
térieure comme  on  le  verra. 

Zi.  De  son  élection  ].  Cousin. 
Histoire  de  Tournay ,  tome  2,  y 
livre  5,  pages  igB,  196,  197  f 
198,  199  >  200  ,  20I ,  ^09.,  ûo3, 
2o5,  ai4>  2i5,  f2i6,  217,  218, 
Û19  ,  530,  sai ,  226,  5227  ,  228, 
S29  ^/  sSq. 

Manuscrit  de  Tourtiay ,  tomi 
1^^  pages  s,S5  et  ^S4* 

Summa  statutorum  synodalium 
Tornacen'sium  tapage  68  inclus  jG. 

Houdegherst.  ^nnciles  de  JPlan- 

dreSi  tome  1/'  P^$^^  369  ,  ^7^ 
etSyi. 

Su^ellniis ,  tome  2  ,  //vr^  5  » 
page  Qiy, 

5^2.    De  reformatione    ].    En 
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Juin  1793 ,.  M/  Hoverlant ,  Of- 
ficiai de  Tournay  ,  condanma 
par  jugement  contradictoire  , 
M.Me  Comte  de  Nobili,  Cha- 
noîne,  à  résider  àTournay,  no- 
nobstant les  lettres  du  JVlinisire 
Autrichien,  qui  Tautorisôient  à 
rester  à  Liège; 

Ce  Chanoine  ,  mourut  dans 
la  mîsère  à  Ahekirke  en  Alle- 
magne ,  Fannëe  1796  ; 

11  est  souvent  parlé  de  lui,  et 
d'une  vieille  Baronne  édenlée , 
nommée  Lautils,  ainsi  que  du 
Procureur  impérial  Goblet,  dans 
le  livre  noir  de  Tdiirnay,  où 
Ton  voit  les  relations  de  ces  trois 
personnages  avec  le  gouverne- 
ment auirichîen ,  sur  les  affaires 
du  temps;  I  3 
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La  Bar0:nne  mourut  de  misère 
à  Liège,  Ï795;  elle  est  née  de 
BuWa.^  d^une  bonne  chapitrale 
famille  du  pays  de  Liège,  et  avoit 
©btenu  la  croix  étoîlée ,  Ton  pré- 
tendoît,  que  son  association  à  ce 
triumvirat  d'espionnage  ,  rCy 
avoitpasété  obstatif. 

La  liaison  intime  du  Cba- 
Boine  Kobill ,  avec  celte  vieille 
Baronne,  éloil  si  notoire  que^ 
ûon  Àltes^se  le  Prince  de  Salm  , 
Évêque  de  Tournay ,  en  écri- 
Yoit  en:  ces  termes ,  le  ai  Octo- 
bre 1789  ,  à  son  Excellence  le 
Vice-Président  du  Conseil  du 
gouvernement  de  Crumpipen. 
"  P.  <$*•  »  Le  Chapitre  est  fort 
«  affecté,  de  ce  qu'avec  la  per-' 
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î>  i[n5Î5rs1âni''qô*at  obtenue  M/ ide 
»  N^bîl î ,  4#  i^a^bèenter  pour  5a 
»  sanlé  ,  il  veuille  .«'établir  à 
»'  Liège  'à^e€  3a  Bardnne  pen- 
»  daflt  cet  hî  vet , .  il  croît  a?ec 
ii  Ééthû^n  q^é  celte  boiaRe  ï)atne 
W'qmà^e[lp^$  d'autre  r^sour-» 
»  ces ,  ïui  fera  des  dettes  au^des<- 
»  sus  de  eélks-  <|tt*il  a  déjà ,  à  ce 
»  qu'on  dit,  de i20,oo4i^ florins'. 

»  ir  èVt  $3u;r  (jiï*îl  seroit  à  ^ou- 
»  haiteîP  fcmt  MfJ  de  NobiK 
»  qu^eHe  k- ^uîflèt^;  il  ett ^^oit 
»  pf^obablJerafeSt  fhtd^  ,héareu3l: , 
»  et  eiÊMi^m  ^fpon^  Ml  s0n 
»  manger ,.sans-na?êriàge,  il  au- 
»  rdît  pu  vn^ftei'  à  sst  samié ,  au 
>>  paîemenïde  ses  dettes,  et  notfd 
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»  bsôMentQf^î 'j>Qise  4^  .dite  aveq 
s  t  c^n&ance  $  i'ean^Oup;  d^  corn- 
i  mëragés.  ^^'^  li    ^  ^  : 

»  G^est  le  seul  bien  qui  m'a 
r>  fait  pariei^  ;  car  par  lui  même> 
?>.  M/  de  NoMlîr  esèintéi?e6sa^t, 
»  mais  aubjugué .;  je  codifié,  ceci 
»  à  votre  prudente  amitié  «• 
.    Lhre  noir   de  ToUrnay.  9  tùme 

pà^e¥BQ'ès6k:i'.yJom0i^Qj  page  iô^ 
i  ]kjù¥r^dmMwi  fiscal  Goblet,, 
an^nance  qu'iJ;  ^  p^îs  sa  peraor^n^e 
fiïliiSiÊijife^é  i-;\f  aleEci^ft^^^^       ;     ,, 

j]  »  Eu  cous4quence4«  «^a  rér 
^)  r  solujtipft:  d>éiat  j'%t,qîs  eq  rbçni^ 
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)?*ïeîiçe  par  iria  leitré  du  ^  du 
»  courâfïl,  qui  n'a  pas  été  d^* 
A  sapprouvée,  j'ai  cm  hier  que 
»  le' moment  étoit  venu  de  la 
»  mettre  a  exécution,  car  ayant 
»  remarqué  que  sous  différens 
»  prétextes ,  il  se  faisoit  une  fer- 
»  meniatîon  ,  qu'il  n'étoit  rien 
»  moins  question,  que  d'assaillir 
»  M/  Vincbent  et  sa  troupe  , 
»  piller  dés  maisons. 

»  Je  n'ai  plus  douté  sur^tout, 
»  d'après  toutes  îles  nnuvelles 
»  vraies  et  fausses  qu'on:  relève 
»  voit  de.Gandi'qu'on  touchoît 
»  àTournaj,au  moment  d!é^ 
»  prouver  une^  révolution. bien 
»  peu  Gompailble  avec  monml^ 
9  jàcbënaent  àii  service  de  Sar 

I  5 
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»  Majeslé,  je  suis  donc  parlî, 
m  din:sî  que  je  l'ai  annoncé  hier 
»  par  estafette  à  sa  dite  Excel- 
»  lence^  pour  me  rendre  ici. 

»  J'apprends  cependant  qu'il 
»  ne  s'est  pas  passé  de  désor- 
3»  dreà  Touirnay,  et  que  M/ 
»  Vinchent^  eaesl  parti  tranquil- 
»  lement  y  mais  comme  je  ne 
»  doute,  pas  que  cette  iranquil- 
»  lilé  apparente,  nesoitatrachée 
»  au  sort  de  la  Ville  de  Gand  ; 
»  je  vous  prie  M/  de  me  faire 
»  co4inoîire  ce  que  vous  désires^ 
»  que  ]t  fasse  dans  cette  occur- 
»  rence  «. 

ao  Je  suis  très  -  respectueuse-^ 
»  Monsieur  ,  votre  très-liumble*- 
9  ment  et  très^obéissant  Servit»çf 
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y  Stftiéf  <jÉ!Biî£^i^  Conseiller 
Prôcupéut*fgétiéràï  r  l<»g^  à  FHô- 
tel  do  la  BIchôi  Vaîencieniresy 
i8  Novembrie  1789. 

Le  S.^  GbMeti  fm  vërffabfë^ 
menf  |)^sséd^4  d^ittie  terreur  panî^ 
que  ,  car  l'on  ne  songeoit  nulle- 
ment  à  lui  faire  lanâoindreëgraf 
tignure;  il  revint  à  Totim^j, 
quelques  jours  après  et  contànua^ 
ses  fonctions  publiqci^ji  y  aPd^sk 
paisiblement  que  ci -devant  ;^  iî* 
faut  convenir  cependant  que  lesï 
peureux  ant  des lailes^^i^ci  desr 
telofis  cômplaîsans^  et  q]Qe THo- 
tel  deîa  Bîcliei  le  plus  craîntiÉ 
des  anitnauist^éioit  une  en^gné 
a$sez  analogue  aux  circàtlstàri-' 
i^  du  i^(^nfp^poUp  le  Si'  TiScàV 
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Le  S/: jGoblçi  prilt  enç.of e  le 
parti  de  la. fuite  en  1794,  îl  ^^-^ 
•ymt  e3i;i796 ,  lorsque  le  calrne 
.  avoît  succédé  aux  orages  révor 
luiIoniàa1re$,,  il  niiCainsi  très- 
constamment  sa',  personne  en 
sûreté.  "      . 

Nos  Magistrats  et  âutrèsFonc- 
tjoan.ai.res;  prirent  tout  £^u  cop-; 
traineja  géii^Veuse  résbiutlph  de 
i:ester  à  lew  poste  pour  y  défen- 
dre les  intérêts  de  leurs  Concis 
toyens  ,  quoiqu'il  en  puisse  arri- 
yer  pourleùr  sùrelé  personnelle. 

fhotnnie  modéré  ne  blâmera 
{)àsle  S/  Fiscal  Goblet,  d'avoir: 
préféré  à  tout ,  sa  sûreté  indivi- 
duelle ;, mais  il  admirera  d'un  au- 
tre abord  laré^oluiion  exédméè 
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parîîos  Magistrats,  et  qui  a  eoû- 
tribué  à  empêcher,  bea^ucoup  de 
maux;.C;a,r^si  dans  les  dangers  de 
la  patrie  ,  les  Fonctionnaires  dé- 
seripient^  tous^  leurs  postes  :sans 
îj^q^^pelj^,  pour  s*Jmplanter  a 
THôtel  de  la  Biche;, ro,n  demande 
que  deviendra  la  chose  publique, 
et  le  devoir  q,u  un  Fonctionnaire 
doit  remplir  envers  soxi  P^js. 

Livre  ^otry  tome  Q. ,  pages  ly 
inclus  27:  Lem.  90^  91  et  92. 

Tome  Z  ,  page  1,21  ,  qZ  ,  2.4 
et  25-,  intitulé  :  Livre-  noir  de 
Tournay\  oii  'Correspondance  du 
ci'-devant  Gouvernement  Auîri^ 
chien  de  Bruxelles ,  avec  ses 
Agens  sahalternes  dans  la  Pro^ 
vince  du  Tournésis;  à  Tmrnay  ^ 
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chef  Mut^^y  iniprim^a^^Lihraire  y 
pf'ès  te  Pènp  âe]fèryj:^écapproêa^ 
tion  et  privilège^  1 790 ^in^%? 


^  55.  Appràu^n  Volservànce  }.• 
Anirœ  ùatutti^  civkas  Tormcum^ 
Nei^viorum  ^  pngé  2 16.     ' 

Cousin.  Histotre  de  Toùfnay^i' 
tome  2f  Ihre  Z  ypages  Ï96  ,'i'g7, 

»^  Anno  ab  încartiiiÈitioQe  Do- 
»  mini  1  irû5»  Papa  Honorlo  ^i 
3^  Rege  Franciee  Ludovieo  ,  C(?- 
^  mite  Flandfiœ:  Qktroloy,  fuft(ialô> 
»  est  Abl^ariîa  ista  m  monte  S* 
»  MedaF^i  m  ^ubtifbîo  Torna?^ 
»  censi  Domîrio  Ogero  ejusdem; 
ji  Ecclesîœ  Abbate  primo  ,  sub 
»  Pommio  i^impne  No  viom^çur!; 
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9  sium  et  ToTnaceiisium  Bpis*? 

19    COpO     «•  ;     ^ 

L*on  voit  de  celle  cWonique 
de  St.  Médard  et  de  mille  actes 
e4  cartulaîres  de  ce  temps,  cjue 
Ion  regardoit  à Tournay  cqmni^ 
Souverains  et  Dominateui:&,  Ie$ 
Rois  de  France ,  les  Comtes  de 
ï*landres  et  les  Evêques  ; 

Jamais  il  n'y  est  fait  m^ntîpiv 
en  ce  sens ,,  de  soi-  disant;  Châle-^ 
lainsi  dont  le  titre  à  ceté^ard 
éloit  une  véritable  usiirpaiipnv; 

Voici  le  titre  de  fondalioEi. 

»  In  nomine  sancl»et  inâ^Yin 
»  duse  Triaîti^lis  Patjris^et  Fiîii^i 
»  et  Spîrilus  Sancti.  Amen.  Si-^ 
»  mon  Dei  gratia  Tomacen^is: 
»  Ecclesiee humilis miaisterôja^ 
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>)'%ifeus  •  Sarictëé  To^nacensis 
»  Ecclesiae  suffraganeis  ,  et  pieè 
>>^^%èllgionîsàmatoi'ibus  Nos  qui 
»'  pà^toràir  cùree  Dëo  auctore 
»  |)re&sidèrâus ,  dô  Ecclesiàrum 
35  'itàtu/'et  éammVèligîône  cbn- 
^  sefvaridtf  sblliîciii  esse  debe- 
»  miïs.Siquidembonîpaslorisest 
^  religiosis  fovere  desideriis,  et' 
3Ï  -^erV#r ùm  Déî  pVo v idère  quieti 

»*^iSiMi#î%i  suîiiirbîé  Tornacensi 
»  cànobietSàncieeMariae^x  arv- 
»  tîquo  jure  de  canonicâ  pbsses- 
jer  isiëftfe^  létt^feént,  quas  ê3è  6o- 
»  Ttim  dèvéiâ^  p^efiu<î>iie  et  reli- 
»  gîosi  affecius  dèsiderio  ,  libe- 
»  ram  fadènles^  eîsdem  a  no- 
i-bîsi€iMjgêniil)ii5,  m  eà canoni- 
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»  cse  YÎtaeiAbhaiem  dt 'regjolaris 

!»  viendum  ,DeP  >  iSubr.r^ulâ 
»  SanctiAugWSlipic^nslUuimus. 
»  Te  igiftur,  jEraler:  ti^neyabilis 

»  A^m  !pr*fÎPf^QW^lp«5UBqiiîpsuiïi 
p  liber um,  et  q^ûiaeçiiraque ,  feuî« 
»  sîvp  siiccessorupa  luorum  tem- 
«:<  poribus  èidem  laaâ  j  ustè  atr 
jiniçué  canoniçèpplef jtiW  pi!Qi^ec 
x>  mre  dîvinâafti^ctorijé ,  élEpîsr 
i>  CQpalij  sainclianei  firmaTOUS;» 
»:  Tu  ,  sWe  sucçqssoffçs  ^ui^de* 
>»i:bUiita:ËpîscQp0  ;3ZQfngççi|.sl, 
^:  àlquen  ArôLi^iaGonp  .et  :pvïBis-' 
-»  tris  nostrîs,  ôbQdiepliàm  jat- 
»  ^pe  rever^miaro  quetn^dmo* 
i> . 4)ito  c<3çt:e;ris  Abbatejs  pe^  oiur- 
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»  nîaéxhibebhîsé  Curanij  etcee* 
3>  miteriuta  habebîtîs  tant ummo* 
»  do  canônîeorum  vestrorum  et 
»  conversarûm ,  eorum  videli* 
<i  cet,  qui  relicta  proprietate  in 
»  doraîbus  vëstrïSGbmmx)fanles, 
»  se  let -sua  vdlïïs  reddide;rint  de 
»  omrii  agricuïttirâ  vestrâ  circa 
»  TornâGiiM  ,  et  de  pëcorîbus 
»  maîïsiônis^vëstree  decinaaâ  da^ 
19  Bitis  e^^enicis  Satïct8e^Majriee> 
^  mhïl  aliq«a>ct#isis  vobîs  de  ip^ 
»  sorum  parôefeiali  jure  véiidl* 
»  cantes  abs<juê  ilIoFUna  assen^ 
»  su,  serratâ  in  omnibus iciMiiUi* 
5>  tione,  qticB  sâcris  canônibus 
»  estdefinita  obeiititè  veto  ejus- 
»  dem  locî  Abbateceteri  fratres 
»  liberârn  babeani  eligendi  alie»? 
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»  rîus  Abbatîs  de  sud^  siyedi^i 
»  aliène   clauslro  i,,  se   necessii 

»  fuerk  por^sf^ji^i»i4^iea.Yi4^?: 
»  licet  per^ana ,  in  qwâ  ico^Kimu-^ 
»  nîscapîtulr  vota,  sive  saniorî^^ 
»  consî Jii  fralres:  asi^eîiierinU 
»  Nemo  vosr  ba^ç-  institut^  s§rr 
»  vantes  à  ppaposîtip  vesiro  j?ef? 
»  vocare,nemoquîetem  vestr^njt 
»  turbare  prsesumat*  Qt^î  bene-?^ 
»  ficerît  vobis ,  slt  jîle  t^nedic- 
»  tus  ;  qaiGunque*  «mîefacerpt  e|L 
»  vestris  eIeem0synîrsdetJ?aa^erît,f 
»  si  ille  naalediclus,  dx}rnec  resî- 
»  piscaD.  Hsec  igimrr  v^is  |lo- 
»  berti  Arcbidiacanî  noslri  con-î 
»  sîlîo,  et  eorum,  quorooi  în,- 
n  terest  assensu  confiTmantes 
2>  sub  anatbemate  inrerdicimus  i^ 
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»  nequa  in  posierum  persoha , 
â  lèctim,^  persona  ,  locum  ves- 
^  triiiïî  à  proposito  vî(œ  cano* 
»  nîcœ ,  et  régula  Sancli  Augus- 
r>  tînî  înaliumoralîonem  aliqua- 
»  teBiis  mutare  prœsumat,  hoc 
»  uî  firmum  deînceps  et  ineon- 
i)-Yulsum  permaneat  ,  Episco- 
»  palî  auctorîta.te>  alque  Sigîlli 
» 'iioslrB  impressiotie  signamus, 
y^^^^tVùxâ  Tbrbaci  in  capîtulo 
»  Sàîictœ  Ma¥ï%è ,  anno  Domini 
»  îneàmat»  M.  C.  XXVI*  Indic- 
»  tione  IV.  Régnante  Rege  Lu- 
»  dbvîc^'i  EpisGôpante  Domîno 
>5  Sjmbftcr;  Karolo  Flandren- 
»  si'Um  Marctiâ  lènente.  Sig- 
»  num  Domini  Symonis  ,  Epis- 
»  copîjS.  IIenrîci>  Decani;  S. 
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»  Rdbèriî,  Arçhidiacoiri;;  S.Ste- 
»  phani,  5,  FJbertî,  S.  Maynerî> 
»  Presbiterorum  ;  S.  Henricî, 
»  S.  Erbaldi,  S.  Radulphî,  Dia- 
»  çorrarum;  S.  Gerrici^  S.  Gui- 
»  ricîî ,  S.  Gaïïeri ,  S/Ktouîni;^ 
»  Adam  ,  S.  Sîceri  ,  S.L.elberij, 
»  S.  Pelrî ,  S.  Balduini ,  Gaâo- 
»  nîcorum.  . 

»  S.  Gonterîj.Decani;S^Se- 
»  g^rdi ,  S.  Absaloni^,  S.  Thep- 
»  dorîci,PrsBpositi;S,  AIuini,S. 
»  Joannis,  S.  Letbertî,  Çamô- 
».  ris;  S*  Franconi3^  S.n!&ifkr 
»  berii,  S.  Walterî,  JV^istm 
»  S,  Arnulfi,  Abbatum.c^.     ,T^ 

Ego    Hug^ç)  ,_  Cangellariijs  , 
'^crVpsî.  ,  •: 
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"  "■  ' S4*  i't  Frères  convers  j.  L*îns« 
tîtution  âes  Frères  lajs  ou  con* 
vers  (  ou  convertis  ) ,  date  de  Fan 
X0&5 ,  au  Moiiaôtère  de  Vallem- 
i)reuze  (  dans  l*Appennin  )  ,  c'é- 
ibîent  eux,  qui  vaquoîeiît  aux 
travaux  du  dehors ,  et  ne  pou- 
Toîem  (comme  illëlrés  )  assister 
au  Choeur; 

Ils  différoî^nt  déiTrères  don- 
Tl^s ,  (  ôblatis'  )y  en  ce  que  ces 
derniers  a  voient  été  o  fferts  à  Dieu 
dans  îe  Monastère  dès  Tenfance, 
par  leurs  parens;  d'où  leur  est 
vëriii  le  nom  d'^3/a/^  o^  Frères 
donnés  i  ' 

Cependant  de  nos  jours ,  cette 
distînction  a  cessé ,  et  depuis  le 
Concile  de  Treote  {qui  ne  per- 
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jin^t  Vémbsiôn  d^s  vaux  qu'après 
^6  ans  uccmHpUs  ^ jçn  France  18 
ans  >  et  dans  notre  pa^s^S  ) .  L'on 
pe  reçonrîoissoit  qu'une  sorte  de 
Frères  e^i^  Sœurs lays  pu  convers^ 
Voyez  Bistoir,e  Ecclésijasûç^^^ 
de  F  leur  y ,  tcm^  1 3  ,  pages  i  ^4  > 

494^r495. 

11  y  avoit  aussi  des  homnies 
li|>res,  qui  se  vouoient  au^  Mor 
nastères,  avec  leurs  biens; 

Pour  marque  de  leur  seryîtu^ 
de,Jls  meltoient  autour  de  leur 
col  j  la  corde ,  la  cjoche  ^  ou  de^s 
dçnWi  sur  lenr  têiç,  an  leui  tête 
sur  Faute]  j  on  les  appeloit  serfs 
de  dévotion. 

Fleury,  ibidem,  tome  1 5 1  page 
495. 
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'  ïtèml.'  Mdriuicrk  dé  Toùrnay  i 
tbmy''p^\-^pagés'^M?'et  'a%4^ 
^ectOy  en  parle  en  ces  te^rihes:*^ 
»  Fut  élu  premier  Abbé  de  St. 
fc  Médard  j  Ptoger  ,  homme  ver- 
h  tiièiiscjlaborîeiix^et  éloquent  ; 
^  '  »  LeslReligîeôx  se  retirèrent 
»  du  fond  où  ilsétoient  ,  à  Cause 
h  dé  l'inondation,  dans  un  lieu 
35  ffluis^'éleve  ^^  près  -die  FEseàul^i 
»  que  îeùr  ddhn aGtyéVîc dëGherc 
>>■  et  où  ni  i)â%irent  ùrii  Or^Siie  , 
h  (  àpré^èéf  la  Chapeîh  Nùt^e-^ 
i>  Dame  de  -'Or'ace  j  au  Faubûurg 
»  -dé  J^àlénciehnes'  (^a^f  àfëcie 


(a)  ]yfonsieur  Alexandre  Longue- 
vifié,'  à  acheté  cette  ChapeHé  en  17^)99  ^ 
pour  en  empêcher  la  démolition  ;  l'on 

»  secours 
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>i  secours  des  Bourgeois  de 
»  Tournay  ;  ils  furent  aidés 
»  aussi  d'Absalori  ,  Abbé  de  Sti 
»  Amand  y  de  TÉvêque  et  dé 
ô  r Avoué  Gualter  «. 

35.  Et  leurs  liens  ].  L'iisagë 
d'alors,  î6rsqù%nprW6Îtî^'pàrli 
du  Cloître  ,^éloitd*y  dônner%us 
ses  biens^- ce  passage  dé  la  Char- 
tre  de  Simon  lé  démontr>e  îhVîn^ 
cîbleikïent,  et  est  coiîfbrmè^  âlë 
coutume  du  siècle  ,  ^nsi^  «que 
l'a  prouvé  FAÏBe  Flèury,  cité 
plus  îia^ut.  ^   -      -       ' 


y  dît  la  Messe  assez  souvent  ;  Monsieur 
Alexandre  Donné,  en  est  actuellemei^ 
(  i8o5).^  Proprie't^ire.  ' 

Tome  VI.  K, 
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.  ,56.  Dafji^  TJihbaye  ].  Ces 
exemples  de  femriçies  mêlées  avec 
de^s  l^omn^ies,  dans  le  même  Clôt? 
|^re,_sont  assez  fréqxiens  ;  celai 
eut  lieu  da^ns  le  siècle  précédent  j> 
i  r  Abbaje  de  St.  Martin  à  Tour- 

;  Xtpaffk^la^i^^  chose  àFA-b- 
]ba^  de  |k)rney,rai4lt.; 
..  Jt4':usag^4i  îjg;  3."*^Ai|ck,  étoit 
en^p^e  gi^e^^s  yleï^ges  ,:qui  s'é^ 
^î^rtt  gofjf^appé ma  D  ie u ,  4e;»^eM^ 
roj^nt ,  avec  .  l^s  ■  Pctstews  qui 
a,vpjerit  rej03:leu^s  Tcpox  ;  iU  les 
appeloient  Sœurs  adoptiyesi  ou 
^gapctes  f 

D'autres  se  faîsoient  cons- 
truire une  cellule  contre  rÉglise, 
d'où  elles  ne  bougeoiçnt  pas* 
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Voyez  Dictionnaire  historique^ 
tome  5 ,  page  9^. 

Item.  Fleury.  Droit  Ecclésias^ 
tique,  tome  i."  pageiSj^chapi^ 
treai. 

Iteïiû.  Jlismrf  ecclésiastique , 
f^me  1%^  page  4^4. 

»  Outre  une  mîiiititudaînnom- 
»  brable  à'homm^s  ex  àa  fem- 

»  (  Ï09.1  )  aa  sêrvicedesMoîneiS 
»  et  des  eieFc^ ,  U   y   eut  à  la 
»  campagne  uae  irvfinité  de  fiL- 
^  tes :,  q;^  JP0Bô»|^ttî.t  aa  mariag^e 
^  et  aii^  ma»de^    ^    mettoieiït 
»  é<^m  U  coîîd4iite  de  quelque 
»  Prêtre,  ^. même   de$  femme^ 
^  mariées,  quf  vivoient  sousJ'o* 
m  fciissançe  ,  daû$  un»,  grande 

R  a 
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„  piété;  lies  Villages  entiers  em- 
,  bradèrent  cette  dévotion  et 
»  s'efforçoient  de  se  surpasser 
■»run  l'autre  en  sainteté  «. 

37.  O^^r   (  11S9  >    Cousin. 

Histoire  de   Tourna^  y  Vivre  5, 

pages  o.ij  et  sBn. 

»  Innocentius  Episcopus  ser- 

,  yus  servorum  Dei  dileclo  Fi- 
f,  lio   Ogero  »   Abbatl  Ecclesiee 
»  SancùTîicolalet  Sancii  Me- 
»  dardi    Tornacensis     ejusque 
»  successoribus  caiçiomce  substi- 
,  tuendis  in   perpetuum,  quo- 
»  liiam  in  sede  justitiœ  reside- 
»  mus,  fratres  nostros  debemus 
»  sincerâ  caritate    diligere ,  et 
'»  unicùique  jura    sua  ,  nostrà 
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»  atillioritaie  priviîegio  cotiser- 
»  vare ,  hujus  ergo  consiclera- 
»  tlonisînluilu,  dilecte  Fili  Oge^* 
»  re  Ahhas ,  libi ,  tuisque  suc- 
:«)  cessoribus  confirmamus,  ut 
»  qtieecumque  Ecclesia  Sâncli 
y>  picolai  et  Sançli  Medf^rdi  > 
p  Toi?riacensis^inprseseniiarum 
i>  juste  et  caaopi/se^^posjsidet  aut 
»  •  m*  f  ôturum  -,^i    ^  s  ;  :  \ 

L'on  fondojt  alors.  (  lia  "^3iè- 
de  )  l^pt.de  l^prpsbs,  (fu^iiouis 
VIII;  légua  cent  sols  au^  laooof 
ïéprosves  qui  exîstoient  daps 
son  Royaume,'  et  qui  faîsoîent 
alors  540  mille  francs  d'aujoMF- 
d'huî.  ;  ,   ',  J^  I.' 

Dîctionnqtre  historique  y  torn^ 
S  y  page  484.  '   "  ^- 
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58.  Page  57.  Caslrecîiîn ,  esl 
lin  Hameaii  dans  le  Village  d'E- 
plecliin^  apparienant  autrefois  à 
TAbbaye  de  St.  Médard,  et  con- 
tenant quatre  censés  ou  fermes  , 
d'où  lui  est  venu  la  dénomina-- 
tion  de  Quatre  Chin  ^  ou  Quatre 
Censés  ,  car  Chin  ,  sîgnifioit 
Gense  au  moyen  âge. 

Wastelatriy  Gaule  Bèigîfue'f 
préface  page  la*  '      ' 

^  Efïectivenïent  cette  Abbaye  y 
possëdoît  quatre  censés  ou  fer- 
mes; 

JLa  ferme  de  }a  Maison  blan- 
elle ,  55  'bonniers ,  acquise  par 
M.'Lebon,  et  vendue  depuis  à 
M.'  '  Hdverlant ,  ^  Propriétaire , 
ex-Législateur. 
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"  La  ferme  dite  déQuatve-CMn, 
aveb  ûy  Boiiniers,  afequîse  pal» 
M/  Renard /Négociant  à  Lan^ 
noy-lëz-TôuTnay. 
^  5.®  LB'ïermê  dite  dû  Bàr^iîi 
àVec  36  Bonnîers  >  p^tpétûëll'e^ 
ment  îïceris^éiâtîi  ancien^  Pi*ê^ 
1res  de  Tournny ,  (  actuelkmèrij^ 
Bureau  des  Hospices  J. 
^^  >4'**  -"-^^  fer  nie  d^^  •  •  i  o  ;  /  ;  h 
'  avec  û4  bonnîéps/l^tiéè-  à  VÉ^ 
pillée  ,  en  1764. 

La  Seigneurie  de  Q«'Mre- 
Chin,  laveù  haute,  basse  di 
môyèniie  justîèè ,  relévoit  d^JelIe* 
thênoé  ,  ccmitnè  fief  en  r'aiî".   ^    ' 

L'Abbàjè  de  Si.Médard  pos-^ 
sédoît  118  btJnniers  dé  tèrreS  kû 
Village  d^Éfyîecbîn,  à-peu'-|^^èè 
en  une  masse; 
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.  M/  Vanderhejden ,  Prëde- 
fesseuf  de  rAbfoéPra jez,  mori 
à  l^  Hôpital^  {des  anciens  Prêtres^ 
avoît  bâti  à  Quatre-chin  un  pe- 
|it  Cbâteiau  ,  qui  subsista  encore 
de  nos  jouFS ,  avec  uri  clos  de 
deuîf:  bpnuiers  en  jardins  et  bas-r 
^uets. 

^L^Abbaye  de  St.  Martin^  pos- 
$édoî t  à  ÉplqRhîn  j,  '  pr^  de^  170 
lj;i|f^tinjéy§  rdejteBrjes*^;     \  ;  ,v  :^  ^   .^ 

-^t  %w  Z7>z  Oratoire'].,  L'Abbaye 
djB  Sfc<  Médard,  étoit  Seigneur 
44n^ jCbeî-cq  ^  avec  ]baut0.,  basse 
et  moyenne,  justice  ^^^reJevanf 
d'elle-mênae,  àitjiefenVair^  elle 
y  possédoit  un  parc  de  trois  bon,- 
.nifçSf^ enclos  de  murs  ^  avec  un 
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JQUh^fimçn^  ,  et  une  Chapelle 
PQ^nnu  ;  sj)ii^  le  nom  de  Kolçp- 
Datne  de  Qrace  ,  aciuiçllement 
appiartenûrjte  à  M.'  Alexandre 
Donné  ,  Nëgocianl  à  Tourn^ay  | 
qui  Tfr  fait  reconstruire  et  aug- 
f^enteri  et  oùTon;  dit  la  Messe 
deux  fois  la  semaine. 
:  nlirAÊ:hâ[3?:è  de  St.  W^édard^pos- 
sédoit  à  Cliercij ,  1%  ferme,  de  Su 
Nicolas  >  a^ecr^quarante  bonniers 
de  terres,  et  environ  quatre-Tingt- 
Luit  lîpniaiçrs  en  suçdeterreis  et 
prairies  „  Joués  ou  .  arrentés  à 
jdiveri  Ifaiflîculiers  } 

La  ferme  fut  acquise  parle 
S/  Robeite  de  Roncourt  et  ven- 
Àix^  par  lui,  à  M/  Dunaortiçr- 
Pera^sse,  Çhaufour:giier.    ? 

R  5 
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jduïssaît    en    1791  ^   d^eaviran 
52000  fl<irins^ de  fenie(  environ 

ïiôn  déduites;  ^ 

> .  Eie  Prédéce5sèUr  du  dèrnî^f 
Abbé  éloItlM/  Varidérhëyyfefi^i 
mort  en  Déëembre  tjf%^  '  -  '  "^ 
'  -'^e  Pfela^ced^aiît  alï?l  r^ 
tt^ariëeHp^  i'ésp^ÏTietis45*dfe^^ 
^rë  de  ^s^îRéî%îëu^àiroîtdôïïnë 
lsa  déniîsisîon  èh  1770  ;t 

jyiais  lé  g^û^ern^iïïent^rnam- 
tint  TAbbë  Vânderheydeia  y  et  se 
conleiiitade  KÔifinîmei^  Wbîs  Admî-^ 
îîîslratêùrà  rcryà^x  ;*  è  titré  gra- 
inh  ,  fom'téiiel  Afcbaje V  M  qtri 
étoient  M/  Hovepïanty  Chance- 
lier ,  OffîcmP  et  Yï^ah%  générât 
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Écujer  ,  Seigneur  du  Capô^îf^i, 
Œlinval  ,  Bolïé j  fetc.  Co'nséiller- 
Pensionn^àired^s  Ééais  dii^Toû)?^ 
llésis/  '^'  ^^^'!''^  •>'iiJir;:.;rr(nîo3 
'Et  M/  OdallyVïËliànôirm-^i 
'^rcKidiacre.'-'^^  ^Miaa  ii:rcM-.j:>injiï 

Sa  MajesiénômmVM  M^ 
temps  potiir  RéceY^UP.  d'es^  W<5*iS 
'de  riAMàyë  ,^/^#iA^Mfek  V  â^^^ 
qû  e1  -  M.^  ÎVfet^î^iq^ 
succéder  éri  làîiVier   l8d4>  ÎP^Î 
^sofi  d^eès.  =        •    '  '      i  '  i:  i 

^dard  vefMiï^ù^lface  tîé  Uj^ne, 
sa:  ^ée%lièurîét^d^à^^]ï#pJ*  ôte 
Vaux  , ^ pour  la  iomtné'  de  ^2f ^doo 
florins  couVant  de  Brabarit-,  en 

^^ èiivi^mi  Mcret  # àiH^rîàâti<lii 
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de  Sa  .Majesté»  du  û8  Décembre 
^178^.  .  ,  1  ' 
,. ,  L'oav.oît  du  compte  de  1791  > 
rendu  4,M,.f;HpyerIant,  Officiai^ 
Commissaire  royal,  et  à  M.. 
BAt>bé  F.rra^ezj.qge  'la,  recette 
étoit  pour  cette  année,  de  trente 
^ilîeÀeit^scffaP^nonaTkt'e'septjio-^ 
Ufirn^ .  àt>i,  pqîards  finjf  deniers  ^ 
4'o^  :Uf4¥t  ïMd?ujre  guajre..miJ[le 
lvijf)gt-hiiîi>fl,oripsdâx-ihuitpatard,^^ 
pour  cow^;^.d':^î:gent  levé  en 
l'entes    héritières    et,  viagères.^ 

^ ../,Partar}t3f';ril;  .îi§sï*)e^t:(i)dt  plu^^ 
'qî)ar)gç^$!Ô^#du:k|ps^àfçettp  Abbaye^ 

qu'un- revenu  annuel  de  v^ingt-s;x 
^mille  deux  cent  .soixante -sept 

flprin$/dQ,u;&j3  ^M^X^^  y: ^i^ffl^^M^ 
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tnvir&n  •quarantè-huiï.rnille  quatre 
cent  livres  tQurnpisr'^ 

Voyez  r histoire:  de  HAhhaye 
de  l'ancienne  Congnégation  d'Ar^ 
Touaisey  par  M^  Posse,^Pfieur 
d  Arnouaîse  j  Je  J' Académie  i^Ar-^ 
ras  f  th-^^  à  Lille ,  che:^  Danel  ^ 

545  et  46q.,.  _  .  c  à 
.:.Ce>  biens  consîstoîent.eîi  plii- 
sîeursj)tdles  p^arties  dé  terres  et 
maisons,  situées  à  Tournay  > 
.dans  ses  Faubourgs,  aux  Villa- 
ges de.Qhfgrcgj^.  Caîonoe,  Bruyel- 
Jé5>  :Gaurain  j  Ramecroîx  ,  Ve- 
^onJ  Maùbray:,  Waspies^  Fpn- 
tenoj  ,  Obigiés,  Péronne^  Vaux^ 
îlallaîn ,  Mourcou,  Templeuve^ 
JU^main  >  Orcq;,  liutnijie^^  Eple- 
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M^b  HxsroïRÈ 

cliîîï^  Hollain  >JFôHain  j ;( rBacliy 

et  Landas,  en-^Figànce  )  ,  c'amme 

il  suit,  savoir:  >'        ^ 

'  Chercq. 

La  ferme  de  $ù  Nicola^sv  av^c 
4i  ï)bnniersil:|^ob  verges  afïeiJv 
^mee,  '   ^  -    -  ^   iû6o florins. 

Ferme  de  Désir  ,  Faulxiiipg 
"V^lenciennes,  i5,  fconniers  <S©o 
^crges.,^- •■^'"■'-^^•^  .-■^':-  ?^S  •6^=o-fl.  : 

-  •  Ji-B.  Gbiïerri ,  s,  b^teîersr&à^ 
vëf  ges  ,  à  St^  Maiïr  et  .€hèrct[  \ 

--  '  ; ^  .....,.....,-. ^  ...  -^-'go'fi.- 

-^     3?îerre  Del  court;,  lin  i)onni^f  5, 

-^  Gmllatame  iToiitneiô^  ir  .boip- 
cBîèrs  i  ûoô  verges  jîbid.  el  Bïiiyêï- 
les ,  100  fl. 

-  Henri  Priiiaéz^  3  béiîm^r^^âeb 
•verges ;»  loi  fl.  lop* 
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Nicolas  Miasqtieliep ,  s  bon- 

nîérsV  /      "  63^fl. 

Paul  Frédéric,!  bonnîerij^Jolîi 

Pieirre  Lagàcïiej  5  î)dtiiii€rs 
gyi^erges,  j 

'  iJossoiï  V  i^ï)oiariîê*'  W  €b€Yfecj, 
'       '       .  Jr  54 fl.^^ 

'-  Là  V^iive^  OabrieîP^D^^mfee  ^ 
3-  biMinîers  >  c  ".riJ:.^^iiK 

JeaiïBaïîsèaii  9^  b€>fciîî^}i?  ibi- 
dem, ^5^^ 

St.' Nicolas,    et    i    bohnîe*'^îi 

Ghercqrv     ^  -  ^     186  «• 

Dumoriier  -  Derasse  ^  a  bèn^ 

nîers  ibidem  >  7a  fL 
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■'ilÇBercq,  4^  A- 

^    Idein  I  demî-b<>nnîer ,  îbîdem. 
Charles  Petit,  demi-bonnier  | 
ibidem ,  .   ;       '       1^8  A» 

^-Pijerre^.neschampS  y  16  .jqu^r- 
t^ersi,  Âlfci^^m  »  5i  A.  ijp.  p. 

'  Augustin  Boiirlci,  1072  ver- 
ges ,  ibidem ,  q^'^^* 
^  p J5e#is  Hellin^,  i.ippniefi^  ii>i- 
dpinj;  .  ^  57  fl.  i5p.  6  d. 
^PiH&rre  Cbantry,  a-  bonniers 
A5QO.iYQrges ,  ,85  flb 
-    Félix  Houzé,    1   bonn^ier,  et 

.  l  Çi^fre  Milhpmiûe ,  liâoo  ver- 
ge^ >^'    foiî     j  ûG^ft. 
Xja>  Veuve  Choisé  ,  i4oo  ver- 


^-: 
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Les  Enfans  d'André  Wàriri- 
gant ,  un  demi-bonnler  ,        i7fl« 

J.-B.  Petit  j  maison  dite  Fort 
rouge  ,  avec  5o  verges  ,       53  fL  , 

Marc  Reinier,  i  bonnier,  5âfl« 
,  :FrançoisReiniér,  I  idem,3i  fl»; 

Martin  Cloart  et  Piat  Carpen- 

tler  ,  1  bonniei^  et  dernï,  ^    4&  A- 

"Pierre    Deloffre  ,   demi-Jbp.nrç 

,  h  Adr j  qn  Wâf  daYoîr  >    3;  bon-^ 

3ikrsV  II    '  i    o  lo^fl» 

François  Millome,  i  quartier, 

:         :   :         yû. 

,    Philippe  Rwte;,  ^  5  quartiers  , 

-       ;    c    .  :  ;     u         38  fl. 

.  i  François  FH\^ez  ^  i-  î^onniei-  > 

.^     ;..,,    .         .   :  .  5^  fl*  lO  p. 

,  .Ignace  Chav^l  i  i  bpnnier   i 
cent  ^  55  fli. 
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'    Alexandre  Duirieux  ,.  l  deinî-' 

bonnier  ,^  17  fl. 

François  R^ini^r  ,  s  bonniers 
ôldemi ,  .  80  fl*' 

Longueville     Faubourg    Va- 
lencierities ,  I  bonnier  3  quarts  , 

Idem  ^langue  d€  treffle  y  au 
fenante^^    '       '  ':  i3  fl. 

'    Augustin  Hebbelin^lc ,  q  tb<oii^ 
fîîéri  die  pràirfey  ibidem  ,^  slG^  fl. 
'  Jea^  Midavaîne ,  1  bonmet  dé 
prairie  ,  ibidem  ,  108  fl. 

Hermenegilde  Dancoine,  mai- 
son et|ardiri  ,;àCberG<|:i:     86  fl. 

Philippe  Blondeau  ,  3    bon« 
niers  656  v^enge^j  iKîdéin,'a€iO  fl. 

Louis  ï)apsens,,  120  verger  et 

iopîedsearré^>^     "        .    5p  fl. 
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Ernest  Barîseau ^  û5o  verges, 

Nicolas  Gahide,  i4opdeter-. 
res,  6âfl. 

François  Tourné,  i5oo  ver^ 
g^5>  60  fl. 

La  Veuve  Henrj,  prime, mai- 
son et  5  quartiers  ,  66  fl. 

Ladite  Veuve,  1  Go  verges  , 
lafl.  10  p. 

J.-B.  Lagache ,  maison  et  5iz 
verges  ^  y    rSû. 

'  Veuve  Michel,  iriaison  et  65o 
serges ,  67  fl. 

Martin  Delvaï  ,180  verges, 

1  fl.  lû  p. 

•     Nicolas  Del  val,  108  verges, 

<  î  ï  fl,  10  p. 

Lîévîn  Piens ,  moulin  de  Sot*- 
4i  se  '  ë  t  1  b  o  V  erg  es  >       7  fl.  10  p . 
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Veuve  Spîtal,  io5  verges  et 
moulin  y  bâii,  7  fl.  10  p. 

Dumoriier  -  Derasse  ,  io63 
verges  ,  iq  fl.  10  p« 

Augustin  Bourle,  i5o  verges, 

y euve  Messiad ,  maison  et 
p5o  vçr^ges  ,  3o  fl. 

.:.  Y:euve  Choisé  ,  maison  et  5oo 
iearg^s:^o..u,.;i  ,  :  ;  ;  .  1.6  ^Â  lO  p. 
Jï  Fierre- Antoine  Monniez>  3a5 

vërgeis^:42iM!  dé.g^V  ^^  ^^ 

.     Jacques  Bouvier,  clenpi-bonr 

nier,  12."'^  àe^7^  i?  ^' 

,  ;  Fr^nçpis  Lannoy,  ûo  verges, 

J4.™^de  Boj     ■    .'   :  4  A- 

Nicolas  Gaille  ;  54    verges, 

iQ.'^^deSo:,  •     •  6fl. 

;   Total  quatre  mille  huit  cent 
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\lngUquaire  floritisonze  palards 
six  deniers. 

Saint  Maur. 

Henry,  5  bonniers  àSt.Maur^ 

Joués  ,  iBofl. 

-    Philippe  Peiinequîn  ,  1  bon- 

nîer  800  verges  ,  ■    47^* 

.  Guillaume  Conem,  7  bonnîers 

3oô  verges ,  a49  ^^ 

Total  quatre  cent  quarante- 
six  florins. 

Péronne* 

J*-B.  Blocquîau  et  Cae^lo^^, 

a  bonniers    15200  dé  prairies    à 

Péronne  et  la  Plaigne ,        45  A* 

Pierre  Duchateaù^Boverg.  7  fl. 

Total  cinquante-deux  florins* 

Calonne. 

,  François  Colin,  3  bonniers, 

gofl* 
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Marc  Renier,  i  faannîer  ,  37  ft. 
Alexandre  Manche,  3  quar- 

Cfaarfes  I^augny,  i  quartier , 

49  û. 

Nicolas  Brebart,  Gahîde,  De- 
r€B»x  et  Boccage  ,  3  bonnîers 
i65  verges ,  rochers  ^  Sso  fl. 
:  JeanHelare,  i  bonni^r,  i8£L 
.  yeuve  Piefrf  .^l^umont  ,  7 
quartiers,  BâfiL 

LesEnfans  de  Pierre-Joseph 
BmiFier ,  Ebonniers  ,         j5o  fl. 

Les  Enrfans.  de  Isl  : Veu  ve  Long- 
Iraj;,  5  bonniers^etde^iî,  160  fll 
/i  Derçeuj^  Frères  ,  bois  ditCa- 
rette  ,  f2  boaniers  ,  x6  £!• 

J.-B.  Lefeyrei  i  quartier, 
.  .  7  fl.  10  p# 
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Total  neuf  eeat  yingt-un  flo- 

•riais  éix  patardsf  :      ^ 

.(:  Barges.         ^ 

,  HerœâJi  Eat,  un  bonnîer  et 

iîemt,        .  .Cl  4B  & 

,  Ajdrien  Rousseau  et  Jacques 
JEbKtîeiix^  5  j(palriiieR%i  5ô  fl. 
;K  ifèvaillant,  Seigneur  de  Jol- 
Jôfe  >  ji  bonhîer  â^  pisaîrie^  âûdit 
lieu,  5o  ft. 

Martin  Defevaïn,  un  demi- 
Jbonnîar,  '.  :j5fl. 

lianbberfe  Befév^in^  3  botij- 
jai^ray  ^  -^  '    -         iii  fl. 

Tjo  l  al  deujg  cciu  seize  flarin^é 
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Louis  Hellin  y  x  ifonnîer  4o<> 
verges ,         *  ^7  fl« i o  p. 

Igtïâ'ce  Dupire,-  Laliabe  et 
Drappîer,  i  bonnîer,         <So  fl* 

Dupire V  5  quartiers ,  1 8  fl. 
c    J.-B.ïlavîat^>  5î>onn.    iSôfl* 

Philippe  Simon ,  5  quartiers  , 

58  fl. 
-    FerdînaacL  Legrdn,  7  idem:, 

^otal  trèî^  cent  vlngt^&ept  flo* 
rins  dix  patards. 

'  ■  :  Ephchîn.  *  ' 
liouîs  Lemaire,  Fermier  1 
Catre-Chin J^  Haoieâu  jd' Eplé- 
chtrl>  ferme  et  37  bonnîers  i5oo, 
apparlenaîit  aujourd'hui  à  Re- 
nard, Delannoy^  780  fl. 

François 
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François  Lebrun  ,  ferme  de 
la  Maison  blanche  1 54bonniérS| 

895  fl. 
PhilîppeMkoux^  12  bonniérs, 
--    ^  <  54afl. 

Veuve  'Wârtel  ,  7  bpnniers 
et  aoo  verges ,  aao  fl« 

Pierre  Vlamiriînck,   g    bon- 
niérs 400  verges,'  agS  fl.' 
J,-B.    Foltiei'  ,4  ton^^iô^^  > 

û6  fl. 

Veovt  J>B.  Cuverièr,  1  bon* 

nier  900  verges,        4^  û.  10  p. 

J.-B.  Constant,'demi-bonnier> 

16  fl, 
Antoine  Stiei? ,  demt*bonnî^, 

16  fl- 
J.-F.  Lepouire,   i    boiïDÎer, 

Tome  VI.  L 
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Narcjse,  I  bonnîer,        5a fl. 

Antoine  Ilausseau ,  2    bon-* 

iQiers  1 1 00  verges ,  85  fl, 

,.  J,-L.  I)ubq$|  i  bonnier,  5a  fl. 

,  Aniand  Maton ,  1  bonn.  5q  fl. 

r;  Philippe  Leblanc,  I  bonnîér, 

::  .  32  fl. 

Ji^^n  DeîmQlte,  i  bonnîer  et 

demî,  \  46  fl- 

J4-B.  C4)ïi5ta|ii,;  5oo  vergés, 

10  ft 

MichçlnDelporte ,  1  bonnîer , 

.  h  5a  fl. 

I.-B#  \  C^.nii\  j   1 100  verges  ^ 

aafl. 

^  ^Pierre:  tecocq,  600    vergée, 

.    :  1 2  fl. 

Pierre  Camoîset  Daniîen  Feu- 

try ,  3  bonniers  400  verges,  87  fl. 
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Nicolas  Carilt,  campagne  de 

TAbbei  ei  6borihîers4oo  verges, 

^^0  fl.  16  p. 

Total  troîk  ûiillé  qùafrè  cent 

SOÎx'atff<^4^ti5&<è'  ïiorhis-si^  pàu 

"     "  "^  ''"^    Ldmain.  "    -  ''^^    i  ^ 

Noël  tL'eblarit ,  12    borinîers  , 

'56  il. 

iBfdhidîn. 

'  Xa  Vétïve^î^ierre  ÏJûifaj^   1 

boririier  i6  verges  ,  35  fl. 

Pcrnî'à^Rieu*      - 

Pierre  Dcrasse ,  1  bonn.54  C 

Je^ti  Harjzeau,   100  verges, 

'^ ,  JdSépîfi  CHàritrjV  60  veVges  ^ 
sg.""^  d®  99>  2  fl»  i5  ?• 

Total  quarante  florins  Quinze 
patards*  - 

L  2 


dby  Google 


%44  ,    HlSTOI|tE      , 

.   Baqhy* 

Veuve  Philippe  IVlanche,demN 
tonnier  et  dîme  à  la  ^o.""^  jerbe 
sur  2  jbopniers  ,  qt  ;:?  bonniers 
Çoo  verges  j  surlesguelsla  dîmç 
se  prélevoit  à  la  xi.""^  jerbe,  rîen 
n*a  été  perçu  du  fermage  annuel 
de  ii|;.  florins. 

Ramîlhs. 

François  IVIulier,, 900  verges, 

Jacques  Lequel,  demi-bon- 
îiier^  i5  fl. 

Total  dix-neuf  flor.  dix  pat. 

\  Orcq.  ^: 

Nicolas  Duprie;5 ,  4oo  verges^ 

7fl*  10  p# 

Augustin  Beghin  ,  4oo  verges, 

7  fl.  lop* 
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Michel  Menez,  4<^o  verges^ 

yfl.  10  p. 

WicfTÎs^  Petite    3    quartiers, 

'  !22  fl.   lO  p. 

Albert  Segard,  4^0  verges, 
7  f.  10  p. 
Total  dîrîqiiante-dëùx  f.  dix 
palards. 

Tetnpleuve* 

M/  Demaizi'èreS,  2  bonnîers 

400  verges,  ^a  f» 

-;.]^   -^^  HèfcMn:  '  "■"'\";, 
e    iilÀbba^e  Després  ^â  fTdur- 

naj,    pour    rédemption  de  six 

Cantons  dans  la  dîme  d'Helchin, 

12  rasières  de  seigle  à  4  florins  , 

V         '    4^1; 

Ohtgies* 
Ghâp*   3v   La  Veuve  Micbel 
L  5 
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Liagre,  la  ferme  de  Puisle,  avec 

^o  bonnijers,  4oo  f* 

La  Veuv€  Lescalîer  ,  ferme 
des  Rodjes  ,  avec  17  bonniers 
1400  verges,  ,      587  f. 

J.-F.  Delunées ,  5  bonn.  60  f. 

Giément  Buisine^  û  bonniers, 

60  f» 

Louis  Dequent ,  a  bonniers  à 
tîire  de  son  u^aitement  de  garde» 
Bois.      ,.^     ^  ,    , 

Haute-futaie^  P     178  f.  4  p» 

Herhes. 
Passement,      '      566  f,  12  p. 
Total   deu^fiîBÎiJie   cent  vgiij? 
guante-trois  f.  six  patards. 
Moufcou* 
Bonîfaçe  CatiiChy>  Carette  et 
Foucart,  3  bonniers,  66  f.  lop. 
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Gaurain. 

Des  Étals  du  Tournevis ,  âoo 
TC rges ,  i  5.°*'  d e  g 9  ,  >é  f. 

Jean-Bapiiste  Pdtlîer,  ferme 
de  la  Cour,  iS  bontiîers,  290  f. 

La  Veuve  Alexandre  Fotifez, 
1200  verges,  saf.  iop« 

AûdU  Fourez,  pour  traîtenrent 
de  garde,  occupe  une  maison, 
I  bpnniec  et  >3o  verges;  M/* 

Véùvë  Marlrfâsïléîînaî^t^  pdriît' 
partie  de  traitement  de  g^ardef  eti 
la  perj^onne  de  son  fils,  tiofaison 
et  iû56verges,M/*        ' 

J,-B.  Detoyrnây ,  8d5  tôrges, 

S8f. 

Alexandre  Naaltel ,  5  quar- 
tiers, <       44 1 


lostedby  Google 
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Bcis. 

Coupés  de  bois ,  raspe  et  fu- 
laie,  ,  1046  f.  2  p» 

Autre  îdem  ,        aSoa  f.  10  p* 

Total    trois    mille  neuf  cent 
quarante-neuf  f.  deux  palards, 
Ramecroix» 

Antoine  Lîenart,  a  bonniers 
180  verger  ,  84  f- 

Nicolas  Josson,  Devaux,  Lie- 
nart  et  poign^n^  ferme  ei  û6 
jbonniers  800  verges,         7^00  f. 

Veuve  Hautem,  791  verges, 
35."**  de  99,  Gf. 

Dumortier  -  Derasse ,  i  bon- 
ïiîer  ,  i5  f. 

Joseph  Fontaine,  j  bonnîer 
et  demi>  4^  ^'8  p. 

Pierre  Demaj  ,  qBo  verges, 
51."** de  99,  i4f. 

/ 
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Martin  Fontaine ,  demi. JJon- 
iBÀ&rt  îia.™  de  27 ,      ,       '     ,5  £. 

ToiaJ  buirGèat^oixaiïte^scize 
i".'  8  patards. 

Landas: 

Ees  Dènaoiselleâ  Dubirisson  , 
dîtoesiei  rentes fdttdèris  de  tan* 
das,  affermées  à  27a  fi  4  p.  S'd. 
par  an ,  rien  n'a  été  reçu.  M-** 

Vaux, 
•  Albert  Deleirain,  i  bonn.S<jf. 

Pierre'  Foucart,  1   quartier, 

yf.iop. 

Jacques  FlMnenij  laoo  ver- 
ges» -  ^-  ,  !l5î,f 

J.-B.  Boulant/i  ionb. .  '  56  f. 

J.-B.  Calonne,  5  bonniers  4oo. 
▼««•ges,  i5of. 

m" 
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«P?  verges,      ,^    ^  .^^  i4#i^ 

verges,  ^^  ^"^ 

J.-J.  ]Vlidayaîne;,^iû5  verges, 

Rerrê  (C^riK)^»^!^^  ^  Va3^- 

seur ,:  i  honmmf  3o  f* 

îMidavaine^-extraction  depier- 

v.ergçs,  10  f.  lop. 

Jea^.  Blatacti   1  harrjaicr  54a 

v^rge^Sr  s6f.  7  p.5  d. 

verges^ï^   •  •       '    :        S&  f^  K)  p» 

J.-F.  Hennart/ 1  bonoier   4 

verges^  î4f* 
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P.-J*  Hennart,  i  bonnier  280 
serges,  22  f.  i5  p. 

J.-B.  Hennart^  1  bonnîer  io4 
■verges,  20  f. 

J.-B.  Hennart j  iûBG  verges, 
'  i3  f.  14 p» 

Veute  Mathîas  Hennart,  i 
bonnîer  64  verges  ,       20  f.  1 6  p» 

P.- J.  Lamanl ,  i  bonnier  740 
verges,  4f.iôp. 

François  Loîsîau  ,  1    bonnîetr 
58o  verges ,  26  f.  1 5  p. 

Joseph  GIîssoux  ,   1  bonnîer 
600  verges,  .    25f.  i5p. 

Pierre  Pbîlîppart,   i  bonnîer 
942  verges,  27/.  10^. 

Veuve  d'Alexandre  Fourez,  1 
bonnîer 621  verges,  26  f. 

J.-*Bi    î'ontaÎBe,   demi- bon- 
Hostedby Google 
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De  PHubsîer  Pesiu, Régis- 
seur de  Thiebaul  de  la  Censerie, 
5  quartiers,  lo  f» 

Georges  CLampy,  i  bonnîer 
5/  verges^  6  f.  IQ  p, 

Gaspard  Midavaîne  ,  looo 
jVerges ,  1 5  f.  .i  a  p.  6  d* 

Anioir]ie- Joseph  Dapsens,  5 
bonniers ,  45  ^* 

De  Dorez  ,  Huissier  Régis- 
seur des  biens  d'Aiiguste  Pe- 
iiîncq,  1000  verges,  4^-°'*d^99» 
i5f#  12  p»  6  d. 

De  idem,  pour  idecn,  1200 
verges,  SS^^^^de  gg^  16  f. 

De  idem ,  pour  idem  ,  Q  bon- 
liiers ,  29.™**  dçî  99  ^  5q  f. 

Gaspard  Mi.da vaine,  5  quar- 
tiers ,  4g^  â^  Q^,  ajf.y  p.  6 d. 
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J.-F,  Midavaîne,  7ya  ^rerges, 

i5i> 

Jacques  Derasse  ,  Garde  à 
Vaulx,  vielle  Masure,  et  610 
verges  ja^rdiuage;  3i.°'  de  9.9  , 

Augustin  Garhjjnnelle  ,  ':  4oo 
verges,  5 1."*  de  99,      /,       5  f. 

Pierre  Delpbel,  170  verges, 
ûS.-degg,        '    ^  4  f. 

Passement  dû  quart  de  la 
àitne,  398  f.7  p.  6  d. 

Dîme  d'Inç-oyghein, rien  perçu 
à  cause  du  procès  aveq  THôpi- 
taVd'AqdenardjevM.^f  ; 

Total  douze  cent   quarante- 
deux  f.quinze  patards  3  deniers* 
Tf^asme» 

Ferme  de  BaucBenîes  ,  i  5/ 
bojiwiers  ^60  verg.  1 173  £•  12  p. 

Hostedby  Google 
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Pierre  Nevelkelman  et  con- 
sotB,  i3  bonnîers  et  demi,5^5pr. 

J.-B,  Devaux,7  bonniers  i5qG 
\erges,  180  f« 

Jacques  Leballlj^  n  bonniers 
âoo^verges,  336f. 

Charles  MonleBe2,5boniaiers 
et  demi ,  95  f.  5  p. 

Veuve  Leroy  ,  a  bonnîers 
ïû^o  verges ,  68f^iop> 

Pierre  M^rgbem  ,  1  bonnîer  » 

Gabriel  Hautecœur ,  demi- 
bonnier,  i5  f.  10  p» 

Jean  Ifeveau^  4<^o  verges  ^ 
34.»^^  de  99,    -  5f; 

Dime^et  Terrages^ 

Passement ,         1  r  i5  f.  1 5  p. 

fTotfi^l  trois  mille  trois  cenl 
cinquàme-^buit  f,  dix  palards* 
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J.-B    Leroy ,  8  bonn.  ûo4  (• 

X.-B.  Poini  V  i^T  boiiî^krs  ïJiBa 

verges,  _  ,   70  f. 

Grégoire  Fohlam^,.iin  bdn- 

^  vAuiJijfeJB'diîtame ,  ctuniné  gar- 
de ,  maîsorî  et  5  quartiers,  trai- 
tement de  garde. .M/® 

Antoine  FJament,  maison  et 
ôîboînmers ,  180  L 

.Antoine  Degallaîx^  1  bonnîer 
ï547  verges,  .      5i  f* 

.  Micbel  Polet  et  Veuve  Colin  , 
i  boinnîer>        Ci       i*  :a6  fl 

.Antoine  Lahaize^  1  I^onnier 

85  verges,  s^ff* 

JeanDubruîsîe,  4^oyer^.yf» 

.  JâcqtiesMonnîezi,  1  bonn.i2&J& 
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Veuve  Boutîaui^  980  verges^ 

■  -—  .17  I.  lO'p. 

MûxîmrKé^   Puvinage  y  ^^5 

^eï'ges^  a5f.  10  p.' 

Jacques.DuvÎYÎer,  535  yerge^, 

Domiœgtie  Môrgli^îî  v'^5 

verges,  811  iop^^ 

Veuve  de  P.  Fontaine ,  400^ 

Vei:geSi-    -i  .,  ;   l-<  .     .  ■^'-a:/:!::^  f. 

J:.-J.  Defrance^  irdemi-l^ô 
»îervi    ■          *  i5fi  ié^p. 

Pljilîppe  Fontaine^  1  demi-: 
honnier,  i3  f.  10  p, 

M^xîmilien  Delbarre  ,  4^5: 
Tieiiges,!  î   .        j     ;  8  fl 

Gilles  Fontaine,  4^5  verges  ,: 

8f- 

Pierre  Colin,  demi-bonnier  » 
i5f-5p. 
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Jeati-JosepbFoniaînB,  a  bon- 
nîers  47a  verges,  Gi  f. 

François-Fottjrez,45.a  verg%8  f. 

Pierre  Delbarre  et  Gabriel 
Hauteçœur  ,  1  borinîer  400  ver- 
ges. Si  f.  lap. 

Michel  Delbarre,  %^;uarl*  7  f . 

Pierre  JVIargbeni,  i  qiiarl,  7  f. 

Jaicques  Point,  un  quart*  6  f. 

Pierre  Degallaîx^  80  verges  , 

Jacques  Olivier,  Goo  verges, 
Jacques  Lejeune ,  Squar^ttltlï^ 

Modeste  Dassonville  et  JLn- 
toine  Delbarre,  2  bonniers  §5a 
verges  ,  67  f. 

Yve.  JeanPratle,  i^uart.jf* 
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Jean  Dumont ,  i  quartier,  7  f, 

JeanDereptj  1  quartier,  7  f . 

Dominique  Marquant,  1  quar- 
tier ,  7  f. 

Philippe   Fontaine  ,   i  quar- 
tier, 6  f . 

Antoine  Delbarre  et  consors  , 
*i  bonnier  600  verges,  35  f. 

Antoine  Meunier,  i  bonnier 

:Q0O  verges ,  28  f. 

I '^i^ues  Point ,  iii2o  verges  , 

.-:^:--/  ••:-■'  .    /  '  1^8  f. 

Jean-Ï)efrance ,  1  demi-bon- 
nier, i3  f.  10  p. 

Simon  Degallaix  ,  1  quart.  7  f. 

Philippe  Degallaix,  872  ver- 
ges, 14^ 

Pierre  Leroy,  1  bonnier  2^5^ 
verges ,    ^  '        ^8  f. 
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Héritier^  Herme  Fontaine , 
.266  verg€S  ,37."''  de  9.9  ,        4  f* 

Dominique  Marquant  j  tiers 
de  bonnier,  SS.'^'de  99,  6f.6p. 

Maxîroilien  Delbarre  ,  800 
verges  >  58."^' de  99,     .  8  f . 

.  :  J.-B.  Dumonl^  4oo  verbes  y 
35,Tde99,  5f. 

Antoine  Lahèse,  92  verges, 
37."^^  de  99  ,*  6  hottèaùx  d'a- 

.  ;|ïàutQnfoLajejr  :    il  '      ûSg  fv 

.  ,  Rasp^  ,  .:..:.;, ^,5^86  i.  Q.p, 
\  Total  mille  huit  cent  vingts* 
îieuf  f.,8:paiar4s.       :<:        i 
j;  -^  Fonîenoy. 

Jacques  Lechieelle,  8  bonnîers 
200  verges >  '  ût3  f. 
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Mauîhrayé 

CharJesCarnbier,4o6'^^^g'7*» 
Louis -Joseph   Delmaîre  ,  5 

bonnîers  ,  i5s  f. 

Total  cent  trente-neuf  f. 
Maisons  à  Tournay. 

Régis  Turpin*,  af reniement , 
maison^  SS.^'^degg,  60  f. 

Ignace  Turlur^  maison  et  cu- 
roir ,  dit  la  noire  Porte,,     û'ôof. 

Veuve  Deplanque  V  l&rdîn^et 
glorîette,  prèsîesïlécolIel5,  iGf. 
-  "Veuve  Dalluinviïiai^iï  Fau- 
bourg .Yàlenciennes,  dite  pre- 
mière Fontaine  ,  60  f. 

Item,  i2oo  verges  arrentë^si 

La  Même,  maison  dite  Croix 
St^Mard,  et  ûBo  verg.  i6f.  lop^ 
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,  Veuve  Monchmvy  jardin  St, 
ïlubert,  Faubourg  Valencien- 
»es,  .  yhL 

\-  Marie  Hanneteau  ,  deux  mai- 
sons près  les  Réeolléts,  66  f. 
;  Catherine  Herrnant  ,  pour 
maison,  3o  f. 

Veuve  Delaunaj  ,  maison  , 

;.  JDe  François  Millecamp,  mai- 
f^">     :    ,  4BJ. 

;  De  Jean  Delcourt,  pour  sa 
maison  ,  q^  f. 

>  D.e     Louis    Delcourt,    pour 
maison,  a/^f^ 

François  Faubourjerîe^  près 

les  Récollets  ,  84  f» 

Jean  Lauder,  maison,     124  f. 

Jacques  ^ouyier,maison>  24  f. 


dby  Google 


ïean  Clioisé,  rtîiâistfn,  19  i^  i  o  p. 
J.-B.  Midayaine,  mài&ofâ j5g  B 
Maihieu  Naucquet,  maisoa-V 

*  Pîferrev  Thesîn  ,  maison,  2^4  fi 
Veuve  Maniofel,  ijQaîson,56f. 
Breda,  5  maisons,  i44f' 

Rue  des  Jésuites* 
Procureur  Vanasse,  maison  , 

Marie  Destrebect  ,  maiséhv 

108  f: 

Veuve    Vanrode  >    maison  ^ 

\     c  ■■  ■■■.  :■  .^^  ■     :  ^-'î^^-      j^  f; 

'   Dugauquier  ,  maison  ,      go  f.^ 
Jacques  Ësquerineè',  maison  , 

144^ 
Veuve  Tobie ,  maison  ,  102  f. 

.  Davenne ,  maison  ,  90  f. 

Defellerîe ,  maison ,         90  f» 
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railles  Deb^luse,  mais|Oiî;igS  ft 
J^-.B*  ÇrQmbez,  maisopiSol^ 
Ignace  Turlur^boulangerie  , 

rue  5t.  Pîat ,  102  f. 

.   Pbilîppe-Henri  Fauboum     , 

V  ^^^^ 

Veuve  Derasse  >  maison^  54  & 
G ueUon ,  maison  rue  (ie^  Xe- 

^  Total  deux,  j  mille  t^aJs  j^^^^ 
quatre^vingtrdû^^çuf  f;  r   ,  .  >r 
Résumé  des  liens  et  revenus  ap-^ 
partenans  ci- devant  à  F  Abbaye 
de  St.Médard.  .  ~ 

Chercq ,  •  lûj^^  honçiîers  i  tg/\, 
verges^ ^  4824  U  1 1  pt.  6  d* 

Su  Maur,  i5  bonniers   1100 
verges ,  446  f. 

Péronne,    a    bonniers.  1280 
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•"Calonrie,    ^5    bonnîers   965 
vergés,  921  f.  10  p. 

Barges,  1  bonnier  800  verges, 

^  JolIkîîiyÇbonniers  1200  ver- 
ges^, ^  Û16  f^ 
'   Hbllam  ,11  bonn.  hZyf*  10  p. 

ÊpIecHin  ,  117  bonniers  i5oo 
verges ,  547  2  f.  6  p« 

-'lÀmain,  2  bonnîers,      56  f. 

Blandain,  1  bonnier  16  ver- 
ges ,  53  f. 
^  Pont-à-Rieti ,  i  bonnîer  160 
verges,                        %o  f.  i5p. 

*Bàcïry  ,rîen  perçu. 

fiatniriès^ioboverg.  19  f.  10p. 

Oicqi  1  bonnier  1200  verges, 
52  f.  10  p» 

Tenipleuve„ 
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j^m  TouaNTAY*  a€fî 
'    Templeuve ,  a  b,4oo  y.  73  f. 

Helchin  y  dîme  1  a  rasièrcs'  de 
seigle ,   - 1 . 1 1  u  ^  "    i    :  .  ',;     ,  1 0  f. 

Obigies,  4^  bonnîers  i4oo 
verges,  ûi55f.  Gp. 

^  MoUtxiiav  5  bo^nûé  Si6lS  li5,pf- 

Gauraiay  i5  bônïilei:^  lopS 
verges^         ^        -      5.949  ffSp» 

Ramecroîx  >  5o  bpnpiers  1  là  1 
verges  >        :        .  876  f.^p. 

Vaux, 4^ ''^^^^^^**^^ 454  X?^" 

ges,;  1242.f.Jl5,p..54. 

Wasme,  97  bonnîers  i58^ 
verges,  3358  f.  lop* 

Vezon ,  45  bonnîers  1498 
verges ,.  1829  £  ^:f . 

Fontenoy  ,8  b.  300  r,  21 3  f. 

Maubray,  5  bonnîers  6^00 
verges,  i3^f« 
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a&6  Hr^ToiàE 

<     Maisons  à  Tournay ,  2599  f. 
Total  six  .cent  irçb  i)dnnîers 
iquîîtro    cent   sôixanie-dix-neuf 

Au  fermage  de  vingt-^îx  mille 
huit  cent  cinquaJtitcr-six  :f*  onze 
^pàftàrds  é^uf  ^enrer^s; 

'Gfe(|e  Abbaye  ^voît  nonanie* 
^Ix  mille  c^nt  Jtjuarante-huit 
•florins  ,$rx  patards  troisedejnîers, 
•fev^és  à  qUàIfé  poui^èaptf  à  dif- 
dfereti^^p^rtoiiîiers  et  fondations, 
'dont  quàï<ânte-i:inq  mille  flor. 
levés  pour  Tacbat  du  Couvent 
^^ës  Jésuites;  ^'oii  en  joint  le  ta- 
-Slëati  dànârarrière-note  (4:). 

•--.;,.V.\  1  ,,_     r_  ,,  ^,  .  ,., ,,        ^  f    p  ■ .  ^t  ■_■;.-  .  V"    ■/  f  H 

/Argent     levé    pap   fAhhaye    de    St^ 

Médarà, 
*^     Hôgital  Notre-Da^me ,  capital  nojaS 

Hostedby  Google 


Les  intérêts  partoîeni  544^  f* 
8  patards  ,  et  les  intérêts  .des 
rentes  viagères  586  f. 

L'administration  deM/*Ho- 
"verlant  et  Odally  étoit .gratuite.^ 
ils  s'enacquîuèFentiavec  Ioj^àut4> 
intelligence  et  désintéressement, 
et  ils  furent  généreusement  se- 

flor,  i3  pat.  4  d.  Interêt354  fl.  8  p.  6  d. 

Séminaire  Episcopal,  cap.  200a  fl. 
in*.  70  fl. 

Augustine  Ternois  ,  Béguine ,  cap, 
1000  fl.  int.  35  fl. 

Hôpital  Delplan<jue,  cap.  800  fl.  int* 
28  fl. 

Idem,  cap.  looofl.  înt.33fl. 

Idem,  cap.  1000  fl.  int.  55%, 

Idem,  cap.  4700 fl,  int.  149  A»  ^o  p. 

Demoiselles  Duflos,  cap.  4000  fl.  int« 
140  fl. 
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condéspar  M/  Marteî-Rîquet  , 
Receveur  de  FÀbbaye  ,  nommé 
par  le  gouvernement ,  qui  mit 
dans  sa  gestion ,  et  la  tenue  de 
sa  comptabilité  ,  un  ordre  et 
une  netteté  admirable; 

Le  compte  que  j'ai  sous  les 
yeux ,  le  prouve  ;  c'est  celui  d* un 


Neve,  cap.  3ooo  fl.  int.  io5  û. 

tJrsulines,  cap.  58oo  fl.  int.  188  fl. 
jo  p. 

Abbaye  Després,  à  Tournay,  cap, 
1300  fl.  int.  66  fl.  10  p.  e 

Héritiers  du  Chanoine  Grosse,  cap. 
2600  fl,  int.  75  fl, 

Idem,  cap.  3921  fl.  i5  p.  4  d,  int, 
Ji37fl.5p. 

Pauvres  de  St.  Jacques ,  de  20QO  fl, 
înt.  70  fl. 

Demoiselles  H^utrive  ,  cap,  1800  fl, 
int.  63  fl» 
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bonnêlê  homme  pénétré  de  ses 
devoirs  çl  les  remplissant  avec 
zèle  ,  loyauté  et  désintéresse- 
ment; iJ  avoit  pour  toute  remise 
quatre  pour  cent  ; 

Jamais  il.nVexîgea  ,  ni  extraor- 
dinaire ,  ni  même  forme  de 
compte»  Sa  gestion  sqra  plus  ad- 
mirée que  suivie. 


ÇroUiers  à  Lannoy,  cap,  1200  £1.  înt, 
48  fl. 

Célestines  ,  cap.  4400  fl.  int.  i54  fl. 

Total ,  capitaux  cîaquante-un  mille 
cent  quarante-huit  florins  six  patards  huit 
deniers  y  intérêts  mille  sept  cent  cin- 
quante-quatre florins  trois  pat.  six  den. 
Argent  levé   en   i^ertu  d'octivi    de    Sa 

Majesté  j  de  F  année  ^y8o  ,  pour  ache* 

ter  à  sa  dite  Majekté ,  le  Coupèntdeê 

M  3 
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Voyez  le  compte  rendu  de TAh^ 
laye  de  St.  Médard,  à  Mes  sire 
Hoverlant  y  Chanoine  y  Chancelier 
Officiai  y  Vicaire  -  général  et 
Commissaire-rofal  et  au  Prélat 
de  VAbhaye ,  Praye!^* 

Item.  Les  notes  manuscrites. 

Nous    venons    de   dire    que 


ci^epant  J^mdteê-  et  ^4- maisons  atùêr. 

nantes» 

Chanoine  Levaillant,  capital  6ot)o 
florins ,  intérêt  siio  florins. 

Veuve  Pilon ,  cap.  2000  fl,  înt.  70  fl. 

Marie-Rose  Courouble,  cap.  1000  fl* 
int,  35  fl. 

Hôpital  Nodre-Damc;,  cap.  6000  fl. 
înt.  210  fl. 

Héritiers  du  Chanoine  Grosse,  cap. 
4000  fl.  int.  140  fl.  . 

Veuve  du  Sr,  Derâsse,  cap.  iSoo  fl. 
int.  870. 
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rAbbaye  %jSfo  Médard  dite  de 
St.  Kîcolfe^ JD^t^tjéô  s^nççirparar 
à  la;  Congtëgja^ion  d* Arrouaise 
en  n4o;  f^^lte  Abbaye  y  occii- 
poit  le  ifieaindàns^Q  rang ,  Gérard ^ 
de  Mestsînè  ^  m^^ssev^r  àtÇ>%Qr 
I;*',  Abbjé  der  Se.  M^dard /fut 
nommé  Gi^néral  de  celte.  Co n- 
grégatlQaj  en  ii83î 


■1^1)  ).  nm*.!  *iA 


^   DemoîselleCloîgny,  à ïiîfle,  cap.  2177 
fl.  i;5  g..6  d,  f,  int.  76  fl  4E»  6  d. 
Abbaye  Després  à  Tournay,  cap,  ioéq 

Fondation  de  îiôntïfaut,  cap^  56oo 
fl.  mt«,io5£I. 

lAadembîselle  ïïoll,  cap.  70.00  fl^  mt.' 
245  fl.  *  ' 

Fondation  du  boi*  d'5ennayille^  cap.' 

Uoefl.  iBt..49fl^  / 

M  4 

Hostedby  Google 


J572  Histoire 

^  Ces  Religieux  fatlgiiés  de  don- 
lier  sàïis  éessé  rfeGSJyitalité  à  des 
riiilitaîres  die  toutes  les  nations 
qui  venoîent  loger  chez  eux,  sans 
façon  ,  avec  leurs  gens  et  leurs 
équii^ages  de  chasse  ,  demandé-, 
rent  à  TÉvêque  léiir  ancien  em- 
placement ,  près  de  TEsplanade, 


Sîear-tesoiiîgy  eapri^fioafl 
^    Chanoine  Coloma,  cap,  5ooo  fl.  int^ 

f  Demoiselles  Leroy ,  çap»  3qoo  fl.  mt. 

LeSieur  Nève^  cap.  2000  fi.  înt.  90  fl. 

Total ,  capitaux  quaraftte-six  mille  si^ 
cent  soixante-dix-sept  florinè  quinze  p^^ 
tards  six  deniers  un  troisièine*,  intérêts 
ieize  cent  quatre-vingt-huit  florins  qua- 
tre pàtards  six  deniers* 

Anciens  capitaux  cirdielsu»,cïnqu^e^ 
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qn^ils  durent  quîtier  en  1G71 
pour  aller  demeurer  près  la  Pa- 
roisse Ste,  Marguerite,  oùilsres-<^ 
tèrent  jusqu'au  i50clobre  1779» 
pour  aller  occuper  le  Couvent 
des  cî-devant  Jésuites,  en  vertu 
d'un  décret  dé  rimmortelle  Ma- 
rîe-Thérèse  ,  de  mémoire  c'Iié- 
rie,  ainsi  conçu,  adressé  âS.  A. 
S*  GuîHaume-Floreritin,  Prince 
de  Sâlm  ,  Évêquè  de  Toutnay, 

un^miUe  cent  quarànte-Iiuîtilor.  six  pat. 
huit  dèniérk ,  intieréts  dîx^cpt  *  cent  cm-^- 
qtuànté-qu^tré  flcirînsftrois  pat.  six  den.î 
Totàligéç^al  y  cap^auxquatr^rYÎngtr, 
dix-huit  mille  huit  cent  vingt-six  florins 
deux  patards  deux   denfels  lin    troî-^^ 
sièïnejlniëfêts  trois  inilîe  qtaatrir  cent 
qnârante*d0ti  fiotins^lîuitpsiiards^  ^    :. 

M  5 
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»  Mon  Cousin,  sur  le  compte 
»,  qui  m*a  été  rendu  de  la  re- 
».  <juêie  des  sous-Prieur  et  Reli- 
/)  gieux<le  l'Abbaye  de  St.  Mé- 
»  dard,  tendant  à  ce  que  leur, 
»  Monastère  fut  conservé  ^ur 
»  rancienpîedjetàes  instances 
»  que  vbus  in'avez  faites  à  la  ^ 
»  mèmefint. 

»  JiQ  vous,  fais  la  présente  Ala 

»  d^libémÎQiP)  du  Sérénissmç 
»  Duc  Charles-  Alexandre  de 
»  Lorraine,  et  de  Bar,mon  Lieu- 
n.  tenant, Gowarneujr  çt  Çapir; 
»  taiïie-génâEal  àoÉ.  P aij SrBas  ,l^ 
»  pour  vtjtîé 'dire  que?  f  ai  résolu 
»;de  maintenir  et  de  conserver 
ys  ledit  jVlpnarSlère  s^ur  le  pied  de 
»  son  anciieiiiinatititt  de  .a«akon> 
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»  transféré  dans  rÉgîise.  et  Col?: 
»  lègè  2^el  ci-dçrant  Jésuites  ;; 
»  <|iïerÉgSifebactaelle,dumêiTi^ 
»  Maiià^tèrfâ^seitai  érigée  en  P^-v. 
)if  TôissBv'âofat  la  CuresjeTja^miji^ 
w  audit  Monastère  comme régu-^. 
»)  lier,  et  la  Chapelle  dePfqfre-»/ 
»f  Da ipe de  Grâce,  ajtti  i^Hfeowgt 
»  de  VaIencieis»»neiSî,}  égiailtmi^t, 
«r  succursale  et  annexée  là^  pe 
»  Monastère.  Vous    préyetiarii:, 
»  que  je  suis  disposée  S  aggt^er 
»  telles  uiiîoM  de:  feéi^iè^jfel 
»  cures  que  vous  ^ng^^y^ç^^ 
n  voir  être  fâîles  ' audit  Monas- 
»  tère  j  à  l'effet  de  quoi  je .  îè«^ 
»  l'interdiction  qui. aiétié  fti»^  & 
>  rAW>é:4éiiiiit,  jM^ç  moa  4é- 
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^j  cevoir  des.  Wmîces  jusqp^à 
»  nouvel'ordre;fàgrée'âusur- 
»  •t)lus  qûe-lé^oas-PrieuraLCtuel 
»-  de  '  la  Commu^Batité  j;de  5t.: 
»  Médar'd^  sdir  ëia Wè  Prïeur,>  en 
>$  lui  laissant  la.  faculté  de  se 
>r  cîîOïsir  un  sous-Prieur  ,  a^viec^ 

*  ÉtJu's%né^fâr  ordonnance  de 
Sa  Majesté  ,Mabi A.   ': 

'  Y<iÀjçîla'A}Sle  imparfaite  des 
A*M^€e:îèé Monastère.  :       :    ^ 

-  'û'.'  drèird^de  Messines",   en^ 
-^^  a^tafliï^îvQiti^n>t2b&*^   ^  '^ 
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6*  Everai*à, 
7.  En^guerrand, 

(^  GipeSé  ;^    . 

.\.iOf  JEean  Meîgnpt;  ^iyoît  çir, 

ymxé  Noël  Pprtpisi  vhoît  en 


lî^oyaz  l^ histoire  m^nmcrîte  de , 
hfonàofÎQmyist.StyMé 

Gallîa  Chrtstiana:^  tome %y  €0^ . 

Cùhgrégatiifn    d'Arn^ake  i   par^ 
JfeT.'  Gjosseii  Prieur  d:Mrrauaise  .^ 
Membre  de  V  Académie  S Arr as  ^ 
î^<4-^  pag^  ^4^  inclus  ^Sqw: 
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4o.  GrandSouvmin]:C0ÏÏsin. 
histoire  de  Tournïïy,  Itvre^^ , 
page  20O» 

Jeledis  èl  je  le  répète,  *les 
actes  passagers  d^ttsurpa^ion 
d^àutbritëàesGhâtètâiiii^^i^^ûî'J, 
dansTournay,  cessèrent  dès  le 
reloûr  des  GoWtes  de  Flaïidfïès  , 
delà  terre  saittie  ( t  iq4^^  i #^7^0^ 

d' eux  Amà^  ^  k^^  ^t€é^  ipki Wics^ 
(comm^  dotriitiant  à  Touritay  ) 
que  s^ils  n'avoîenl  jaiûaisearisrté*;- 
3:/Eou3^iar5  Vté.  i^ppMé^^s 
règties  desRoîi^dpe  FrWip^çe  v  dei/ 
Bvêques  ^dèv  Tournay  et  >  dès^^ 
Comtes  de  Flandres  ;  ;      v 

ToixsLles  efforts  de  PoxrtraînV. 
bien  loin  d'affoiWir  notre  «enli- 
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DE  Tour  K  A  Y.  37^0 
tùem  ,  Tappuîent invinciblement, 
quand  on  veut  en  faire  une  rai- 
sonnable application. 

Bu^elinus ,  tome  ti ,  livre   5 ,  ' 
page&i^. 

D'Houdegherst.    Annaîés    de 
Flandres^  tome  1.^'  pages  36ûV 

565,564,  365, 56&,5a7, 368. 
369 ,  370 ,  571 ,375 ,573 ,374, , 
3/5  ^^376. 

Pour  se  former  une  îdëede 
la  nature  du  langage  Q^ujpis, 

Vojcî  çominenl  la.Çhrpnî<|ae 
rapporte  ce/crucrl  MnemeïH  *^ 
»  avant  le  toucha  îin  petit  (Bou- 
»  ctard  )  A*uïie  épéetranchaçie 
.»  et  accerée....  et  si  comme  li; 
»  Cuens  (  Comte  )  direea  l^ré^e,'  ; 
»  li   traître,  lî  fit  au  premî^i 
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û8o  ïIiSTma^ 

yy  copi  !e:chref  voler ,  et  instoc- 
»  çls  Ji  murtrier  son  Segnor  , 
»  comme  11  parloit  à  Dieu  en 
»  oraison  «. 

Ibidem  ,  pages  5/0  et5yi.        ; 

Mamscrît   de   Tournay  ^  tome 
x^^p^getit&hyVerso. 

41.  A  VÈvêifae  V investiture  ]. 
Ccrnm]  Histoke\  de    Tournay\[ 
tûme2ytivre5xpage2o5. 
^^/MànuscrU  sur 'Tour nay\  tome  ^ 
i^^j^dgèâSh/ Verso. 

T o jèz  tetWvrage yannêe  1112, 
dritcîe  d{Ï^Èôpîï^^^^ 

T  4a..  I^i^utc^a^Ci>ûsirt.  His-^ 
foire  de  Tournay ,  tome  q  ,  //Wr: 
Zr^pngesao^i  2o5 ,  ^26 , nx/: et^^ 
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Il  y  avoit  dôti'c  à  Tournay, 
alors  un  grand  Prévôt;,  Chef  du 
Magbtrat  (en  1127  ). 

Nouveau  document  qui  sert  à 
prouver  que  la  Cbarire  donnée 
à  la  Commune  (  1 1 87  )  ^ ^  par 
PJiilîppe-Auguste  ,  n'a  faîl  que 
sanctionner  par  l'homologalion 
royale,  celle  donnée  au  siècle 
précédent  (  1 1#";*  siècle  ),  parles 
Comtes  d«  Flandres;, voyez  les 
remarques  sur  le  11. "'siècle  et 
les  notes  y  rappelées  ; 
l  A  la  vérité^  il  n'y  est  pas  ifaît 
ipentipn  de  la  Chartre  des  Com- 
t0$  4ô iFl^lidrefli;  mais  la  chose, 
quoique  bien  réelle ,  ne  pouvoit 
coiivonahlement  s*avouer  dans  la 
Chartre, 4fi  Phijippe - Augiisjl^^i 
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aBa^         His*oiRÊ 
qui,  veritoit'  de  faite  prisonnnî«r 
le  Comw  de  Flandiresson  vassal;  ' 
L'on  verra  d'aîlleurs ,  par  la 
suite  de  cet  abrégé  ,  que  les  Rois 
de    France  ,    furent    toujours 
très-attentifs  et  jaloux  de  con- 
sèr'ver  l«ur  pouvoiï  aur  Tour-- 
riay,  berceau  de  la  Monarchie 
àes  Francs ,  et  de  supprimer  tou- 
tes les  tr>ace*  des    Chartres   et 
ift<mumètt'i7<ïî>3iàn%î      '        ■ 
B'où  ' viené  Terreur  afect'édî-^ 
téepar  les  historiens  français* 
nommément    le     savant   Abbé 
Dubos,  cité  en   cet  ouvfàge  > 
que  Tourriay  h'avoit  j amai«  été \ 
atiénée  de  la  souveraineté;  de« 
Rois  de  France  j  absurdité  dé- 
Bà^ntie  par  des.  monUaiens  au-i' 
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»E  Tourkay;  ûSî- 
iLentîqufis  de  l'hisloire,  nommé- 
ment le  traité  avec  Bauduîn  bras- 
de  fer,  et  Charles  le  Cbàuve, 
(  867),  qui  prouve  queleComlé 
de  Flandres  avec  Tournay  et  le 
Tournésîs,  fdrent  inféadé'sèéré*' 
dîtaîremènt  à  Bauduîri^'mâri  de 
Judith,  sa  fille  (a), 

(a)  Pour  prouver  ^assertion  quW 
neuvième  siècle^  Tournây  et  le  Tburûë- 
sis  ,  avoient  été  donnés  en  sou- 
veraineté, sauf  l'hommage^  aux  Com- 
tes de  Flandres,  héréditairement;  voici 
ce  qu'en  dit  d'Hôudeghetst ,  JÉcrivaia 
exact  et  impartial ,  tome  i ,  pages  124  ^ 
125,3*41  €^242. 

»  Outre  ce  ,  pour  l'assignation  An 
»  partage,  qu'il  entendoit faire  à  îife- 
»  dame  Judith  sa  fille,  il  augmenta' 
»  grandement  1er  limites  diiPàj^afâe^ 
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.  Le  traîté  de  Cologne  (  .io57  ) 
le  prouve  encore. 

Les  suites  de  la  bataille  de 
Bouvines,  remirent  Touriçiay  , 
çntre  les  naains  de  Philippe^ Au- 
guste ,  qui  en  leur  donnant  une 
Çliartre  et  commune,  se  garda 
bien  (  1187)  de  rappeller  celles 


»  Flatodres ,  lesqi?Lel8 par  ledit  partage, 
»  il  voulut  être  extendu  au  loin  de  la 
ji  mer^  jusqnçs  a  Saint  Valéry ,  (Picar* 
»  die  ) ,  inclusivement  et  dedans  ,  Pays 
»  aiù  lolng  de  VEscauU ,  jusques  à  Ver- 
I)  mandois  >  ou  comme  autres  disent 
»  jusques  à  la  Rivière  d'Oise,  où  e'ioient 
»  comprîns  les  territoires  de  Courtray, 
»  Çand  ,  Terrouane ,  Arras  et  Tourne- 
nt sis,  comme  j'ai  trouvé  par  aucuns 
tt  cscrits  et  se  peut  vérifier  par  les  an- 
%  ciens. 4cli§;senaens  ». 


dby  Google 


-r^-ll 


DB   TOURHAY.  fiSS 

précédeates  des  Comtes  déFlan- 
dres  j 

45,  Ou  du  Parlement  ].  Les 
^  Parleméns  sulvoient  alors  la 
Gour  et  le  Roi,  et  étoient  comr- 
posés  d' Arche vêqueSjd'Evêques, 
d'Abbés  et  de  beaucoup  de  Sei* 
gneurs  (  Baronnets  )• 


Jie  irrité  de  Cologne  (  ïo5j  )  proute 
cette  continuité  de  la  souverainetë  hé- 
réditaire des  Comtes  de  Flandres^  dans 
Tournay  et  le  Tournésis. 

D'après  ces  doçumçns  irréfragables  , 
Von  ne  peut  nier  sans  se  rendre  ridicule 
et  inconséquent,  que  les  Comtes  de 
Flandres  n'aient  accordé  des  Chartres 
de  franches  foires  et  de  commune  aux 
Tournésiens ,  dans  le$  dixième   et  ojpw 
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Voyez  V Historien  DuchesnCt 
tome  ^  y  page  592. 

Item.  U Ouvrage  intitulé i  Es-- 

saî  sur  la  dernière  révolution  de 

V ordre  civil  en  France ,  tome  i.**! 

jpages  i56  et  167,  ïn-^.''  Londres^ 

1780. 

Item,  Histoire  du  Parlement 
du  Paris  f  tome  i/*^,  //z-8.°  édi-^ 
tien  d'Amsterdam  y  1769  ,  page 
56. 

Mamshfit  de  Tournay^  tom^ 
u^[page:xBS,  Recto. 

zîèiiie  siècles/  et  que  les  Comtes  de 
Plaiidres ,  n'y  perdirent  leur  souverai- 
neté 5  qu'après  l'issue  malheureuse  pour 
eux,  de  la  bataille  de  Bouvines  (1187  ), 
dans  laquelle  le  Cemte  de  Flandres  fut 
fait  prisonnier  par  Philippe-Auguste» 
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BB  TovEiTAy*  f^y 
Gel  àrrê*  (  s'il  existe  réelle^ 
,ment)  ,^itous.  prouvé  que  leCh^» 
pitre  «et  l*Êvê<ïue,'furent  toujours 
soigneux  de  faire  valoir  la  Char- 
^trede  Chilpéric,  et  d'erppêcher 
le  pouvoir  civil  dp  ramoijidrir  ; 

Il  prouve  encore  quelaChar- 
-tre  d'affranchissenient  et  de  droit 
de  commune,  donnée  aux  Tour- 
nésiens  le  siècle  pracédent,  par 
•les  Comtes  de  Flandres,  j  étoit 
en  vigueut  et  que  Philippe**Au^ 
guste,   ne  fit  que  la  confirmer 

(1187). 

Noyez  Manus€rh  suTVhîstoîre 

de  Tournay  >  çpntenant  S2  pages 

inifûlio  ,  appartenant  à  M.'  De^ 

jllnes ,  Libraire ,  à  Tournay,  pa^e" 

5,  Verso  vers  h  fin* 
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